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ONSÉÏÙNE  Vàl 


KN  i€  VOUS  Offre  ces 

C«n*o/?f^:Çfo»7Wf  ^ 

I hommé^  du  monde 

. — ^ui  les  fçdie-ntieuX 

G^iflre.  Q^Jt  plüJteursH&s  treu- 
uenttrop  hardies  & ejloignéès  de  ten- 
tretien  d\n  Prélat  ^ qui  ne  fait  pro^ 
fepion  de  fçauoir  que  la  Croix  de  fin 
maifire^  quils  confiderént  que  lés  plus 
fainflsjdesPeresn^ontpas  defdaigné  la 
Curiofitê  des  Gentils.  Et  puis.  Mon- 
fiignéwTy  la . Prédication  qui  vous  fait 
admirer  comme  V»  Oracle , doit  éfire 


J 

dccor^p^ée  de  tout  ce  qu  il  conduit^'a . 
la  copnoiffaiice  de  D ieu,  comme font  ces 
recherches.  Toute  la  France  aduouë  ' 
que  Vous  ejles  le  diuin^^  Pa^l  denoftre 
temps  ^puis  qu  apres  ce  grand  A poftre  ; 

r Euangilèhe fut  iamais  plus  doêlement 
prefchée^ny auecplus  d* Eloquence  & 
de  :(ele  que  par  vous.  ^ par  Vos  Difci- 
pies  : De  façon  que  tout  ce  qu  il  me  refie 
en  cecy  efi  defouhaitter  qiie  Ces  QUrïeu-: 
fis  penfies  fiient  mfii  lien  receuës  de 
vous,  que  celles  qui  fi  tmuueht  eh  Vofitie 
pieté  le  fint  de  tout^'le  hionde.Si  ce 
tien  mè pouuoit  arriuer  ifi  meflme^ 
rots  douhlement  heureux , tefiant  afi 
fcTC^  defiuypuis  que  tojeme  dire,  - - 

MONSEJGNEVK  / 
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AduertilTement 


En’eft  pasparvncdema- 
gcfon  d cfcrire^'Amy  Le- 
âeur,  que  ie  te  donne  ces 
Curiofitcz:  ceux  qui  me  edgnoit* 
fent,  trouuenc  que  ie  fuis  exempt 
de  cetFe  folle  pafliô.  V ne  perfonne 
de  qualité  , à qui  refiifer  ce  qu  il 
veut  c*cft  vn  crime , les  à tirées  de 
mon  cabinet , d’où  elles  ne  fuifent 
iamaisforties,puis  que  iauois  fait 
deffein  apres  tant  de  calomnies 
fbufertes  de  n*cxpofer  plus  rien  cri 
public,ayât  mille  fois  foufpiré  ces 
pareil  es , autresfois  communes  à 
vn  Prince  Romain  : ^^tinam  nejcip 
fimlineras!  Mais  enfin  les 

/ 4,  • • • V t'/r» 
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jiddition^ 

ôc  les  commàiidemcrfs  ont  furmô- 


te  ma  refolution,  Fay  efté  violen- 
te, ieladuoüe,  parce  ie preuoyois 
bien  que  mes  ennemis  ne  pour- 
voient goufter  ceft  autre.  efTay  de 
ma  plume  ; mais  apres  tout,  i’ay  de- 
quoyme  refiouïr,  puis  qu  vn  des 
grands  Prélats  de  noftre  fiecle  à ' 
condamné  leut  infolence.  Reçois 
donc  fauorablemét  ce  trauail,  cher  - 
Leâ:eur,&  fouuicnhe  toy  de^ce  que 
nousfommes:  ie  veux  dire  que  tu 
ne  le  trouueras  point  parfaiét , par- 
ce que  ie  ne  fuis  pas  vn  Ange,&  s*’il 
y a quelque  manquemét , il  en  faut 
aceufer  noftre  mortalité,  qui  fait 
pecher  tout  le  refte  des  hommes. 
Sur  tout  , Içachezque  ic  ne  fuis 
point  opiniaftre , ny  ne  le  fus  ia-  ^ 
niais: le  prens  en  tres-bonneparç 
les  Aduertiftemens  qu*on  me  don- 
ne, &ic  ne  m*cftime  pas  fi  fçauaot,  ^ 


\ 


I 


I 


&^Aâî^eftiffemeni. 
que  ic  ne  m’ofFre  Dieu  d*eftrc  en-' 
Icignéilln  y aqueicsfotsôc  les  glo- 
rieux qui  lcrefufent:,  & que  les 
ignorants  qui  difent  feauoir  tout: 

. Pour  moy,  cher  lefteur  /pourueu 
que  tu  me  traidbes  en  amy,  iene  de- 
mande autre  chofe.  Que  fi  tu  trou- 
ueseftrange  qu  vn  Ecclefiaftique 
comme  moy  traieSbe  vn  fubjet  fi 
hardy  & fi  libre,  ce  femble,  confi- 
dercicteprie  queplufieurs  de  ma 
profeffionontaduancédes  chofes 
bcaucouppluslibrcs  queccllcs-cyi 
&qucmclme  on  iuge  dangereu- 
fes.  Ainfil' Abbé  Tritfacme  mit.au 
iour  fa  P.oligraphie , & fa  S tegano- 
graphie,  ou  Teuocation  des  Elprits 
cft  manifefte,  bien  qu  il  s*en  lcruc 
autremét  qu  e fbreier  i Guillaume 
Eucfque  de  Paris  n a pasfeulemét 
cfirritdc  h Magie  naturelle,  mais 

la  parfaidkcment  feeuë  & prati- 
/ ‘ « ^ •!-••••* 


‘ 

qucc^au  rapport  du  grand  Pic  Cô- 
té delà  Mirandé.  Etvn  autre  fça- 
uant  Euefquc  Albert  le  grand  en  a 
cnfcigné  les  fondemens  auec  ad-  . 
nuration. Roger  Bacon,  &'Ioan- 
nesdç  Rupefeifla , tous  deux  Re- 
ligieux Cprdeliers, ont  faiâ:  le  met 
me.  Petrus  Cirucllus  Efpagnol,  du 
mefinc  ordre , a fait  voir  à la  Chre- 
ftientéynliurcin  folio  des  quatre 
principaux  genres  de  la  Diuinatiô, 

& toutes  le^  maximes  de  T Aftrolo-  . 
gic  ludiciairede  Cardinal  de  Aliao, 
Euefque  de  Çambray,  a traité  le 
mcfineiubjetjçomme  pareilleméc 
lonétinPreftre Florentin, & Do-  j 
âeur  Théologien  :rôc  puis  que 
nous  fommes  lur  les  I taliens , Au-  j 

reliusAùgurellus,&PantheuSjtou5  | 
deux  PrçTHcs>vn  Vénitien,  & Vau-  1 

rrcT aruificn , n*ont  ils  pas  deferit  i 

JpsRefueriesdelajPierrc  Philofo- 

“ ■ ...  , . , 

I 

’ t 

• J • ■ , ' ' 'I 
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^ [/iduérnffement 

phalc.  Tvn  dans  fa  Chryfopœia^  & - 
'■  l’autre  dâs  fa  V oarchadumiafÀ2Lïci\-  ' 
le  Ficin  auffi  Preftrc,  que  n a-:il  pa^ 
aduacé  de  fuperftitieuxfmais  qu’el- 
le lupcrftition  y a t’il  au  monde 
qu’il  n'ait  mis  au  iour?  Anthdnius 
Bernardus  Mirâdulanus  Eiicfque  ■ 
de  Cafertc  à fon  imitation,  dans 
Son  liure  de  fingulari  certamine , a 
fouftenu  vnc  infinité  de  chofes 
tout  à fait  contraires  a noftre  Reli- 
gion: le  Cardinal  Caictan  de  Vio 
.cnafai6ttoütd.emefme;  & Gio- 
uanni  ingegneri  Euefque  de  Capo 
d’Iftria,  s’eft  nouuellement  amufe 
à fouftenir  les  fondemens  de  la 
Phifionomie  ; & auparauant  tous 
ccux-cy  Syncfms  Euefque  Chreftié 
a eferit  vnliure  derinterpretation 
des  longes , commenté  par  apres 
par  vn  autre  Euefque  ou  Patriar- 
che de  Conft^ntinople  Nicephp- 
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rus,  G rcgoras.  I e laifTc  les  {upcrftir.  i 

ti&s  de  r Abbé  Ioachim,&  de  Saua- 
iiarolla  moine  Dominicain  j les 
Azolains  du  Cardinal  Bembo  ; la  ! 

Lucrèce  d’Æneas  Siluius , puis  fait  ] 

PapcPie.lI.  le  liure  réplydevilai-  ’ ' 
nies  de  Pogius  Florentin,  Secrétai- 
re Apftolique  : ic  laiffe  encore 
THiftoire  Macarronique  foubs  le 
nom  de  Merlin  Coccai,fai(5be  par  ^ J 
T heophilus  Folengius  moine  Be-  i 

riedidbin , & vne  infinité  d’autres  j 
liures  faits  par  des  Ecclefiaftiques, 
auec  lefquels,cher  Icé):eur,fi  tu  vies  * 
à conférer  I e mie,  tu  trouueras  que 
jc*eft  à tort  fi  on  me  blafme.  Er  afin  | 

que  tufoisaduerty  de  nqion  defiein, 
Hçaches  qup  ie  n adioute  pas  plus  do 
foyàtontes  ces  Curiofitez,qu  au-  j 

rant  que  TEglife  Catholique  A po-  j 

ftplique  & Romaine  permet , 
que  ie  ne  les  ay  aduançéçs,^u  mpins.  j 


^ Aàuertiffemem 
. quelques  vnes  des  plus  chatouil- 
Icufcs^qu’^res  plulieurs  Chreftiés 
dcmaprofeffiorijcommetu  pour- 
ras voir.  Touchant  les  veaux  de  le- 
roboam^ic  ne  fuis  pas  le  premier 
qui  ay  dit  que  leur  rabriqüe  cftoit' 
légitime  , & que  ce  Roy  n eftoie 
point  Idolâtre:  noftre  fçauant  Ge- 
nebrard  m*en  a^frayé  le  chemin , &: 
apres  luy  Monceau,  & deuant  eux 
Abiudan,  & iefuis  preft  à me  reti- 
rer de  leur  compagnie*,  fi  en  cccy 
clic  m*eft  danger cùfe.  Que  fi  tu  dis 
lue  CCS  Curiofitcz  ne  deuoient 

N 

ôcpoît  eftrc appellces  inOVYes, 
puis  que  d autres  les  ont  traittées, 
ic  te  rciponderay  que  la  plus  grand 
partcftoiétiNOVYEsauxchreftiés,^ 

jpuis  que  ie  les  tire  des  Hébreux, 
chez  lefquels  elles  eftoient  fi  ob- 
fcures,quc  mefme  ceux  de  ceftç  na- 
tion îes  negligeoient.  Pour  les  fi- 


î 


^Additions  ^ I 

gures  Talifmaniques, elles  eftoient 
tellement  inouy es  dans  noftre  fic- 
elé,que  mcfme  le  nom  n en  cftoit 
pascogneu.Orafin  que  tu  en  ayes 
vne  plus  parfaite  cognoilTance , ad- 
ioulîe  s’il  teplaift  ce  qu’il  s’enûiit. 

En  la  première  partie  chapitre  r. 
pag.  9.  & 10.  ic  dis  que  ie  n'auois 
fçcu  trouuer'la  caulè  pourquoy  ' 

Plutarque,  Strabon,T  roguc,  Ta- 
< cite,  &Diodoreauoicnt  accusé  les 
luifs  d’auoir  adoré  vn  Cep  de  vi- 
gne? i’ay  du  depuis  trouué  que  c’é-i 
ftoit  qu’ils auoiét  ouy  dire,  & mcf- 
me veu,  au  moins  quelques  vns 
deux,quc  daslcTéplede  Icrulâlem 
ilyauoitvnCep  d’or,auecfesraifins 
& fespâpres  contre  la  muraille, ain- 
fucilflc  le  deferit  lofephe  : /«rerior  ' 

' portaydk-rilytotdinaurataeratyVtdixi^  1 
Cjt*  circum  eam  auratus  furies , de- 
fuferautemhuhehdtdurços  Pdmfinor^ 

\ 

( 

' * ’ ’ \ 
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Vnde  racemi ftatura  hominis  depedehdi, 

Icfçay  biê  que  pluficurs  ont  ainfi 
interprété  les  parollcs  de  lofephey 
que  ce  Cep  n*eftoit  point  d’or  maC- 
lif,&  folidb,  mais  feul  emet  dépeint 
or  à la  Phrigiene  : Mais  l’autrc;  lo- 
fephe  fils  de  Gorion  répugné  à 
jceftc  interprétation  * : car  parlant 
dans,  la  mefmc  liiftoire,  & pim 
clairement  ^ & plus  au  long  de  ce 
G cp  d’91  de  vignc,&  de  fes  grapesy 
ikt  y fecitihfuper  H erodes  \inm 

J • J k.  jf  ^ , 

ro  mundo.y  in  fmvnitatem  ço^ 

kmnarumy  tums pondus icme 
Imtorum.aureommÆràtaukmysim^ 

Jdfdita  opéré  mgeniojb  y hahens  fdfnos 
perplexes  yCuius foliay&germina fdéîa 
tram  ex  rutilanti  aüro;  hom  duiem  ex 
aurofuluo  y grana^etUs'àciniydf^uè 
folliculijdfti  erant  ex  lapidihus pretiè^ 
fis  y mui^ue^  opus  erax fahrefaflum  ope^ . 
rt^^ario  , vr  effet  mirandum  Jpe£lacH*^ 
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lufriy  &gdudiUm  cordis  omhïbHS  iniue- 
iibus  iffum  :Et  puis  il  adj  oufteincô- 
tinét.  yLHltiqmqüe  Jcriptores  Romani 
tejlanturfe  eam  vidiffe  cüm  defàlaremr 
T Icsfufdtts  AutheuTs  Plu- 

tarque,-Platan,  & les  autres,  .Voy- 
ant que  dans  le  T cm  pic  il  y aubk  ' | 
vn  Cep  d*or  fi  riche,  fi  précieux,  & i 
fi. admirable , ils  creutent  qhc  les 
luifs ladoroicnt àrhoi^eur  de  Bà- 
chus,  qui  premier  auoit- fujjiugué 
l’O rient,  èc  c’eft  le  fentiment  de 
CorncillcTacitc  qiii viugitàu  téps.  * 
que  ce  beau  T cmplc  fiit  defolé; 
Sedquiaydit^'ûyfacerdoteî  iudeorum  n-. 
iiay  ^mpanifque  concinehant  y hedèrd 
Vtnciehanmry  Vinfque  aurea  in  templo 
reperta  ijhtrum  F atrem  coli  domitenrem 
O rientisyquidamorbitrati  funiynequd-. 
quamcongruentibus  iniHmtiSy  qt^ippC 

pofuit:  lü^ 
fbrdidufqHt,  | 


Liber feJloSylatûfque  ritus 

daofum  mos  abjhrdfts  , j 

. -- 


Dior.'j:  .jOnglcj 


^ Aiucrtîffeinént  • 
Orientaux,  il  faut  prendre  garde 
de  ne  pas  mefler  toute  forte  de  cha- 
raâreres  & figures  indiferenunent 
auee  les  Talilmans:  car  bien  que 
plufieurs  portent  les  animaux  du 
Ciel  qu'bn  apelle  Conftellations, 
ce  n eft  pas  pourtant  qu  ils  foient 
des  véritables  T aUfmaris , mais  ou 
certaine  monoye  J comme  celle  du 
Duc  de  Brunfuic,  fur  laquelle  tous 
lesfignes  du  Ciel  font  marquez;  & 
celle  deCefar  Aùgufte^fur  laquelle 
il  faifoit  grauer  lefigne  du  Capri-^ 
corne;à  nul  autre  dellcin,  que  pont 
mémoire  de  ce  qu’il  eftoit  né  foubs^ 
ce  figne:ou  bien  cçs  figures  ne  fon  t 
que  rnyftiques  Emblçfmes  ; foubs 
lefquels  les  Anciés  cachoient  queb 
que  PHiloibphie.  T cl  eftoit  le  gp 
beletd’argét  de  Neftor,  chez  Ho- 
mère,fnr  lequel  les  pleyades  eftoiét, 
grauees-  en.yoicy  la  T r^dudion  de 
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Hatalis  Comcs,plus  Poëticjüc  que 
celle  de  Giphanius..  ; . r r ' ' 


».  V i ■ 


^ I . 


Poculum  erat  pulchrum  i domo'^  id 
..i'  fortaueratipfe^  .. 

T ransfixH  cUuh  aureisy  aêillius  aures 
Qmtuèr:  hinc  gemindt  complexe  Li- 
....  ui^at  illas 


Mx  aura  ciixupafcutur^fHnday  duo  funt, 
Nec facile  hoc  qtàfpiam  poterat  extol- 
' ■{  ..  leremenfa,  :• 

Qh^  plénum  forces  j at  Nef  or  nulla 
ipfelabore  v ^ ' 

Tollebatjenior. — 

' . * ' ' ■ 

Par  ainfi  quiconque  he.fçaüroit  les 

jnyftercs  'de  ce.  Gobelet, iugeroiü 
fans  doute',  a ÿ voir  les  pleyadcs 
dépeintes  qu’il  çftoirtabrique 
foubs  quelque  Cônftellatibn,  à la 
façon  des  Talifmans  j Mais  il  n ya 
ficri  qu’vri  feris  Philofophique 
qu’Hqmercya  caché  , cdmme  on  - 
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&Aduertiffment 
Mais  laiffons  ccft  Autheur  impic 
qui  fe  mocque  par  tout  de  k Reli- 
gion des  luifsi  . . ; 

En  la  féconde  partie  ^ chap.  4? 
pag.134.  ou  i’ay  traduit 
I ma  en  ces  mots  François 
f(^fées,j  i ay  çCourné  ;lc  mot'  gred 
•vjActis  comme  il  fedoit  entendre, fi- 
gnifiant  proprement  petit , délicat 
& menu  J & nous  dilons  ypfilon; 
c*cft  à dire  vn'pétit  y;  O r les  tècôdcs 
poosces  fôt  mcnüës&  deliçcs,  pàr-^ 
ce  quxllcs  canlldcrcntdcs  chofes 
abftactcs  i&ifbparods  de  kl  matière  ; 

I que  les  pf  emières ne  fc^tipÿs,  de 

I faÿon^^uêftousidifdns  mefines^  c^ 

- bon  Fraçôis , loii  que  quclqu’vma 
j aduancc  quelque  fiibtilîe*^^^^ 
pÀ<^yii^oyla^cfmfech^ 
jii'Au  chapitre}  fuyuànt peut 
outçr  cesi  Ganiahczadiiîirablc^. 
A Pife  danSfi'Çglifc  dcl  S/Ichan, 


• Additions  ^ 
on  vôid  fur  vnc  pierre  ;vn  vieux  . 
Mermitc  parfai£bcmcnt  dépeint 
parla  feule  nature,  mais  aucc  tant 
de  mcrücillcjqu  il  femblc  n y auoir 
rien  oublié  de  ce  quil  cônuient  à 
vnhômmcdcccftc  forte  : caril*cft  - 

N, 

feprefeOité  dans  vn  aggf cable  de-  ; . 
ferCj  ^s  prez  d’vn  rüiflcau;  tenant 
vue  clbçüiG  en  fa  inaL  pcittCu- 

te  nàttiirdile  rêlsçbleptcfqi;  entout 
àçjcllç.quCôfaiti^S^A  - 

lc;T  empile  ;dc  laL  SaproUcc 
ftantfajoplR  iOtt!>icdt>  auffii  foîfj  vh 
marbcai  blWc  rfè  iSv 

. i chan|Bapÿfl3tt,  vefl^  peap  de 
Chameau;  æiieccbBo(de&{%Uôê^l 
quebfriatiprciae  hiy  a fai<9;  l^aVÀ 
pied;  > AjKaïuieh  i’Egliie  Sde 

S.  y itato®  îèoidencï^ 
lier  inamrcJleinmt;’ figp»éfilt^ne 
.pifccrodü  boukuiccnSréc:^  A ‘Sriéi^ 
pergdilAlcmâgiK^ 

terre 
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^jiduertijpment. 
férrcvnc  petite  ftatuë  d’vn  ceftain 
nietail  non  efpuré  naturellement  - 
fai6bc  , laquelle  repreferitoit  en 
boffe  ronde  vn  hoÂnîd  ayant  vn 
petit  enfant  fiirfôn  dosi&  quicon- 
que a y eu  la  peinture  de  S.  Chri- 
ftophlc,il  peut  facilement  conce- 
üoir  celle-cy.  Il  ày  à pas  longtêps 
qu  dn  a trouué  dans:la  foreft  Her- 
cine’.vtifc  pierre  qui  pbrtoifcna- 
tur cllement  la  figure’ d\n  vieillard 
à barbe  longue, '&  couronné  (fvnc 
triple  \Thiare  y tout  ferhblâblc  au 
PÔtife  Romain. Remarquez  enco-  , 
rêqueplufieursde  ces  pierres'  ou 
Gamanez  ont  toufiours  vü'mef-  ' 


me  nom, parce  qu  ellesont  toiif- 
j ou  rs  ync  mefirie’  ' figure.  ^ iAînfi 
celle  qui  repreferitC' les  Veux  de 


^ A I — . ^ - 

celle  qui  figüfela  langue, G/oy?o^e- 
rra:  celle  fur  laquelle  les  cenitoires 

a 
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font  dépeints,  Enorchïs^  & celle  qui 
reprefçntéauffi  bien  les  parties  ho- 
teufesdcriiomme  que  de  la  fem- 
me, &c.  Aux  figures  des 

|)lantes&  des  flcurs,on  peut  pareil- 
lement adioufter  celles  qui  portée 
quelque  efpeçç  dcj  lettres  .*&  de 
mots,comme  le  Hyacinthe,fur  le- 
quel le  Poète  dit  qu  on  void  eferi- 
te  la  plainte  du  beau  Phœbns  pour 
auoit  tué  Hyacinthe,qu'il  ch^gea 
par,  apres  en  .celle  fleur  • & jeefte 
plainte  cft  exprijFnéç  enfees  -deux 
Ictresa»  qui  çopofent  la  voix  Ai,qui 
nous  efl:  fi  frequente  eu  toilte  (orte 
de  douleurs  ^ . t j * . ">rir:rr-'  ; 


fi. 


N ■%  » i i 


Metamor- 
10.  ^ 


A 


Npnfatishoç  P h^i'aefiy,  ( his,  enim fuît 

. ^ y ,au^l6fhpftprh^  , ;:.r>  - 

Ipfifuqsgemitusfpliis  hy^ 

Flos  habetinfc^^^p^yfui^ 

; ri  I H !'>  ■.  *■ 


I L . 1 ; 


A 


' ' f 


, î- 1 


Digitized  by  Ckx)gle 


Adumiffement 

La  mefmc  fleur  qui  fartit  encore^ 
fuiuanc  la  fididn  du  iTïefrncPoëtc^ 
dufang  du  valeureuse  Aiàx,  porte, 
les  deux  premières  lettres  de.  fou 
nom  AL  : i ^ 

Littcra  commmisjfneixï  's  puenxjHéMr 
'.toque  p 

Injcripta  efi foliiSy  hàécrtommis  ilia  qucr 

) u?v  : ' ' ■ M . 't 

. ■ Pour  ’ là  diüerfê  figure  qui 
contre  ^ aux  animaux^ , que  ; noü? 
auôtis  i parcillêment  exàmih^ee  ■ en 
ce  niefme  .Gliapitre,'  ;ie.he  croùuc 


de&tcfmoins  oculàidiès:men,Ottx  dit 
dudgpui^j  quilyafprtptcadc  caps 
qu*enridiucrs;  cri4r<iit«  dUi^oirau 
on  veit  pleuu9iïdics^,^tc)ti$ç$rh 
les  de  la  groffeur/du  ppulicc jjdont 
les  v^esi?tloiei>t  fai&és  comïnc  (^cs 
Euefi^ues, ayant  lexochec  & 


IMctamof, 

*3- 
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f enfermées  dans  vue  coquille  ou  . 

vn€  pcau  fl  admirable, qu  on  cùft 
ditéftredc  l’or  bruny  > Sc  ies  autres 
portoiêt  la  figure  de  moines  ayant  ' | 
vn  froc& vn  capuchoid’autres  d , 

lié  Certaine  forme  horrible, & d*aù* 

‘ ' très  qu  on  ne  fçauoit  cognpiftre  ce 
* ^uc  ceftoit.  Il  cft.domrpage  que 
cecy  nefoit  arriué  en  Allemagne, 
nous  euffions  bicn-toft  veu  quel- 
<jüc  interpt^ation  de  fApocàly-  j 

pfe,ain{iqu*  Ananias  IctaucuriuSi  j 

Raphaël  Eglin  Miniftpc  ide-Zü- 
rich  auoicntrintctprctévcbmtnc  ^ 
nous  diron  s apres,- les^  bbfeures 
vifions  de  Daniel' ; par  • qüeltjucs  ^ 

charaéferes  Irouüez  fur  deux  hai- 
xans  pechezdansia  Notuegùc: 
MaislaifTôtttlcsïéfucr.i  ' - ''  ; 

^ Au  Chapitré  Vî;  oui  ay  ra^o^^  I 

té  plufieurs  diücrs  TalifmanSv  & • 
prouTié  leur  ^uiffàftce  fuiuant  les 


IL 
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'Aâiiçrtïffement 

y oid  dans  Aidât  qui  l’cxplicjue  en 
ces  termes  ; . " 

Nejioreumgeminis  cratera  hune  accise 
fundis^ 

Quod  grauts  argenti  mafjk  fro^ 
fundit  opus, 

Clauiculi  ex  auro', fiant  circum  quatuor 
anfie  : 

JA ndqudquafuperfuluacolubajedet, 
Solus  eunfpotuitlogçuustollere^efiory 
Maonidç  doceas  quid  fibi  mufa 
vditf 

Eficœlum  fiyphus  ipfiy  colorque  argen-'^ 
teus  illi: 

Aurea  funt  cœli  fidera  clauiculi, 
Pleiadas  effe  putanty  quas  dixerit  iüe 
columbas:  '' 

Ambiltci^  gemini  magnOt  minorque 
fera  e fi.  , , 

' Hac  Nefior  longofapies  intelligît  vfu: 
B eüa  gerunt  fortes  ^ callidus  afira 
tenet,  , ' ' 

4 iii) 
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jidditiom 

LcPoëtc  Anacrcon  qui  confultoic 
aufli  fouucnt  Bachus  que  la  Mufe, 
fera©cquc,  en  bon  biberon,  de  ce 
Gobelet  deNeftonôc  prie  Vulcan 
- deluy  en  forger  vn  fur  lequel  on 
ne  voyc  pas  tant  dç  Philofophie, 
qui  ne  fait  que  rompre  la  telle  ; car 
qu  ay-ie  affaire, dit-il,des  Pléiades, 
ny  du  luifant  Bootes  ? forge  moy 
donc, Vul cap, nô point  des  armes 
ny  des  combats , mais  bien  vn  Go- 
belet fi  profont  que  tu  pourras , ôc 
graues  y non  les  A lires,  ny  le  Cha- 
riot du  Ciel,  ny  trilléOrion , mais 
vnc  vigne  & desraifins,  vn  Bachus 
.6c  vn  Cupidô  qui  prclfent  enfem- 
ble  vnc  grappe.  Scs  vers  nettemét 
^tournez  par  Hcnricps  fpnt  ceu^ç-cy: 


T omo  mihî  Uhora 
^rgentum^0*  mde  finge,  ’ 
ulcane^non  qutdem  arma^ 


U 
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^duemffement 
N am  quid  Gradims  ad  mef 

SedpoculHmmihifac  ' 

Quantum  potes  profundum. 
li^fculpitoque  inillo 
Non  kflra, plaufiraue  i\?lU;  ' : 
T'yifiemnecQrionem: 
(NamPleiadesquîdad  mef 
^u^lucidus  Bootes}^ 

V'item  fed  ^ racemos , - ' ; , 

Jf^jculpe  yCumque  Bacho  ' ' ' - , • 
l^udsfimulprementes' 

. Ç^pidinem^  O*  B athjllum. 

Ces  vers  m ontautresfois  fait  pen- 
fer,  a fçauoir  fi  tant  de  pierres  pre- 
çieufes  qu  on  void  à des  bagues 
anciennes , qu*on  eftime  Talif- 
mans^  comme  cftoit  celle  de  noftrc 
B^arrisjdont  i*ay  fait  men  tio  n,ïur 
lefqucllcs  on  void  des  Cupidons, 
des  BachuSjdes  V ignés,  des  raifins, 
^ des  pampres,  neferoiét  pas  plus 


' [Additions  & 

tofl:  les  cfFets  d vné  Gaillarde  hu- 
meur de  quelques  Philpfophcs, 
qu  ils  fe  fufTent  pluftoft  deledez  . 
à porter  en  leurs  doigts  les  enfei-  "" 
gnesdu  vin  qi^é  point  d*autres  fi- 
gures? 

Au  mefme  Chapitre  VI.  dans 
lequel  i*ay  parlé  de  la  vertu  de  la 
reücmblance,  ie  ne  fçay  comme 
onalaifleglifleren  la  page  163  le 
mot  dé  France,  aU  lieu  d’Italie  : car 
c’eft  en  Italie  principalement  où, 
on  voit  quantité  de  perfonnes  at- 
teintes de  la  lepre  , parce  qu  on  y 
mange  en  plus  grande  quantité  de 
la  chair  de  porc,  que  point  d’autre 
Royaumej&  la  caufe  qui  faiét  qu’6 
en  voit  auffi  quelques  vns  frappez 
de  la  mefme  maladie  en  Frâce , c’eft 
qu  apres  l’Italie,  on  ne  mange  poîc 
ailleurs  tât  de  chair  de  pourceau, 
qu’icyj  ce  queicne  dis  ncantmoins 
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Aàu£rtiffement 

qu  apres  lesMedecins/âs  que  ie  pre 
tende  ofFécerny  lesEftrangers,  ny 
ceux  de  ma  natiô.  En  vn  mot^Amy 
ledeur,  interprète  en  bonne  part 
tout  ce  que  tu  trouueras  dans  ce  li- 
ure, puis  que  mô  deflein  eft  exempt 
de  paflîon.  En  la  page  zyi.  dU' 
melme  chapitre^ie  n entends  point 
rengcr.le  don  d’interpretatiô  qu  a- 
uoit  lofcph  dans  l’art  de  diuiner  les 
fongesjnon  plus  de  rejetter  Tordre 
des  commandemens  eftably  pat 
TEglife  , & introduire  ccluy  qui 
eft  couche  dans  la  page  443.  car 
en  cela  i ay  fuyui  la  façon  de  conter 
dcsluifs;  & apres  tout, corrige  s'il 
te  plaift,  les  fautes  dcTimpreÏÏîon, 
& fais  en  mon  endroit  ce  que  tu* 
youdrois  qu'il  te  fuft  fait  au  tien . 


' Fautçf furuenües  à Hmfrejîion] 

Fol.  x8.  lif  Jo»^tZ\x  iieu  de  deux.folio.éi  pds  'vne^  pas  vn , ^ 

fol*  un  en  marge  tp^U-  folio  loo.  lifes  Vàtrerius  f.105?. 

Utjjè^iü. le  làilTc. f.  130.  iCren,K«’f»,f.  jj 
13J.  ^ ^riftote ^o({t  d*.  fol.  1^3.  trop.  lif. plus  .f.  171.  w«-  ’ 

Jira^  linmonftrera.f.  ii8.  aux  animaux^  lif.  aux  autres  ani-  r 
maux.f.  11^.  un  ^ucroés  au  lieu  d’Auiccnncs.f.247.  Mer^ 
j7/p.Matfilc.f.  148.  Gens , Zdbierum  ofte  la  virgule. f.  252.  ou 
JîippoJremojyCn  l’Hippodromos.  f.  157.  ïaw:^<tr4s^\Ç.Xzn^  j 
zaras.f.  312.  dâiu. adin. 318.  w«rw,Un  lupos.  f.  lyj.cogdtup  ‘ 
cogat.f.  3/3.  il^  c}le:  f;  354.  lif.  U Theriaque  excellent e.l.^  77 
/rre,fairc.f.  iljMrattdeMiiTindt.  f.  j^oi.Ufdrn- Bal  Haf-  ' 
dru-  Bal-  f,  ^o^.fon,ù.  3c  414^/4  au  lieu  de  fon.f.  s^^^.fes, 
ces.f.  ^Sy.cegmttone,  lif  cognitio.fol.5i5.^4/lw,  haftas.fol.  j 
j’27.mjx/î#V<e,myftica^<'»«w,tenues.f.  ^%^.n4reUejc\ztmcù 
le.  556.  /4,lif.  que  la.f.538.  ^w,cui,&  pr^wf.ncgc.f. 

545.4«rre/,Unantres,c^  raouuemenc.  f. 551.  cô- 

flagrari  : & orirecu  c 

En  quelques  exemplaire^  en  la  page  635.  il  y a ces  mots  i 
«"«^'eftoilles^Aulicu  en  pluficurs  autres  endroits 

y a qu  il,au  lieu  de  ^w,&l’Elcorpion,au  lieu  de  le  Icorpion» 
&c.'  ‘ . J . : 


7 Eviens  de  prendre  garde  quela  deuxiefmeTa- 
ble  mife  à la  fin  du  liurcjcnmoins  correcte  que 
la  première  j&  tat  en  l’vne  qu’ê  lautrcje  graueur 
n’a  pas  obferué  la  grandeur  des  eftoilles^commc 
i’auoismarquci  A la  fécondé  impreflion  nous 
y rcraedirons. 
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DES  CHAPITRES 

ET  SOMMAIRES  CON- 

» 

tcnusenceLiure. 

PARTIE, 

De  U deffence  des  O rientau:ic. 


m a fauffcment  impofé  pluficurs 
chofcs  aux  Hébreux , & au 
refte  des  Orientaux , qui 
ne  furent  iamais.. 


Sommaire. 

Rgumens  contre  les  Orient, 
taux  fur  qnoy f onde 
luifs  faujfement  accujè::^ 
par  ,Afion  , Plutarque^ 
Straboni  Troque,  Tacite,  ^ Viodore,aam 
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Table 

uoir  adoré  des  ^JneSjdes  Ceps  de  ")fignty 
t!p*des  Nues. 

3 NMjplnce  de  ces  Rejueries  dt où  tirée  ? 

4 Faux  que  les  Syriens  adorajpn  t les  pot f- 
fons.  Zenophon,  Cicéron,  ^elian,  Oui~ 
de,  Martial  y .Artemidore  , ^ Scdi- 
ger  y tvfute^i^ 

5 Vagonldole,nonfœminm,ouenf6r'-» 
« me  de  Syrene  contre  Scaliger , mais  en 

forme  de  Triton.  Fable  defcouuerte, 

6 SamaritMns  nullement  idolâtres  non 
plmqu  Aaron^  lerohoamypour  auoir 

• dre fé  des  y eaux  d'or,  félon  Abiudan. 

7 chérubins  de  t Arche  non  en  forme  de 
ieunes  hommes  , contre  tous  les 

-,  theurs  Grecs  Latins,^  lapluîjpart 
des  Hehreux. 

8 

marttams, 

9 JRaifèns  des  Hehreux  de  Caietan, 
touchant  la  figure  des  chérubins  ynuües, 

1 0 Faux  que  les  Hehreux  brujlajfent  leurs 
enf ans  M' idole  de  Moloc:  ^ d'où  ejt 

■F  yenuë  la  couflumede  faulterpar  defJuS 
tes  feux  de  lafainlt  le  an. 


Arguments  pour  Cinnocence  des  Sa-» 


r 
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c H A P I I. 

Qu’on  a eftînié  plufieuts  chofes  tidû  p, 
cules  & dangcreufcs , dans  les  Li-  • 

ures des Hcbreux,quUbntfouftc- 
nues  fans  blafxnepardc$  Doreurs 
Chrelliens; 

SOMMAIRE. 

i s' arrefter  4 l'efcorce  de 

i Eferiture,  , 

à ^utheurs  qui  üht  de fciit  chofes  ridicU’^ 
les  fans  eflre  repris, 

, 3 JLiures  des  Hebreux  moins  dangereux 
que  ceux  des  Payens  foujferts  par  les 
- Peres  Chrejliens; 

4 Banquet  que  Dieu  doit  faire  aux  B fléu::^ 

delachmr£yne  baleine,  comment  ^ 
entendu? 

3 Dix  chofes  créés  au  y ej^re  du  Sabbath, 

quelles  ? 

Qroydcedeé  ,Anciéns(^  Modernésfur 
la fn  du  Monde.  PereS  de  l Eglife  fut  cé  , 
fuietqui  ont  fui ui  les  Hebreux. 

7 Diuerfei  opinions  fur  le  nombre  dès  ans 

(if 
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Table 

depuis  la  Creatio  iufques  k lefus-  chr.^ 
c^ue  doit^on  coclurre  de  lajm  duMondcf 

8 Q^ilejlfauxqueles  Anciens  Rabbins 
ayentditdu  mal  de  lefus-ChriJl. 

9 Responce  à la  troijiefme  Obieâhon  ad- 
uancee  au  chapitre  precedent  J auec~^n 
dénombrement  de  quelques  erreurs  de 
nos  lÀure  s plus  importons»  p<^»53*  54* 


SECONDE  PARTIE. 
De  U Sculpture  tdlijmanique  des 
. PersasyOuFdhriquedes  figures& 
images  fous  certaines  Cofiellaiios, 

Qu’à  tort  on  a blafmélesPerfans  ôc 
les  curiolîtez  de  leur  Magie  y Scul- 
pture , U Aftrologie. 

SOMMAIRE.. 


Mauudfe  couflume  de  blafmer  les  ^n~  ; 


aens. 


Raifonsqu  on  apporte  cotre  lés  Per  fans,,  p 
leur  Magie texaminees,  ^ trouuees 

nùlles.  Erreurs  en  fuitte  du  pfeudo-^e- 

rofe  y Dinony  Comeftory  Geneb‘rapd>yPje^, 
Venetusy  touchant  \ 


rius  _ 

Sa  Magie , quellet 
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4 Statués  merHeilleufesde  Lahany 
Aiicha)  appellees  Thcraphim.  Pa- 
raduenturepermijes  de  Die», 

5 E ryeurs d'Elias  leuita , jihen-Efra,  R, 
BlteT^r,  R.  D.  Chimchij  Çaietan  ^ San- 
êtes , Vatable,  cUriuSj  Mercevus , Ma- 
rm,  ^ Selden,  touchant  ces  Thera^ 
phins.  Contes  crotefjues  de  Philon  fur  ce 

• fubiet, 

£ ConieSlure  de  ces  S tatués  , ^ Refponce 
àfobieâtion  quon  enpeutfaire, 
y Chofes  prodigieufes  (p*  admirables  qui 
ont  prédit  les  malheurs  q»^ on  a Ifeu  nai- 
ftre , qui  les predifent encore, 

B Conc  lu  fonde  tout  ce  que  dejfus. 


Qu’à  faifte  d’entendre  Ariftote  on  a 

condamné  la  puiflance  des  figu-  Ch.  IV. 
res,  & conclu  beaucoup  de  choies,  ïi4-ï3o* 
& contre  ce  Philofophe , Sc  contre 
coûte  bonne  Philofophie. 

SOMMAIRE.  ^ 

^ Srreurs  que  rignorance  des  langues  4 
■caufé dans  les  lettres. 
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Table 

uhijî^nijie  fpecimen , ^ non  pas 
fpccies. 

3 Faux  qu  tlfiùlle  dire  ou)7v$*asJ-faw}i. 

4 E(pi<pncey  mal  tournes  (^d'icy  la  queflion 

des  "Vmuerfdux  mal  entendue, 

5 Sotte  interprétation  de  ^fyfçdi. 

6 Erreur  quon  commet  és  mots  îroiatç, 

^ 'To  m iYi  »i»oq,  ^ i^fd.'riuv  y'Troiûr, 
Correction  de  reiettee  co^ 

tre  Cicéron, 

7 Faux  quon  tire  d'^riflote  que  le  feu  - 

Joit humide ,contee  du  Villon, 

8 Q^a  ion  imposé  a ,Ariflote  pour  na^ 
uotr  compris  la  force  du  mot  J%yç  ; ^ 
pour  auùirleu  ^of  au  lieu  de  ^r, 

9 Faujp  interprétation  de  Stapulenfis  fur 

le  mot  jtpUoŸ, 

ïP  Le  mot  Tt^io'tn'ioL  bien  entendu jCondam^ 
ne  ceu^  qui  ont  reietté  les  figures,  Spit- 
te  de  cette preuue. 


Preime  de  la  puifTance  des  Images  ar- 
V.  tificielles  par  les  naturelles,  cm-, 
preintes  aux  pierres  &c  aux  plantes  ^ 
appellces  vulgairement  GahAHJt 

* ^ k-« 


m4. ‘ai 
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ouCamaiev  a & Signatvres. 

SOMMAIRE. 

1 Vimfion  des  Tgures  ou  Images  Natu- 
relles, Gamahe’  ou  CamaieVj  tiré 

• paraduenture  du  mot  Hebreu 
chcmaia 

2 plu  fleurs  rares  Gamahe:^ou  pierres  na- 
turellement peintes  J ^ poûrquoy  plus- 
frequentes  es  pais  chMtdiS , qu  aux  froids  ? 
Cardan  réfuté, 

3 »4utres  curieux  Gamaheti;^non peints, 
rapporteT^parPline  y Nider,  Gejner, 
Gorropius , Theuet,  ^ M>de  Breues, 
Nouuelle  ebferuation  fur  les  os  des 
Géants, 

4 Gamahe:t;^raue:^,  ^ à fçauoir  fi  les 
lieux  qui  portent  des  coquilles,  ont  efte' 
dutresfois  couuert  (teaux  ? 

5 Fgures  ou  Signatures  merueilleufes  qm 
fe  trouuenten  toutes  les  parties  des  plan- 
tes, Plujieursrecherchesnnfesenauant 
fur  ce  fuhiet, 

^ Puijfance  de  ces  figures  prouuee  ; 

refponce  aux  Obieélions  quon  fait 
contre. 

if  n if 


Table 

7 Secret  dejcouuert  ppurquoy  le  fçorpio» 
appliqué fttr  ta  play  e , ne  nuit  plujlojî- 
qu  il  ne  profite, 

^ Figures  des  plantes  qui  reprefêntenttou^ 
tes  les  parties  du  corps  y qûilesgue^ 

rijpt^t.  ■ . 

9 • Forme  admirable  de  toutes  les  chofès  con- 

fcruees  aux  cendres.  : / 

10  Ombres  des  Treffiajfe^i^quiparoijfent 

aux  cimetieres y ^ apre\la  desfau 
te  des  armees  y d’où prouiennent  elles  f 
Q^flions  curïeufes  aduancees  fur  ce 
fubiet.  ' * .V. 

1 1 ' Kaifonnouuelle pourquoy  il  pleut  quel- 

quefois des  Grenouilles. 

1 Z Figures  qui  fe  trouuentés  .Animduxy^ 

lapuijfance quelles  ont. 


les  Orien-  . 
âges  foubs 
, qui  pour- 
fans  l’aide 
des  Démons  , chaiTcr  les  belles 
dommageables  , dcllpurner  lés. 
vents , foudres , &c  tempeftes , 
giurir  plulieurs  rnaladie?,. 


Qu’on  peut  drelTer , félon 
Ch.  VI.  taux, des  Figures  & Im 

f lî  2 , , certaines  conftellations 
ront  naturellement,  & 
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SOMMAIRE. 

'■  ■ V 

I Vanité  intolérable  de  quelques  demy^ 
Jçauants  ... 

X Figures  Talipnmiqucs  comment a^peU 
•lees  en  Hebreu , Chaldee  , GreCy  ^ 

• r abc.  Etymologie  Talifmiin  wçfr- 
,tainey  contre  Saulm^fe, 

3 • Parquelles  l^oyes  enprouue  la puijjance 
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Extraifi  du  PriuiUge, 

OVYS  PAR  LA  GRA. 
ce  de  Dieu,  Roy  de  Fran- 
ce, 8c  de  Nauarrei  à nos 
amez, 8c  Féaux  Confeil- 
lei's,  lei  gens  tenât  nos  Cours  de  Par- 
lement deParis,Thoulouze,  Rouen, 
Bourdeaux,  Aiz,  Grenoble.,  Dijon, 
8c  Rennes, Preuorté  de  Paris , Baillifs 
8c  Senefehaux  defdits  lieux , ou  leurs 
Lieutenans,8c  àtouS  ceux  qu’il  appar- 
tiendra , Salut  ; Nous  auons  reçcu 
l'humble  fupplication  denoftre  bica^ 
améHcruédu  Mefnil,MarchandLi-  ' 
braire  à Paris  lequel  nous  à faid  rc- 
monftrer  qu’il  a rccouuerc  vu  liure 
Inci  tulé  Curiofite:;!^  innouyes  ,par 
Jacques  Gaffarel  Doreur  en  Théologie 
en  DroiSt  Canon  de  la  faculté  de  Paris , 
^ Prieur  de  fainSte  Catherine,  lequel 
il.defireroit  faire  imprinaer  : Mais  , 
craignant  que  quelques  autres  Libraiv 
rès  ou  Imprimeurs  ne  filTent  le  fem- 
blable,cequiluy  rourneroit  à perte  ou 
dommage , s’il  ne  luy  eftoic  par  nous 
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pourueu  de  remede  conucnable;  lï 
nous  a humblement  requis  nos 
lettres  à ce  neceflaircs,  Pourcc  eft 
il  que  nous  , inclinant  liberallcntcnt 
à la  rcqueftc  dudit  expofant,  & déli- 
rant le  fauorifer , auons  par  ces  pre- 
fentes  permis  J & accordé  j permet- 
tons, accordons  , de  noftre  plain 
pouuoir  bc  authoritc  Royalle , audit 
expofant,  &nô  à d’autres  d’imprimer 
ledit  liurc  durant  le  temps  , &:  efpacc 
de  lix  ans  finis.#^  accomplis,  à conter 
du  iourôc  datte  des  prefentes  : Et  def- 
fences  à tous  Libraires  Impriiticurs  &c 
autres  de  quelque  qq|iiité,&  conditiô 
qu’il  s foient  d’imprimer  en  partie  ou 
autrement,cn  vendre, diftribuercon- 
trcfaire,ny  altérer  l’ordre  dudit  liurc 
fut  peine  de  fix  cens  Hures  d’amende, 
applicable  moitié  à nous  , moitié 
audit  expofant , auec  confifeation  de- 
tous  les  exemplaires  qui  fc  trouuerôt 
d’autre  imprefliô  que  dudit  Suppliât, 
dcfpcns  dommages,^  interefts.V  oû- 
lons  8c  nous  plaift , qu’il  foit  procédé 
contre  ceux  qui  s’en  trouueront  failis 
particulièrement,  ôc  foient  côndam-» 


ncs  à Pareille  amcrlde  que  s’ils  rauoiêr 
inoprimé  ou  fait  imprimer; à la  charge 
d’é  mettre  deux  exemplaires  à noftre 
Bibliothèque,  à prefent  gardée  au 
Côuent  des  Cordeliers  de  Paris  auâc 
que  les  expofer  en  vente  fuiuat  noftre 
Reglement^à  peine  d’eftre  defeheu  du 
prefent  priuilege.  Si  vous  mandons 
que  du  contenu  en  ces prefentes, vous 
faftîez,&lailIic2iouïr  ledit  du  Mef- 
nil  plaincment  ôc  paiftblement , & à 
ce  faire  obeïr  tous  ceux  qu’il  appartic-  ‘ 
dra.  Et  en  mettant  au  cômencemét  ou 
à la  fin  dudit  Hure  ces  prefentes  ou  vn 
brefextraid  d’icelles,  voulons  quelle 
.foitteneuepour  deuëmcnt  fignifiécj 
& qu’à  la  collation  foy  foit  adiou- 
ftéc  corne  au  prefent  OriginaUcar  tel 
cft  noftre  plaifir.  Donné  à Paris  le 
vingtquatricfme  ibur  de  Mars  l’an  de 
grâce  mil  fix  cens  vingt-neuf,  de 
noftre  régné  dixneuf-iefmc. 

Par  fc  Confeil. 
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furent  iamais. 
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ieunes  hommes , contre  tous  les^uthettrs 
Grecs  Cr  Latins^  Cr  la plupart  des  Hf- 
breux, 

8 Arguments  pour  t innocence  des  Sarnd'- 
rit*tns, 

ÿ Bjtifons  des  Hébreux , & de  Caietan', 
touibant  la  figure  des  Chérubins^  nuües, 
10  Faux  que  les  Hebreux  bruflajfent  leurs  en~. 
fans khldole  de  7tîoloci&  doit  efi  venue 
la  coujiume  de  faulter  par  dejj  'us  les  feux 
de  la  fainSi  Jean. 


Evx  qui  mettent 
; auant  quelque  doâ 
nenouueIle&  inoü 
po\xf  lautorifer  dauantaj 
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êc  la  faire  pafTcr  auec  plus  de 
crédit , monftrent  première- 
ment la  probité  de  celuy  qui  la 
trouuée  : afin  que  la  bonne  opi- 
nion qu  on  a'  dcl*Autheur  ofte  . 
lefoupçô  quon  pourroitauoir 
de  tout  ce  qu’il  enfeigne.  Les 
Recherches  que  nous  traite- 
rons cy  apres  font  tellement 
nouu elles, que  ie  ne  fais  point  de 
doute  de  les  appellcr-inôüyes.  Il 
feut  donc  pour  les  garantir  de 
foupçon  que  ic  prenne  le  party 
des  Orientaux  , & principale- 
ment des  Hébreux  qui  en  font 
les  Aurheurs  , & qu’en  matière 
de  curiofitez,  ie  derende  leur  in- 
nocence iufqucs  icy  opprimée* 

On  abhorre  ordinairement  i 
cefte  natiô  pour  quatre  raifons: 

La  première  à caufe  de  l’idolâtrie 
dont  les  Aüthcurs  les  font  coul-  cdauchapj 

A ij  ■ 

\ 
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pables  : La  deuxiefmc,pour  les  . 
refuerics  dont  leurs  liures  font, 
pleins  : La  troifiefmejà  caufe  des 
blalphemes  qu’ils  vomiffent  en--^ 
corc  contre  lefus-Chrift  : & la  ' 
dcrnicre,  pour  les  erreurs  qu’ils 
auancent  contre  la  loy.  La  pre- 
miere  eft  fondée  fur  vue  faufle 
creance  ; car  depuis  qu’on  f eft  . 
imaginé  que  les  Juifs  ont  adoré 
la  telle d’vn  Afnejles  Pourceaux,^ 

& les  N uës , leurs  liures  par  con- 
fequent  ne  peuuent  pas  cftrc 
exemptsdccesimpietez.Ladeu- 
x:efme,furlcpeude  cognoiflàn- 
cc  qu  on  a de  leurs  élcrits  : La 
troifiefme,fur  la  haine  qu’ô  por- 
te à leurs  Autheurs  : & la  qua- 
triefme/urfopiniaftretédeceux  ' 

V quilesaceufent. 

./  i Pour  la  première  yAppion. 
chez  Flaue  lofephe  fut  le  pre- 

deduitc. 
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micr  qui  la  .controuua  : & 
bien  que  ceft  excellent  Autheur 
des  Antiquitez  Judaïques  l’eut 
dodbement  refutée,  Plutarque 
ne  laiflà  pas  de  la  croire,  6c  T aci- 
te  apres  luy , de  la  coucher  dans 
fon  hiftoire  comme  vne  chofe 
prodigieuferde  façon  que  celle 
fable  partant  pour  vérité,  il  n y 
eut  pas  mefmes  iufques  aux  plus 
ferieux  hilloriens  qui  ne  larap- 
portartent.  Orceculteelloittel, 
(difoient-ils:  ) Ils  drclToicnt  vn 
au tel,fous  lequel  ayant  fait  aupar 
rauant  quelques  ceremonies,  on 
mettoit  au  delTus  lallatuë  d’vn 
Afiie  d’or  (les  autres  ne  font  feu- 
1 cment  mention  que  de  la  telle)  : 
6c  apres  que  le  grand  Preftrel’a- 
uoit  encensé,  tout  le  peuple  met- 
toit la  main  à la  bouche  , &.  fe 
courbant  l’adoroit.  On  faifoit 


4, 

f.f. 

Hifi.  }. 
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prcfquc  de  mcfme,  à leur  conte, 
de  la  ftatuë  dVn  pourceau  : ' 
ludaus  licet  dT  Porcimm  mmen 
adorat  y dit  Petronius. 
Comme  aulfi  du  Cep  d'or  de 
vigne  j mais  auec  celle  différen- 
ce, difeiit  Plutarque,  Strabon, 
Trogue,  & piodole,  que  lors 
que  les  Prcftres  làcrifioicnt  à 
Bacchus , ils  eftoient  couronnez 
de  lierre,  & auec  flûtes  & tam- 
bours Penclinoient  deuant  ce 
Cep  garde  rcligieufement  dans 
leur  temple.  Pour  lesNuës,l'o- 
pinion  en  eftoit  diucrfc  : car 
quelques  vns  efcriuent  que  les 
luifs  en  auoiént  aufli  quelque 
figure  dans  leurs  lieux  làinâs, 
les  autres  afleurent  que  non; 
Fantaifies.  De  façon  que  pour 
faire  voir  plus  clair  que  le  mi- 
dy  que  celle  nation  n çft  nul- 
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lemcnt  coulpablc  de  ces  crimes, 
c’cft  que  T acite  qui  les  auoit  ac- 
cufez  d’idolâtrie,  adioufte  peu 
aprcs,fans  felbuuenir  de  ce  qu’il 
auoit  eferit:  Nulla fimulachra  Vr- 
tilpus  fuis  y nedum  remplis  cjfe,  Bi% 
loin  d’auoir  des  ftatues  de  pour- 
ceau , des  ceps , & des  figures  des 
nues  : & toutesfois  voyez  com- 
me luuenal  en  parle  ; 

Nil  prêter  nuhes  y ^ cœlinumen 
€idorant: 


Strabon  eferit  le  mefme,  & du 
temps  de  Theodofius  & lufti- 
nian , on  les  appelloit  Cotlicoléty 
àcaufede  ce  crime, ainfi  qu’on 
peut  voir  dans  les  conftitutions 
de  ce  fage  Empereur. 

Mais  enfeignons  icy  ces  an- 
ciens , puis  qu’ils  nous  ont  fi 
fouucnt  enfeignez  : & pleuft  à 
Dieu  que  c*euft  roufiours  cfte 

A iiij 


Sdtyr,  14. 
lib,  16. 


CoJ.lib.i6, 
tit.  S.  Ug, 
i8.  , 


Rerponfe 
la  première 
obieâiou. 
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des  veritez.  S’il  cft  vray  que  les 
luifsfefoient  abandonnez  apres  . 
l’infolencc  des  idoles  que  nous 
venons  de  nommer;  pourquoy 
leur  Dieu  légitimé  ne  les  en  a-t’il- 
Aris  das  les  efcritures  qu’il  leur 
a donné , corne  il  a fait  des  autres 
crimes?&  icy  on  ne  peut  pas  dire  ^ 
ce  que  nous  difonsdenosliures, 
qu  Vne  chofe  peut  auoir  efte  en- 
core qu’ils  n’en  faffent  aucune 
mcntion;mais  dans  cefte  loy  que 
çous  rccognoifTent  tres-feuere,il 
n’en  eft  pas  de  mefme;  car  en  ma- 
tière de  crimes  elle  n’a  pas  cele* 
les  moindres.  On  ne  peut  pas  en- 
core dire  que  cefte  idolâtrie  eft 
arriuée  apres  l’hiftoire  du  vieux 
Teftament  ; Car  outre  que  les 
ennemis  dçsluifs  la  leur  euflent 
reprochée  comme  tres-abo- 
inmablç^  les  Autheurs  fufdits 
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veulent  que  la  loy  de  ne  manger 
point  de  pourceau  ne  leur  Fut 
donnée  qu  a caufe  qu’ils  auoient 
adoré  celt  animal  j mais  poür- 
quoy  n’ont-ils  pas  afTeuré  de 
mefme  que  ce  peuple  aubit  ado- 
ré les  Lapins  y les  Lièvres , les  ' 
chameaux,  Auftruch es,  & Cor- 
beaux, puis  qu’il  leur  elloitaufli 
deffendu  d’en  manger?  - 
Difons  donc  que  ce  font  pu^-  ^ 
res  calomnies , ou  bien  opinions  ' 
fantafques  , fondées  fur  ce  que 
les  luifs f abllenoient  fi  religicu-  , 
fement  de  la  chair  de  ceft  animal, 
luiuant  le  precepee  qui  leur  en 
fut  donné  pour  lesefloigner  de 
la  lepre , qui  leur  eftoit  d’ailleurs 
aflez  familière,  & voila  lecom- 
jnencement  de  la  fable.  Pour  1^ 
Cep  d’or  3 & les  honneurs qu*ort 
dit  qu’ils  rendoient  à Bacchus,ie 
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n’cnpuis  trouucrla  fourcc  dans 
aucun  autheur.  le  penfc  que 
le  premier  qui  en  fit  mention 
prit  le  peuple  luif  pour  quel- 
que autre  , comme  on  void 
fouuent  dans  les  Autheurs  en 
pareille  matière;  ou  bien  ayant 
veu  quelques  luifs  apoftafier 
exerçans  ces  aftes  d'idolâtrie  ti- 
ra vne  confcquence  de  tout  le 
refte. 

On  peut  remarquer  plus  fa- 
cilement la  caufe  qui  feruit  d'er- 
reur en  matière  des  Nues , en 
celle  qui  cftant  luminéufe  d'vn 
cofté,  & O bfeure  de  l’autre,  con- 
duifoit  miraculeufement  les  en- 
fans  d'Ifira'él  parmy  les  deferts. 
V ne  autre  raiion  que  ie  viens  de 
penfer  contentera  paraduen- 
nirc  dauantage , que  les  Iui6 
çftoicnç  appeliez  CœlkoU,  çom- 


• 
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me  adorateurs  des  Nues  ou  du 
Ciel , à caufe  qu  ils  adoroient 
Dieu  appelé  fouuent  en  langue 
H ebraï  que  fehamaim  ^mot 

quifignificaulïi  le  Ciel  Pour  la 
telle  d vnAfnc,  ceux  qui  rappor- 
tende  commencement  à ce  que 
les  Afncs  firent  de  grands  ferui- 
CCS  au  peuple  Hébreu  lors  qu’il 
fortit  d’Egypte , femblent  plu- 
ftoft  refiler  que  parler  fuiuant 
quelque apparcce.  EtTaciteme 
femble  plus  ridicule  lors  qu’il  dit 
qucles  luifs  adorerétdesAfnes, 
à caufe  qu’ils  leur  auoient  mon- 
lire  des  eaux  dâs  le  defert  : Sed  ni- 
h il  dit- il,  c^vid  inopia  aqua fa- 

tigdhat y cùm  grex  Afinortim  agre- 
flium  êpafiu  in  rupem  nemore  opaca 
concepit  i fecutHS  Mofes  conieBura 
herhidi foli  largos  aquarif 
rit.  Et  puis  pour  rccom 


venas  ape- 
péfedccc 


Hifïorurü 
hbro  J. 
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bien-fait,  adioufte  incontinent: 
Effigiem  animaîis,  quo  monflrante 
errorem  Jttimque  depulerant , Pene- 
trali  ftcrduêre  : plaifante  fable, 
qui  le  deftruit  par  la  bouche  du 
mefme  Autheur  au  paflage  cy 
deuant  cotte.  laime  donc  bien 
mieux  dire  'que  l’amour  de  fà 
propre  religion  a elle  à chacun 
de  tout  temps  fi  pallionne,  que 
ceux  qui  elloient  de  diuerfe 
croyance,pour  le  moindre  fujet 
ils  venoientfouuentauxiniures. 
Que  fi  les  luifs  pour  auoir  cfté 
chargez  de  préceptes , ou  pour 
auoireftéobeïfTansà  leur  Dieu, 
ont  elle  appeliez  des  Afnes  j Ain- 
fi  que  Charles  Quint  appel  oit 
les  François,  à caufe  qu’ils  font 
grandement  fouples,  à leurs 
Roys,&  les  premiers  Chreftiens 
n’ont  pas  efté  exempts  de  cefte 
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iniurcjcar  leurcomune  epithe- 
tecftoit  , au  rapport  de 

Tertuliàn  ; lufques  là  que.  ce 
Prince,  dont  la  naine  excefliue 
qu’il  portoit  à lefus  Chrift  la 
fait  cognoiftre  pour  le  plus  in- 
folent  qui  fut  iamais , fit  drefler  * ; 
vnellatuë,  qui  portant  lafigure 
dvn afiic,luy  fit  tenir auec Ton- 
gle  de  fon  pied  yn  liure  dont 
rinfcription  eftoit:  Deus  Chri- 
' JHanorum  Onomchitis» 

Or  les  luih  eftoient  facile- 4 
ment  foupçonnez  de  toutes  les 
cfpeces  d’idolâtrie  : parce  que 
. outre  qu’on  les  auoit  véu  aueu-‘  ' ' 
gles  apres  quelqu’ vncs , ikhabi-  ' 
toientprés  des  peuples  grande-* 
ment  idolâtres  : toutesfois  on 
n’accufoit  pas  ceux-^  aucc  plus 
de  vérité  que  les  luifs,  tant  il  eft  ' 
vray  que  depuis  qu’on  eft  defcrié 
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les  bonnes  adions  font  mef- 
rilçî  e«?<S-  me  foupçonnées.  Les  Syriens 
tn  eftoient  véritablement  conuain- 

SyMùof.  lu  . , . 

3.  f.  8.  eus  de  quelque  crime, mais  qu*ils 
vendt.  cuflentiamais  adore  Icspoiflbns 
DedJma^  de  la  mer,  Xenophon,  Plutar- 
üB.  n.  que , Cicéron , Diodore,  Ælian, 
Fdj!r  U,  Ouide, Martial,  Artemidorejôc 
i$if.  4.  £-  des  noftres  le  fçaùant  Sealiger,  , 

Omr!(ri  Mcnander,ne 

tic  I.  cdf?.  lepcuuent  afleurcr  fans  blafme. . 
xi.injphdr.  O uy  mais  ils  f en  abftenoicn  t,di- 
TAdml.fêL  jjj  ^ ^ qui. eftoient  fi 

ofez  d’en  mangèr,ils  deuenoien  t 
enflez  en  punition  de  leur  cri- 
me; d’où  Peri^  auroit  pris  fujet 
d’appeler  les  poiiTons  dij  inflates 
torpora.  Mais  deC-abùfons  ceux 
qui  le  font,  & dcfcouurons  la 
veritécachée.  Il  cft  vray  que  les 
Syriens  fabftcnoient  de  certains 
poiffons  quifaifoient  yeritable^ 
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ment  enfler  corne  venimeux , & 
on  peut  apprendre  tous  les  iours 
chez  IcsNaturaliftcs,que  corn- 
nie  la  chair  de  certains  animaux  delec  en  fon 
àc  la  terre  eft  dangereufe , de  poiVonsf” 
melhie  en  eft-il  de  ceux  de  la 
mer.  Or  les  poiflbns  dont  les 
Syriens  £*abftenoiét  font  Apua 
& Mœnides,  fort  venimeux, 
comme  on  peut  voir  en  Plutar-  . 
que,ôc  loannesTzetzes.  On  , 
peut  donc  tenir  pour  fable  ce 
qu’on  dit , qu’ils  ne  fabftenoiét 
pas  feulement  de  ceux  de  la  mer, 
mais  auffi  de  ceux  des  fleuucs, 
oùApuaniMœnidesnefetrou-  , 
uét  pas.£r4r»,ditrinterprcte  de 
Xenophô, parlât  du  flcuue  Cha- 
lus,  mdnjketijhue pifeihus  re- 
fsrtHSyquos  S jri pro  dits  h^wehatytie-' 
que  eos  Udi patiehanturjîcunnecco- 
Juba  quidem,  ]^our  les  colombes , 
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c'eft  vn  autre  poin6t  que  ie 
duiray  ailleurs,  mais  pour  les 
poifTonsil  ne  fc  peut  rien  dire  de 
plus  faux:  car  fils  ne  permet- 
toientpas  qu’on  leur  fît  du  mal 
comme  cltans  leurs  Dieux, 
pourquoy  donc  les  portoient- 
ils  vendre  aux  luifs  en  îerufalem 
qui  leur  feruoient  de  viande? 
Véritablement  c’euft  efté  vne 
faute  irréparable , & qui  euft 
efté  puniffable , non  pas  feule- 
ment d’enflcure,mais  de  mort* 
*Tj/n  qHoque  y dit  N ehemias , ha- 
hitahantin  ea  inferentes  pifeesy 
omnia  venalia  , cjT*  vendehant  in 
, fahhato  filiis  lehuda  in  if  fa  leru^ 
pdem,  V oyez  en  d’autres  preu- 
uesdans  Selden  qui  a recogneu 
ceft  erreur , mais  non  pas  fon 
principe  , ie  le  monftreray  cy 
apres.  Mais -pour  faire  voir  au-  | 

parauant:  i 
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parauant  la  fauffeté  de  cet  hiftoi- 
redVne  autre  façon;  ledeman-. 
de  aux  Autheurs  cy  defliis  nom- 
mez, d où  ont  ils  appris  que  les 
Syriens  adoroient  les  poifTons. 
pour  des  Dieux,  & qu’ils  s en  ab^, 
ftenoicrit  pour  ce  mjet  ? Ils  ne 
refpondent  que  deux  mots , que  . : . 

c ell  la  tradition  commune  i il 
faut  donc  voir  quelle  eft  cette 
• tradition^  afindepouuoiriugçr 
fi  elle  ell  véritable.  Aratus  ôc  in 
Hyein  rapportent  des  Anciens, 

J»  J ••  r 

qu  vn  oeut  d vnc  prodigieule 
grandeur,  tomba  du  Ciel  dans  lîLfM. 
le  fleuue  d’Euphrate,  & les  poif-  '^7* 

fons  l’ayant  roulé  par  hazard  fur 
la  riue  , fut  tellement  efchaulFc  . 
par  la  chaleur  d’vne  volée  ' 
de  Colombes  , qui  le  cou- 
uerent  ainfi  que  les  autres  , 
œufs , qu’au  bout  de  quelques 

B 
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iours  il  fut  efclos,&cn  forcit  V e- 
nus, qui  vefquit  en  terre  aucc  tât 
de  probité,que  par  apres  eftat  au 
Ciel, demanda  à lupiter  démet  * 
tre  au  nombre  des  Aftres  les 
poiffons  qui  auoient  gardé  de 
naufrage  Tœuf  deync  aie  eftoit 
fortie  : ce  qui  fut  fait , & du  de- 
puis les  Syriens,quelesAutheürs 
confondent  fouuent  auec  les 
Aflyriens , commencèrent  d a- 
uoir  en  vénération  les  Poiflbns 


Vid.  Cuer.  ^ jçj  Colombes.  Les  autres  di- 

5.  & Fit-  fentqueles  Syriens  commence- 
gil.  Ceor-  relit  feulement  à les  adorer^ 

^MatÀbid.  temples 

desfimulachresd’argét,  autêps 
que  la  fille  de  V enus  tomba  dis 
^ leftan  Boëc , où  elle  fut  chan- 
gée en  poiiTon  \ Et  puis  dites 

3u’on  a raifon  de  tenir  cette  tra- 
ition  véritable.  Que  nous  fe- 


Digitized  by  Google  ^ 


I N O V Y E s-  ' 
rions  habiles  gens  fi  nous  aa-î- . 
uions  point  d autres  Hiftoricns  _ 

que  les  Poètes.  lefçaybicnquc 
la  fable  peut  auoir  efté  tirée  de 
rhiftoire , mais  où  en  trouucr 
rons-nous  des  tefmoins?  au  con- 
traire nous  fçauons  que  ces  fa- 
bles forrt  autant  anciennes  que 
rAftrologiel’eftàla  Grèce.  Ti-^ 
rez-cnvousmefme  vne  confe- 
quence , & iugez  de  l’efpritdes 
cfcriuains  de  cefte  nation , qui 
ont  toufiours  voulu  faire  paner 
des  refueries  pour  des  veritez: 

I e mets  à l’auenturc  cefte  conie- 
élurc  que  i ay  autrefois  fait  fur  , 
cefte  mefme  matière  : Sydon 
au  langage  des  Pheenidens , 
qui  font  les  Syriens  . fignific  „ , 
vn poijjon  , ainliquc  le  rapor-  vhti.in 
te  Heurnius,  apres  luftin.  Or  chMf. 
SydonCcà  Vne  partiede  la  Syrie, 

Bij 
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'^otisw  laquelle  en  Arabe  fipnifie  err^ 
fleure , au  raport  de  Kiritenius, 
i ay  donc  penfe  fi  les  Grecs,  qui 
tournoient  routes  ch  ofes  en.  fa- 
bles, auroient  forgé celle  des  Sy- 
riens enflez,à  caule  des  poiiTons. 
^ • Cefte  autre  conicéfure  n’cft 
pas  efloignee,  àmoniugement, 
de  la  vérité  -,  que  les  Syriens 
cftoienf  aceufez  d’adorer  les 
poiflbns,àcaùfequ’ils  adoroiét . 
ri dole  de  que  quelques 

vns  eftiment  auoir  efté  demy 
pôilTon  ôc  demy  homme,  en 
Forme  de  Triton  ou  de  Sirene, 
auec  celle  différence,  qu’il  auoit 
la  tefte  d’vn  poiffon.ldolum  Da- 
^on  ( dit  Lyranus  apres  les  Rab- 
bins J quoâ  colehatur  a PhiliJlæiSy 
hdhehat  caput pifleis  , ideo  \ocdtur 
Da^oriy  quidy^  ddgpifcis  Jignificat, 
Icfcay  bien  que  d’autres  veulent 
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• qu’elle  reprcfentoit  vne  ieune 
Dame  routecouuerce  d’elpics  de- 
bled , qu’on  eftimc  auoir  elle  la 
D eelTe  Céres  : car  Dagan , (i- 
gnifîe  aufli  Frummmm  : mais 
leur  raifonnement n’eft  pas  tout 
à fait  véritable  , comme  nous 
verrons.  Icy  Scaliger  dans  foii 
Hure  ie  Emendationc  , reprend 
Philo  Biblienfis  , d auoir  dit 
que  Aotw  eiloit  veut 

que  par  foitentédu 
Pifcator  ou  Pifcofus  du  mot 
Hebreu  n:i  Daguah  Pifcis  , & 
que  par  ce  Dagan  on  entende 
Derceto  Deeflc , &non  vn  Dieu: 
mais  fl  on  euil  demandé  la  rai- 
fon  à Scaliger,  il  n’en  pouuoit 
point  donner  d’autre  quecelle- 
cy , que  Dag  ou  Dagah  fignific 
vn  poiffon  i ouy  mais  il  fignifie 
aumdfi  bled , de;  façon  qu’il  fa- 

B üj  , ^ 
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loit  qu  il  définit  pourquoy  on,  • 
doit  pluftoft  cxpokrDagHdh  Pif 
cisyC^nc  Ddguan  Frumentum.  Qi^c 
-s’il  allégué, que  quelques  Au- 
theurs  rapportent  que  les  Sy- 
riens n’auoient  adoré  cefte  Ido-^ 
le  qu’à  caufe  qu’vn  certain  Mon- 
ftre  marin  qu’on  voyoit  venir 
tous  les  iours  de  la  Mer  rouge, 
ou  Ery  three,leur  auoit  apris  plu- 
fieursfecrets  touchant  le  labou- 


laM(^r,  & que  le  lendemain  re- 
' tournoit  à Babylone.  le  ref- 
ponds  que  cefte  opinion, outre 
' qu’elle  eft  peu  croyable , elle 
n’cft  fouftenuë  d’aucun  fidele 
Hiftorien.  l’cftime  donc  véri- 
table ce  que  Heliadius,  chez 
nou  ^‘'^•PhotiuSjaft'çure/qucçe  iVeftoit 


rage,  & que  ne  pouuant  viure 
long-temps  hors  de  fon  élcméc, 
s’alloit  ietter  tous  les  foirs  dans 
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point  ny  Monftre  ny  poiflbn, 
mais  vn  homme  couuert  de  la 
peau  d vn  poiflbn , quife  reti^ 
roic  vers  la  Mer  Erythrée, & c eft 
ce  qui  a donné  fujetà  la  fable. 

Ain  fi  Scaliger  s’ eft  vifiblcmcnt 
mcfpris  d auoir  dit  que  ce  Da- 
gon  eftoit  Derceto  vnc  Decfle, 

&c  non  vn  Dieu  : car  outre  que  yid, 
tous  les  Autheurs  Grecs  font^"^»^* 
Dagon  mafeulin  & non  fœmi- 
nin  Aoc>av  05  Dagon  qui  efly  & 
non  pas  qua  efl^  la  raifon , à 

laquelle  tout  homme  doit  fe 
ranger,  monftre  que  ce  fut  non 
vne  Féme,  peu  propre  au  tra- 
uail,mais  quelque  homme  qui 
auoit  monftre  aux  Syriens  lah- 
çon  de  cultiucr  la  terre:  puis  que 
icurpays,  ouccluy  dcleursvoi- 
fins  a efté  fans  controuerfe  le 
premier  habité,  foitdeuant  ou 

B iiij 
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apres  le  Déluge.  loignezccrai- 
fonnement  à lauthorité  d’Eu- 


fèbe  O «îfe'  tisTéiS^  wpi  <nTüv 

■cWO^OV,C^X>)%^ÉO«  Ô^07Ç»<l^*  Ddgon 

autem  Frumenta  inuenit  dtque  Ara- 
trum^dc  ideo  lufiter  Ardtrius  nucu- 
SyntA>r,  j fdtus  ejl.  On  peut  voir  Annius  ' 
<3- M.  en  fon  fixiefme  liure,  & Gyral- 

dus  en  fes  Syntagmes.  Ainu  11- . 
dolede  Dagon  pouuoit  eftre  la 
^ moitié  du  corps  en  forme  d’ho- 
me , couuert  d’efpics  de  bled, 
pourauoirapris  aux  Syriens  aie 
cultiuer  j & l’autre  moytié^en’ 
forme  de  poifibn  ,à  caufe  qu’il 
en  cftoit  couuert  de  la  peau 
d’vn,&  qu’il  fe  retiroit  près  de. 
laMerErichrec.  Le paffage  de 
Ul>,i.cap.y.  Philo  , réfuté  par  Scaliger  cfl; 
ceftui-cy.,  Pdtris  regnS  Cœlus  poj- 
fidéns,  T erram fororem  in  mdtrïmo- 
nïum  düXrït , fihi  qudfuorfilm 
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feperitJ.lum^qHem  (jr  SaturnumdU 
cunt  y Bœtilum  , xsÀ  U 
2<tû)v  j Dogana^qui  ^ Frumenta- 
Fins  dppellatur  , ac  poflremo  At- 
lanta. 

le  retourne  à la  iuftificatioli 
des  Hebreux  : car  ie  ne  me  fuis 
amufe  apres  celle  des  Syriens, 
quepour  faire  voir  auec  quelle 
licéce  on  blafmeacorcles  Orié- 
tâux  iiionpasque  ievueille  les 
défendre  totalement  d’erreur, ie 
ferois  plus  au  eu  glé  queux , mais 
pour  faire  voir  que  de  mille  cri- 
mesdont  onlesaccufe,iln  y en 
a pas  dix  de  véritables. 

Il  n’y  a donc  point  d’Autheur 
que  iefçache,  foit  Grec  ou  La-  \ 

tin , fl  on  excepte  G enebrard  Sc  : / 

Monceau  , qu’il  n’ayt  obftiné- 
mét  aceufé  d’idolâtrie  le  peuple 
Hebreu , qui  fc  reuolta  de  fon 
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Roy  Icgitime  : & quya-t*il  de 
plus  véritable  , difent-ils , que 
les  Samaritains  ont  adoré  des 
veaux d*or,  puisque  Dieu  met 
me  les  en  a repris  f qui  les  peut 
donc  défendre  d’idolâtrie  ? Éfta- 
' blifsôs  icy  vne  majeurefembla- 
ble,pour  voir  fi  nous  tirerôs  vne 
pareille  conclufion  : On  a veu 
autresfois  des  Chreftiens  adorer 
des  Idoles,  & mclmc  Dieules  en 
a r épris, do neques  tous  les  Chre- 
ftiens font  idolâtres,  quelle  con- 
fequence  ? Démeflons  donc  ce- 
lle fuféc,  & moudrons  qu  a tort 
on  a blafmé  les  Samaritains  en 
lafabrique  des  veaux  d’or. 

L’hiltoire  qui  eft  la  feule  net- 
te de  menfonge,  nous  apprend, 
qu  apres  la  mort  de  Salomon 
(queplufieurs  peu  confideram- 
' ment  mertent  au  rang  des  dam- 
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nez  ) fon  fceptre  fut  mis  entre 
les  mains  dVn  fuccclTeur,  qui 
pour  eÛre  ieune  ne  pouuoit 
auoir  les  perfedtions  de  bien 
gouuerner  , qui  confiftcnt  en, 
raage.  Cenouueau  Royeftant 
dôcparuenu  àla  Couronne,  fes 
fujets  luy  demandèrent  quelque 
diminution  des  grands  impolis,  - 
defquelsfonpere  ( qui  ne  poUr 
uoit  mériter  en  cela  le  nom  de 
fage ) lesaiioitfurchargcz  : mais 
bicnloing  d*eftre  foulages  ils  fc 
virent  dauantage  foulez  par  vu 
mauuais  confeil , vray  principe 
du  renuerfemét  des  Royaumes, 
& des  Monarchies  mieux  poli- 
cées i de  façon  que  ce  peuple  le 
rcuoltÂ  , mais  d vn  courage  h 
defpitc&  d vnconlentcment  h 
commun  , que  de  douze  Tri- 
bus il  n y eu  put  que  celle  de 
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ludah  & lie  Benjamin  qui  de- 
meuraflent  en  robeyflance  de 
leur  Roy  légitimé  ; Les  autres 
edeurent  leroboliam,  qui  cIion 
fit  Samarie  pour  lieu  de  fonfe- 
iour,  où  par  des  moyens  dignes 
dVn  des  plus  fçauants  Politi- 
ques de  lancienne  Loy  , retint' 
ce  peuple  fi  fouple  à fes  comma- 
dementSj  queiamaisdu  depuisil 
nerecogneut  le  Sceptre  duquel  ' 
ils’eftoitfeparé.  O rvn  des  prin- 
cipaux moyens  dont  il  fc  feruit 
fut  celui-cy , qu’ayant  confide- 
re  qu’il  n’y  auoit  rien  qui  peuft 
inciter  ce  peuple  à fe  remettre 
fouz  Roboham,que  la  fréquen- 
tation qu’il  auroitaueclcs  dou- 
ze Tributs  qui  reftoiét  enleru- 
falcm  ( car  il  faloit  trois  fois  l’an 
y comparoiftre  dans  le  T cmple 
deuantleScigneür  ) ilpenfad’e- 
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ftabliren  Samarie  le  mefine  ob- 
jet d adoration  qui  eftoit  dans 
lerufàlcm.  Or  dans  le  Temple 
ilyauoit  l’Arche,  ôcles  Chéru- 
bins que  Moyfe  auoit  fabri- 
quez , fuiuant  Texcmple  qu^ 

Dieu  luy  auoit  monftré  à la  Mo- ' 
tagne.  leroboham  donc  fabri- 
qua les  mefmcs  en  Samarie , fans 
qu  il  fut  neceffaire  de  faire  vnc 
Arche: car notez,qu’ellen’auoic  " - 
cfté  dreflee  que  pour  tenir  les 
Tables  rompues  de  la  Loÿ , ainfi 
qu  on  peut  voir  dans  le  Dcute-f4/».  w.'u: 
ronome.  Mais  quoy,  dira  t’on,  f* 
les  Cherubins'de  Moyfe  eftoiét- 
ils  doc  en  forme  de  veaux  f T rcs- 
afleure'mentjpuis  que  leroboam 
les  imita , & s’ils  euifent  efté  d’v^- 
ne  autre  figure,  il  les  euft  auffi 
bien  imitez',  & n’euft  eu  gar- 
de de  faire  ^es  veaux  , puis 
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quefon  deflcin  eftoit  de  retenir 
fon  peuple  par  le  mefme  culte 
qu’il  rendoit  en  Icrufalem  ; au- 
trement quelle  imprudence  ce 
luy  euft  cfté  que  d’introduire 
vne  Religion  qu’on  n*euft  pas 
cogneue  5*  c’ euft  bien  cfte  pour 
ruiner  fes  affaires,  & conrraindre 
ces  nouueaux  venus  à s’en  rc^ 
tourner. 

7 Orqueles  Chérubins  que  fit , 
Moyfc  à l’Arche  fuflent  en  for- 
me de  veaux,  celuy  qu  Aron  fit 
ou  defert  à la  priere  des  EnfànS 
d’Ifrael,  le  montre  luffifammét: 
car  ce  fouuerain  Preftre  ne  fit 
rien  que  ce  qu’il  croyoit  que 
Moylè  euft  fait,  s’il  euft  eftéen 
vie  ( l’eftimant  rauy , & que  c’e^ 
ftoit  fait  de  luy,puis  qu  e prcfqu e 
quarante  iourss’çftoientpaffezj 

' (ans  qu’il  fuft  defeendu  du  cou-^ 
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peau  de  la  Montagne , ayant  de 
couftume  les  autres  fois  de  hy 
dire  pas  plus  dVn  iour.  j II  fit 
donc  vn  Chérubin, mais  fuiuant 
l’exemplaire  qui  fut  monftré  a 
Moyfe,  comme  aufliàluymeC- 
me  Ôc  aux  feptante  Vieillards. 
In^cCy^  fac  fecundùm  exem^lar^^^^j 
quoi  tihi  in  monte  monflratum  efi, 

Or  en  ceft  exemplaire  ils  virent 
la' gloire  de  Dieu,  telle  quEze- 
chiel&S.  lean virent parapres, 
quicfloit  Dieu  mcfmcaflîs  en-  . 
rre  quatrcChcrubins,  dont  Tvn 
auoit  la  figure  d*vn  Homme, 
l’autre  d’vn  Lyon , le  troifiefmc 
d’vn  V eau,&le  quatriefmc  d’v- 
ne  Aigle , & c’cîloit  dcffils  ces 
Chérubins  vifibles , comitie  en 
vn  throfne,  qùe  les  Enfans  d’If - 
raël  en  leur  voyage  deuoient 
auoir  Dieu,  inuiüble,  leur  en 
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ayant  fouuenc  fait  la  promelTc 
par  la  Bouche  de  yioyÇc:  Ecce 
ego  rnittam  A ngelim  meum  qui  pra-' 
cédât  te.  Et  puis  expliquant  com- 
me luy  mefme  refideroit  fur  cét 
Ange  nommé  du  nom 
Eloinmy  Dij , mot  commun  aux 
.Anges,  adioufte  : Eterit  nomen 
^meum  in  illo , ^ fades  mea  pracedet 
teyC!y-  requiem  dabo  tihi.  Ces  pro- 
mefTes.cftant  donc  fi  fouuent  . 
faites  au  peuple  par  Môyfe, 
qu’on  croyoit  que  quelque  be- 
lle l’cuft  deuore  à quelque  coin 
de -la  Montagne  *,  ou,  comme 
croy oient  les  plus /enfez,  que 
pieu  l’aupit  rauy , demandèrent 
à Aaron,c6meà  fonfuccefleur, 
raccopliflement  de  ces  mefines 
promefTes.^^r^f,  fluy  dirent- ilsj 
, fdc  nobis  DeumElohim  i ouDeos 
Elohim^  qui  procédant  nos  : JiEojf 

enim 
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enimjmic  Viro  qui  eduxitnos  de  terra 
Ægypti  yignoramus  quid  acciderit, 
comme  voulant  dire  , nous  no 
fçauos  qu’eft  deuenu  Moyfe  qui 
nous  deuoit  faire  cét  Ange,  qui 
doit  marcher  au  dcuant  de  nous, 
fay-le  nous  toy  mefme  , afin 
c|ue  nous  entrions  dans  ceftc 
Ter rc  promife.Aaron  donc  leur 
fit  vn  de  ces  Chérubins , fur  le- 
quel ils  auoient  veu  Dieu  affis. 
Ôrpourquoyil  reprefentaplu- 
ftoft  le  Cnerubinqui  auoitfàce 
de  V eau , qu  vn  des  trois  autres; 

A biudan  H ebr eu , traitant  ceftç 
hiftoire,  dont  M.  Otho  auoit 
aportélemanufcritp  del’Oriét, 
n en  parlepoint.  Moncæus  qui  ' 

la  pareillement  traitéejen  rapor- 
te  vne  raiion  de  S.  Denis  Arco-  ' 
pagite , qui  eft , qu  Aaron  choi- 
fit  pluftoft  le  Chérubin  qui 

C - 
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auoit  la  figure  de  V eau  , afin 
queftantplus  abfurde  en  appa- 
rence que  les  autres  , les  Hntans 
dlfraëî  ne  fuflent  pas  fi  enclins 
à l’adorer.  Ce  Veau  ou  Chéru- 
bin fut  doc  fait , non  pas  qu  Aà- 
ron  fonditl  premièrement  for 
en  malTc,  ôc  puis  qu’il  le  formaft 
à la  façon  que  font  les  rtatuaires 
vne  maffe  de  pierre,  ainfi  que 
veut  ledit  Moncæus  : non  pas 
auifi  que  ce  Vcau  vinft  par  ha- 
zard’,  làns  qu’ Aaron  euft  la  vo- 
lonté de  faire  vn  V eau,  comme 
plufieursdes  Anciens  ontafleu- 
ré:  mais  ayant  formé  auparauant 
vn  moule:  Etproieci  Ulud( aurum ) 
in Jvmacem,  egreffkjqne  efl  hievitu- 
lus.  Que  fi  le  peuple  irrita  par 
apres  Dieu  , ce  ne  fut  pas  pour 
auoir  faiéb  ce  veau  , mais  pour 
lauoir  adoré  : car  comme  dit 
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Martial , ' 

Qj^fingit ptcros  aura  , vel  rmr^ 
more  vi^ltus  y 

N on  facit  ille  D eos  j qui  rogaty  il--  ^ 

le facit. 

Et  nous  ne  lifons  point  que  ia~ 
mais  Dieu  ayt  repris.  Aaron  de 
lauoirfait. 

De  façon  que  la  conclufion  g 
que  nous  pouuons  tirer  de  tout 
cecy  eft  , que  véritablement  les 
deux  Chérubins  qu’on  voyoit 
en  l’Arche , eftoient  faits  en  for-  ^ 
me  de  V eaux , ôc  que fuiuant  ce- 
lle do6lrine,Robohamlesayât 
imitez^ilefutaucunementido- 
latrc,ainsSchifmatique,oufepa- 
reducultequifcfaifoiten  leru- 
faléj  bien  qu’il  luy  arriuaft  ce  qui 
arriuaà  Aaron  , c’cll  à dire,  que 
bien  que  fon deffein  fuft  bon , il 
y eut  neantmoins  du  peuple 

C ij  • 
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qui  les  adora  , & c*cft  en 
quoyDieu  les  reprend  pour 

cognoiftre  clairement  que  fon 
intention  nab'outifToit  pointa 
idolâtrie, c’eft  que  les  Roys  fes 
fuccefleurs  qui  tindrent  famef- 
• me  croyance , ne  font  point  re- 

pris de  crime , iufquesà  Timpie 
Achab , feduit  par  lefabel  fa 
femme,  la  plus  impericul’e  qui 
10.  fut  iamais.  Ainfi  lit-on  en  Ini- 
30.  ftoirc  de  ces  Roys , que  lehu  fit 
ce  qui  cftoit  agréable  aux  yeux 
. du  Seigneur,  ôc  toutefois  Non 
reliquit  vitulos  mreos  qui  étant  in 
Bcthel  ^ in  Dan.  Et  ie  vous 
prie  ,fi  ce  Roy  eiift  adoré  des 
Veaux , comment  eull-il  peu 
faire  ce  qui  edoit  agréable  à.- 
Dieu,qui  n a iamais  fi  leueremét 
puny  Ion  peuple, que  lorsqu’il 
* s’ed  abandonné  apres  le  culte 
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dcslddles?  Maisqucccfte  prcùutf 
foicaduaiicéefclole  fcntimét  des 
Rabbins,quivculécquc  le  péché 
de  Icroboam , ne  foit  autre  que 
le  Chifme  qu’il  fit  commettre  au 
peuple.  Que  fi  on  demande  pour- 

Juoy  donc  léfoboam  eft  . repris, 
c cefte  fcparation  puis  que  Dieu 
l’auoitainfi ordonné?  ils  refpon- 
dent  que  bie  que  Dieu  fe  férue  des 
homes, corne  des  inftrumés  de  sô 
courroux , il  ne  laifle  pas  de  les 
reprendre  des  maux  que  luy  mef- 
me  auoit  ordonné,  de  façon  que 
difét-ils  leroboam  eft  tancé  pour 
auoir  efté  le  chef  des  Ifraëlircs 
mutinez,  les  ayant  fouftraiûs  de 
fobeiflancedcRdboam  ,&  non 
pas  pour  auoir  fabriqué  des 
'.veaux  ou  Chérubins , puis  qu*7 
ôn  rccognoiflfoit  en  eux  ce  qu*ori 
recoènoiûToit  à.ccûx  de  l’Archc 
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ccftàdircDku  inuifiblcj  lequel 
y eftoit  affis,  comme  en  fon 
throfnej  bien  que  plufieurs  ado- 
raflent  firaplemenc  la  figure  de 
cétouurage  des  mains  des  hom- 
mes ; & c*cft  dequoy  Dieu  fc 
plaint;  ce  fens  cftant  parauen ta- 
re le  littéral, que  ces  Roys  auoiét 
voirément  bienfait,  & vefeu  fé- 
lon Dieu  j mais  qu*ils  euflent 
peu  mieux  faire  s’ils  euffent  ofté 
ces  Chérubins,  qui  eftoierit  eau- 
fe  que  pluficursfeperdoient , s en 
feruant  autrement  que  pour  le 
fujet  dont  ils  cftoient  dreffez. 
A ce  propos  il  mc^fouuient  d*a- 
uoir  leu  qu  vn  de  nos  EueC- 
ques  de  Marfeille,  voyant  que 

fdufieurs  de  fon  peuple  traitoient 
es  images  qu  on  met  aux  Egli- 
fes  auec  tant  de  relped: , quVn 
iouril  remarqua  des  adions  qui 
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pafToienc  dans  l’idolâtrie,  il  les, 
rompit  toutes , & n en  laifla  que 
fortpeuk  quelques  endroits  de 
fon  Diocclc' , tant  il  eft  vray 
qu’on  abufe  fouuent  de  ce  qui 
n’a'  efte  inftitué  qu’à  bonnes 
fins.  le  ne  dis  plus  que  ce  mot 
pour  l’innocence  des  Samari- 
tains, que  Salmonazar  ayant  ra- 
uage  leur  Royaume  , il  y en- 
uoya  des  Colonies  de  Perfe, 
lefquellcs  idolâtrant  corne  à leur 
pays  , Dieu  leur  enuoya  des 
Lyons  qui  les  deuoroient.  Pour  4. 
remédier  à ce  mal-heur,  on  ne  ^7* 
peut  trouuer  vn  meilleur  expé- 
dient que  d’y  enuoyer  yn  des 
Preftres  Hebreux , qu’on  auoit 
amenez  captifs, pour  enfeigner  à 
ces  idolâtres  le  culte  du  vray 
Dieu , ce  qu’on  fit , & le  mal-, 
heurcefla.  Confequenccccrtai- 

C iiij 
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ne,  dit  Abiudan,  que  tous  lesSa- 
maritains  n’eftoieiit  pas  idolâ- 
tres , ce  que  n a pas  remarque 
Moncæusril  a pourtât  remarque 
ce  qu’Abiiidan  n a point  efcrit, 
pour  lahaine,àmoniugement, 
qu’il  portoit  au  vray  Mcllie,  & à 
caufequele  tefmoignage  eftoit 
contre  luy,  que  lors  quelefus- 
Cliriilauança  THiftoireou  Pa- 
rabole du  V oyageur,{i  mal  trai- 
tépar  les  voleurs , le  Samaritain 
eh  eut  plus  de  pitié  que  le  Pon- 
tife de  lerufalem.  ladiouteque 
ce  mefme  Dieu  j fait  homme,  ne 
nia  point  quil  fu(l  Samari- 
tain, lors  qu  on  rapelloittcl  par 
iniure  : ce  qu’il  euft  fait , s’il  euft 
cogneu  que  ce  peuple  eftoit  to- 
talement idolâtre. 

P Mais  dâns  la  dedueftion  de 
cefte  ma,tiere>les  curieux  qui  ne 
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lailTent  rien  à efplucher  , me 
pourront'  faire  celle  demande: 

• Si  doc  les  chérubins  de  l’Arche 
eftoiétfaitsenformedc  Veaux, 
qui  cil- ce  qui  a incité  prefquc 
tous  les  Autheurs  a fouftenir 
qu’ils  eftoienc  en  forme  de  ieu- 
nes  garçôs  ? V olô  tiers  i’eulTeat- 
tenduàvne  autre  fois  de  relpon- 
dre  à celle  quellion  , à laquelle 
AbiudanjiiyMoncæus  n’ont  pas 
pris  garde  5 ou  bié ils  l’ont  pallcc 
à deüein  : mais  puis  que  nous  ef- 
criuons  auxDodlcSjil  faut  que  ' ^ 
ie  tafchc  de  ne  rien  lailTer  de  ce 
qui  fait  à itionfiijet , pourn  e- 
lire  mis  au  rang  de  ceux  qui  trai- 
tas vne  matiercjoubliét  volôtai- 
remet  les  pl^  belles  chofes.  le  dis 
donc  en  deux  mots^ôc  fans  m’ar- 
refter  lôguemêt,puis  qu  ailleurs 
.nous  traitons  la  mefme  qucftiô. 
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raaisMoyfen*a  pas  parle  Chai- 
deen  , mais  Hebreu  -,  & puis  s il 
faloit  iuger  de  celle  queftion 
parle  nom  pourquoy  île  pour- 
rois-je  pas  dire  auec  plus  de  rai- 
ibn  de  Tctymologie  Hébraï- 
que , ques  CCS  deux  Chérubins 
eftoient  fai£ts  comme  dcsfellcs 
de  eheual , puis  que  le  mot  33^ 
Ra^db  ( d*ôû  on  fait  dcfccndrc , 
31*13  Chtrui  ) tranfpolànt  les  let- 
tres en  313  Cheraby  qui  vaut  au- 
tant que  , - ngnific  vue 

Selle,  ainfi  qu*on  voidau  Lcuiti- 
quc>  & au  premier  liutc  desp. 
Roy§:Oubiencesmefmes  Che-<■^^ 
rubins  portoient  la  figure  d*vnc 
pluye,  puis  que  31311  Cheràuib; 
mot  apro chant  de  Chérubin , fi- 
gnific jtcut pluuia.  V oyôs  les  rai- 
fons  de  nos  Latins,  fl  elles  feront 
plus  puiilàntcé  que  celles  des 
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Hebîtux.^  Caictan  fur  TExodcy 
fcmblc  tonçlurre,  àfon  adui's^  * 
micox  que  toux  ceux  qui  ont 
iamais  ciifcourii  de  ceS  Chéru- 
bins, difant  qüc  leur  figure 

cftoit  celle  de  deux  iouücnceaux* 

• ^ 

parce  qüe  dans  la  Bible,  où  noftrc 
traduûion latine  dit,  ReJfU'iatiji 
Toriginal  Hébreu  por- 
te , Et  féteits  to^im  Virsdd  firent 
futtm.  Dclàil  croit  auoir  trouue 
Ja  febue  au  gaûcaü;,  concluant 
quafleurcmept  iils  eftoient  faits 
en  forme  hur^airic.  Mais  «ceux 
qui  fontfçauantsen  Hébreu.,  iu- 
geront^qiie  celle iconclüfion  éft 
, nulle:  ou  autrement. ilrfaudrpit 
auffi  conclurrc,  que  les  cftoilles, 
les  courtines  du  T emple , & mil- 
le autres  chofes  dans  le  vieux 
,Tcftamcnt,auoicnt  pareillement 
■forme  humaine  , .puis  qu  en 
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Ifaye  lors  quil  eft  parlé  des 
Eftoiles,  au  lieu  quenoftrcver- 
{lonz  N equevmmreliquum  fuit  y 
Le  T exte  H ebreu  dit , Et  Vir  non 
eflfubftraétusiDcs  courtinesdâs 
TExode , Qî^que  coninut  Jthi  ïm- 
ganturmutuo:  enHebreu,  Et 
quinque  cortïnât  erunt  conimSla  mU" 
lieremadfororem  fuam  ; Des  aifles 
des  animaux  dans  Ezechiel^f^ 
\ocem  alarum  animdïum percutien- 
tlum  alteramadalteram  J en  Hé- 
breu 5 Mulierumaâ fororem  fuam: 
D CS  parties  des  victimes  dans  le 
Genefe,  vtrajque  partes  con^ 
tra  fe  altr in fecù s po fuit  j en  Hé- 
breu, Et  dédit  Virum  partem  eius 
€ regione  proximi  fui  : & en  fin 
dans  ' Ilaye  , Alter  alterum 
non  quapuit  > en  Hebreu, 
lier  prorem  fuam  non  requipuit, 
Plulieurs  autres  de  meCiies  font 
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déduits  par  Kimchi , Munfter^ 
Iniexuis.  Purftefus^  ^ Pagiiin.  le  paffe 

tout  ce  que  le  refte  des  Interpré- 
tés ont  dit  des  Cherubms , par  ce 
qu’on  peut  voir  chez  Caietan 
* que  leurs  raÜons  fontauffi  foi- 
bles  que  la  fieiine  , quoy  quaC- 
Dcpucith  feurent  Pradus,&  Villapandus^  ' 
ra 'icmj.lt.  qujfçfQj^j;çffQj-cez  d’introduirc 

vn  autre  fens,quelesargumens 
d'Oleafter  renuerfent.  le  m'e- 
ftône  toutefois  de  ces  Autheurs, 
qui  n’ayant  pris  garde  5 que  fans 
chercher  auec  tant  de  peine  des 
fons  qui  ne  feruent  de  rien  ,ils 
pouuoient  fimplemcntaffcurer 
que  ces  Chérubins  auoient  for- 
me humaine  , à caufeque  l’vn 
des  quatre  veus  par  Moyfe,  Aa- 
ron  5 les  Septante  , Ezechiel  &: 
S.  lean  , auoit  la  figure  d’vn 
homme.  Cefte  coniedlure  eull 
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efte  tolerable^auparauant  que  la 
noftre  euft  fait  voir  la  vérité  au 
iour.  Pnpouuoitdoncparcc-- 
ftevoyefcdeipeftrerdecesdifE-  ' 
cultezjcomme  pareillement  de 
celle-cy.  _Quel  cftoit  ce  Chéru- 
bin mis  au  deuanc  du  Paradis 
Terreftrc  , pour  en  défendre 
rentrée  à Adam , & à fes  enfans? 
car  on  peut  refpondre  en  vn 
mot^quec’eftoitvn  decesChe- 
' rubins  , qui  reprefentoit  vn 
Lion,  fa  forme  ertanttres-pro- 
preà  vn  tel  effet , puis  qu'il  n y 
a rien  de  plus  effroyable  qu  vn 
Lion  rugifïànt.  Parainli  on 
met  fin  aux  difïîcultez  qu  an-  ' ^ 
ciennement  Theodoret , Bar-^^ 
Cepha,  Procopius  Gazæus,  la-  dciaradif. 
cobus  Chius  , & Théodore 
Euefquc  d’Heraclee  , lefquels  symk 
apres  vne  longue  difpute,  con- 
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cluent  5 mais  peu  raifonnable- 
mcnt^que  celle  garde  n’cftoit 
pas vn Chérubin,  maisqyelquè 
autre  chofe  puifTantc , comnic 
vn  C herubinj  ainfi  qu’vn  phaii- 
tofmeefpouuentablej-tel  qu’on 
en  mec  aux  iardins  & cheneuie-  . 
res , pour  cfpouueiiter  les  oy- 
’ féaux  : & leur  raifon  cftoit , que 
les  Chérubins  ellant  des  Efpdts 
tres-releuez  du  fécond  ordre  de 
• la  première  Hiérarchie , ne  font 
iamais  enuoyez  en  terre,  alïiftas 
continuellemét  deuât  le  Throf- 
in  2.  fent.  ne  dc  Dieu  ; mais  le  Maiftre  des 
tù.  Sentences , Scot,  Gabriel,  Du-  ' ^ 
Tcm.  I.  rand,  & Gregorius  de  Valentia 
8.  afleurent  le  contraire.  O r pour- 
quoy  les  Chérubins  yeus  par  , 
Moyfc  , Ezcchiel  & les  autres^ 
auovent  de  fi  diuerfes  faces  & fi 

0 

répugnances,  s’il  femble. à vn 

Efpric 

tj  CjiKigle 
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•rit  bieii-I;ieureux  5 i’cn  laifTe 
■)udre  la  queftion  à faind:  D.e-: 

,faiiaèl:  Grégoire,  & au  relie 
P ères , puis  qu’il  me  fuffit  ic^ 
aoir  monftréqueleveau  d’ot 
iTe  dans  le  defert , 6c  ceux  que 
eroboam,eftoienc  fabriquez  : 

lant  celle  vifion  diuine , de-  , 
dant  airifi  les  Anciens  du  crir 
quatort  onlenr  impofe.  . 
i ie  n’excedois  défia  la  iulle 
gueurd’vn  chapitre,  ie  rél  . ' . 
idrois  encore  a ce  crime  1<  ' 

s grand  de  tous,  duquel  ôî. 

.ife  IcsHebreux^  quils  bru- 
■nt  anciennement,  leurs  eni 
sa  ridolede  Moloc  rierefer- 
relie  matière  à vn  autre  en- 
ic,  ôc  ne  dis  icy  que  ce  mot  • ■ 
•Rabbi  loleph  Karo  remar-  Z^thor 
• , que  par  tout  on  l’Elcriture 
dlc  fait  mention  de  celle 
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Idoîe  &dufacrifice  quonluÿ 
faifoitjclle  n vfe  iamais  d vn  ver- 
' be  qui  fignifie  hrujler  y tuer  ou 
faire  mourir  , mais  of- 

frir: Sc  de  fait  on  ne  faifoitquc 
pafTcr  les  enfans  par  deffus  le 
feu  5 ôc  c eftoit  vue  efpece  d’ado- 
ration & de  feruice,  Hmpic 
Chain  l’ayant  introduite  enuers 
ceft  Elément:  Ignem  ( dit  Heur- 
% 'ihJeHi- r\ï\x^  ) in  V'r  Chaldaorum  'vrhe 

^Barblr  in  gatrid  ddorondum ponity 

Chald.  grduipoend  inpertinaces  promulgdtd  : 
ou  il  ne  commandoit  point  de 
tuer  ny  de  brufler;  & pour 
l’innocence  de  cefte  vérité  les' 
curieux  pourront  voir , puis  que 
Comment,  iene  m’y  arrcfte  pas,  Chimciii, 
Tn^al^  Salomo  larchi,  Abarbancl,  ôc 
lurent.  Mofeh  l’Egyptien  qui  a fçeu 
/»  'biere.  façon  de  faire  des  Anciens 

rrff38.  nueux  qu  Autheurqui  en  aitiar  - 
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is  efcrit.  Qu/onfçachetou-^ 
ois  que  ie  ne  nie  pas  queles  . 
lonies  Perfannesdé  Sephar- 
n qui  vindrent  en  Samarie 
facrifiafTent  leurs  enfants  à 
:s  Dieux  Adramelech  , &c  ^7] 
imelech  5 mais  que  les  He- 
uxfeiflentde  mefme  à Mo-  . ’ 

• I 

.1 , on  ne  le  trouuera  iamais^ 

)y  que  dife  Selden.  Et  qui  eft  . 

ly  qui  croye  que  Salomon  eC- 
geaft  les  petits  innocésjou  les 
ill  dans  vil  feu,  lors  que  l’Ef* 
urefaindedit  j Colehat  Salo^ , 
AjlhartenDeam  Sydoniorum^ 

\I oloch  Idolum  A mmonitarum} 
iidroit  n’auoir  point  de  fens  ; 
imun  delcpenfer  eri  aucune 
)ii:»tant  il  eft  vray  ce  que  nous 
ns  dit, qu  ils  lespaflbientfcu- 
ent  par  defTus  le  feu  j Ôc  cefte 
hcüreufe  tradition  s’eft  telle- 
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Jticap.ié. 

Vident  UT 
Olaus 
Tyldgn.  in 
Z>.  loann, 
nés  eius 
lampada 
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ment  du  depuis  ertenduë  par 
tout  le  monde,  que  mefmè  en 
rAmerique  les  Brafiliens  font 
demefme,au  rapport  deleande 
Lery  ; èc  parmy  les  Chreftiens 
les  n^ieres  tous  les  ans  pafTenten- 
core  leurs  enfans  par  deffus  le 
feudelalàin6l Jean;  ce  qui  de- 
uroiteflreaboly,  puis  qu  vnan- . 
cien  Concile  tenu  àConftanti- 
noplele  condamne, & T heodo- 
ret  prouue  clairement  que  cefte 
couftume  de  fauter  par  dcffiis 
CCS  feux,  eft  encore  vue  racine 
des  anciennesàbominations. 

hiJioy.Gûth.Leo  Ajfi'icnn.in  dcfcriptAff'ric.ù* 
Cérifofi.quiin  Homil.de  Nattuit.S  .loan.folemr 
honori  <7ruf)[sfjoif  excitât  as  an  ^ipfumque  diem 
appellatum. 


J* 
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Q^n  a efiime  plufieurschofes  ridi- 
cules &dangereufesjans  lesliures 
des  Hebreux , qui  fontfouflenuës 
fans  yiafme  j?ar  des  DoSleurs 
Chrefliens, 
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S.  ^^eftfaux  que  les  Anciens  I^aÔlins 
dtt  du  maldelefus-ChriJi. 
p.  B^fponce^U  troifiefme  ObieBion  aduAncee  ■ 

AU  chapitr e precedent , Auec  un  denotnz 
brement  de  quelques  erreurs  de  nosli-. 
ures plus  importants. 

Aïs (oit( dira-t  on j que  ^ 
les  luifs  foient  ex-, 
emptsde  ces  crimes, dç  - 
leurs  liuresnets  de  ces  ordures, 
onnepeutpas  neantmoins  nier  ^ 
qu’ils  naduancentpiufieurs  reC- 
ueries  plus  ridicules  qu’on  ne 
fçauroit  penfer,  voire  tres- 
dangèreufes,  & que  par  con- 
fequentilsne  foient  indignes 
d’eftre  leus  , & les  curiolicez 
qu’ils  peuuenc  traitter  mefpri- 
fecs.  C’ett  la  deuxiefme  Obic-  ’ 
ftion  auancee  au  chapitre  précé- 
dant. 

Si  ie  n 'auois  icy  à faire  qu  auec . . 
les  moins  paffiomiçz,ilrnc  ferait'  . 


ayentm 
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île  de  les  contenter  en  deux 
mais  puis  que  iauray  par-^ 
uant are  à refpondre  à des  opi- 
aftres,  il  faut  que  la  forcedes 
dfons  & la  fuite  des  exemples 
:s  conuainque.  le  dis  donc^po- 
e qu  il'  y ait  des  refueries  ôc  des 
bfurditcz , pourquoy  admet- 
311  les  liures  des  Poëtes,dans 
lefquelson  ne  voit  autre  chofe? 
Car  que  peut-on  conceuoir  de 
plus  ridicule  ^ que  des  hommes' 
foient  mctamorphofcz  en  des 
rochers , des  fleuues , des  plantés, 
& des  bois  ? ny  rien  de  plus  cfloi- 
gné  du  fens  commun  , que  les 
pierres  deuifent^es  fleurs  raifon- 
lient,  ô:  les  arbres  fe  plaignent  ôc 
foufpirent  leurs  ..  affligions. 
Pourquoy  a-t  on  iamais  receu 
les  fables  d’Efope,  qui  donnent 
de  la  raifon  à tout  ce  qui  eft  en  la 
“ : " DJnj 
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nature , iufqucs  aux  chofes  les 
plus  infenfiblcs  f Que  s’il  faut 
tout  dire:  Pourquoy  admet-on 
aulTi  la  Bible,  qui  fait  parler  les 
forefts,  la  vigne  & IcsbuifTonsf 
Zudic,^X  allèrent , dit-elle, 

pour  faire  efledion  d'vn  Koy,ôc/ 
dircntàroliuicr  commande  (ur  . 
nous.  Mais  il  refpondit  ; Puil-ic 
laiflermagraifle  dont  les  Dieux 
^ les  hommes  fe  feruent,  pour 
commander  aux  bois  ? Et  au  re- 
fus que  ceft  Arbre  leur  fait,  ils 
s’addrefferent  au  Figuier, puis  au 
cep  de  vigne,  & en  fin  ils  font 
contraints  de  saddrefl'er  aux 
roces.  V oyez  quelle  Metamor- 
phofe  ? Quefi  on  dit  que  ce  font 
figures,  fimilitudes  & paraboles 
dontloathan  fe  feruit  pour  ex- 
' primer  au  peuple  la  tyrannie 
-d’Abimèlcch,  & qu’en  ce  feus 
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S Anciens  Poëtes  mettoientcn 
aant  leurs  fables  foubslefquel- 
:sils  cachoient  toufioursle  fe- 
ret  dVne  Philofophie  morale, 
:>u.  diuiiie , pourquoy  ne  veut- 
on  concéder  le  mcfmc  aux  Hé- 
breux ? les  veut-on  fiire  moins 
raifonnables  que  le  refte  des 
hommes , ou  plus  beRes  que 
les  cheuaux  ? Vit-on  iamais  vne 

I ^ 

telle  opiniaRretef 

Que  fl  les  Hcbreuxs’eRoient  ^ 
amufez  à deferire  la  guerre  des 
çrenoüillesjcomme  Homere  : le 
Paranymphe  dVn  Tyran,  com- 
me Polycratc  : les  loüanges  de 
llniuRice,  comme  Fauorinus: 
celles  de  Néron , comç  Cardan: 
celles  dVn  Afne, comme  A pulee  ' 
& Agripa  ; cellesd’vne  mouche  jv 
&delavicparafitique,  comme 


■Lemefme 
a fait  le 
ficur  du 
Bclay  en 
fès  diuer- 
Tespoefies 


B art  h, 
Coclfl.  in^ 
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Lucian;  celles  de  la  folie  com- 
me Erafme,crieroit-on  pas  Aux 
fous  & auxinfenfez?  ou  bien  s’ils 
auoienedrefTédes  Epitaphes,  ôc 
fait  des  oraifo ns  funèbres  fur  la 
mort  d’vnchat,  d’ vn  finge,d  vn 
chien, d’vn plongeon, d’vn  af- 
ne,d’vnepie,&  d’vnpoux,com-' 
me  ont  fait  des  efprits  capricieux 
d’I  taliejcs  char^eroit-on  pas  de 
la  plus  fine  idolâtrie  qui  futia- 
mais?&  toutesfoisonneditmot 
deceux-cy. S’ilss’eftoient  enco- 
re aniufez  à drefler  des  réglés  de 
diuination , comme  plufieurs  de 
nos  Latins  Chreftiens , Ôc  des 
moyens  pour  expliquer  les  fon- 
ges, comme  celuy-cy  qu  on  void 
chezC  ochleniusi  qu  apresqu’on 
cft  efiieilléil  faut  ouurir  vn  pfau- 
tier,  & la  première  lettre  qui  fe- 
ra au  commencement  de  la  page. 


monftrera  ce  qui  doit  arriuer, 
commeiic’eft  A, marque  qu’on 
fera  de  bonne  volonté  i B; qu’on 
aura  puifTince  en  guerre  j C,  ôc 
DjtriftefTe  &mort  j E & F, qu’on 
aura  f fi  on  efi:  marié ) vue  noble 
ligneciG,  vn  cas  fortuit  & mau- 
uaisj  H,  l’amour  des  femmes  ; I, 
bonne  Ôc  heureufe  vie  j K,  folie 
& refiouyfTance,  & ainfi  des  au- 
■ très,  dont  le  feul  fouuenir  me 
fait  rire;  que  fi  diC-ieles  Hebreux 
s’eftoient  occupez  à ces  fottifes 
Sc  impertinences , voudroit  - on 
feulement  que  les  Chreftiens 
touchaflent leurs  liurcs?  lelaifTe 
mille  follies  dont  nos  liuresfont 
pleins  5 & mille  refueries  efquel- 
les  onadiouftcfoy,  comme  en 
celles  des  noms  Ôc  des  nombres 
que  Raimondo  V eronefe traite 
amplement  ^ jfo_n  fiure  qu’U 


3 

’tih.  1.  de 
idoEi.  Cbïi- 
jiUn.  cap. 
59.  C?*  40. 
Ltb.  i.dc 
curât. Grc- 
car.  aÿ. 
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intitule , Opéra  del  ï A ntiqua& 
honorata  Jcien:(^a  di  N omandiay 
dans  leq^uel  onvoidpar  les  let- 
tres de  Ion  nom  {ion  doit  viure 
long  temps-,  Qm  doit  furuiure,  fi 
le  mary  ou  la  femme;  Quelles  di- 
gnités on  doit  poiTcdcrjDe  quel- 
lemorcon  doit  mourir,  &vnc 
infinité  d’autres  propofitions,. 
non  feulement  ridicules^  mais 
dangereufes:  & puis,qu’on  blaf- 
mc  les  Rabbins  qui  font  nets  de 
ces  folies? 

Difons  dauantage , prefque 
tous  les  Peres  ont  tenu  qu  on 
pouuoit  lire  les  liurcs  des  Pnilo- 
fophesPayens,  S.Auguftin,  & 
Tneodoret  en  apportent  des 
raifons  que  les  plus  Critiques 
font  contraints  d’aduoüer.  Or , 
chacun  Içait  que  la  plus  part  de 
cesliuresenfeignent  la  pluralité 
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des  Dieux,  & quelques-vns  Ti- 
dolatrie:  mais  pour  ceux  des  Hé- 
breux, qui  ell  celuy  qui  les  a ia- 
mais  aceufez  de  CCS  crimes,  & qui  ^ 
ait  remarqué  en  pas  vne  autre 
doctrine  que  celle  du  vray Dieu? 
6c  pourquoy  doc  les  fçauans  ne 
les  pourront- ils  pas  lire, puis 
qu  on  ofe  admettre  les  autres  à 
la  naïfucté  des  enfans  capable  de 
toute  croyance?  que  li  on  y trou- 
ue  des  relùerics  , ainfi  quobie- 
•d:ét  ceux  qui  ne  les  ont  pas  leus, 
elles  ne  font  point  ü dangereu- 
fes  comme l’Àpoftafie;  nyliab- 
furdes,  qu’on  n’en  puiflé  tirer 
quelqucchofedebon-,  ny  fide- 
lertes , qu’elles  ne  foient  accom- 
pagnées de  quelque  bonne  do- 
élrine.  Prenons  les  veritez,  ôc 
laifTonslesfonges,  cueillons  les 
rofes  6c  laiflbnsles  efpines,amaC 
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fons  les  perles  ôc  reietcons  les  cô^ 
quilles,  en  vn  mot  fâifons  ce  que 
le  bien-heureux  Damafcene  en- 

^/û'xTiS^  feigne:  Si  antem  ( dit-il ) ab  his 
quiforis  pmt  deccrpere  quippiam  Vft- 
\e\duermus^non  aj^ernabile  eJl.Ef- 
ficiamiir  probati  Trape:^itee^legiti’~ 
mum  purim  dtirurn  aceruantes, 
ddultcrimm  autem  réfutante  sifurnd- 
mus fermones  optimosy  Deos  autem 
ridiculos  ^ fabulas  aliénas  canibus 


) 


proi]ciamus. 

4 Prenons  maintenant  l’affai- 


re dvn  autre  fens,  & difons  que 
ce  qui  eft  fouuent  ellimé  ridicule 
dans  les  liures  des  Rabbins  par 
ceux  qui  ne  parlent  que  par  ouy- 
dire,n’eft  pas  eftimé  tel  par  les 
do 6les  Chreftiés , & par  ceux  qui 
fçauent  la  façon  d’eferire  des 
Anciens,  ôc  queparconfequent 
il  n’eft  point  àrcietter.  Dekou- 
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ürbns  quelques  myfteres  déjà 
doctrine  plus  tftrange  de  leurs 
liures , afin  que  monftrant  com- 
me 011  les  doit  entendre , on  iu- 
ge  le  mefine  de  tous  les  autres. 

Si  on  a iamais  rien  penfé  de  ridi- 
cule Ôc  d abfurde , c’eft  fans  dou- 
te en  apparence , ce  que  les  pre- 
miers H ebreux  on  t mis  en  auanc 
du  feftin  que  Dieu  doit  faire  aux 
bien-heureux , car  ils  efcriuent 
que  lors  que  le  monde  fut  créé,  ' . 

Dieu  voyant  que  la  grandeur 
d vne  Baleine  qu’il  auoit  logée  ^eux, 
dans  la  Mer  eftoit  fiprodigieufe, 
qu’il  n’y  auoit  rien  qui  fuft  fuiE- 
fan  t de  la  nourrir,  il  la  tua, &k 
falaainfi  qu’on  fait  d’autre  vian- 
de,pour  traiter  vn  iour  les  Eleus. 
Contrihuldfli^  dit  le  Pfalmifte,  car  ' 
f ita  draconumin  aquis^  tu  confregiJH  , 
cdpita  draçonis,  le  ne  fçay  il  ce 
. ^ <1 
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la  creance  quon  a de  ce  peuple, 
ôc  qu’on  iuge  autrement  deceujt 
dont  la  fagcflea  elle  fi  iudicieu- 
fementloüéedenos  Pères  Chre- 
ftiens.  le  ne  veux  pas  dire  que  les 
plus  fimplcs  de  leur  nation  ne 
creuflent  par-aduenture  literale- 
ment  celle  fable  myfterieule, 
ainfi  que  les  bonnes  gens  font 
celles  d’Efqpe  : car  il  fe  trouud 
des  vieilles  femmes  fi  fimples , & 
i’en  ay  veu  qu’oyant  parler  com-^: 
me  le  Lion  parloit  au  Renard, 
& ccftuy-cy  à fes  compagnons 
pour  manger  les  poules,  qu  el- 
les croyoient  que  du  temps  paf- 
féles  beftes  parloient  & difeou- 
roient  de  leurs  affaires , fondées 
fur  ce  quelles  auoient  ouy  pref- 
cher  que  l’AfiielTe  de  Balaam 
auoit  parlé.  Maisdifons  qu  ainfi 
qu  Efope  entendoit  vn  fens  my- 


'riait /»- 

frejf.  Ifr* 
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fte'ricux en fes  fables , de  mefine 
en  faifoienc  ces  fages  Anciens  en 
celles  qu’ils  auanç  oient.  S cio  y 
(^ditPaulus  Fagius  touchant  ce 
Dragon}  vetereslud^orum 
hinos  J dliud  myjlenum  hac  de  re 
frodere  voluifje , quulia  0"  dlia  mul- 
td  dpud illos  imeniuntur  : ôc  afin  de 
faire  voir  ces  myfteresà  iourôc 
fans  voile,  il  adioufte  inconti- 
nent; T H per  conuïuïum fummam  il- 
lamacneternam fœlicitatem,  quâ  iujH 
in  future pteulo  perfruenmr  intellige. 
T^umnimirum  edent , deuora- 

huntLeuidthan ilium , hoc  efl Sdta- 
ndm  cum  viderint  ilium  cum  omnibus 
miniflris  fuis  in  aterna  prdcipitdri 
^Tdrtdra.  De  façon  qu’il  ne  faut 
pas  eftre  homme  pour  ne  voir 
que  celle  dodlrine  n’eft  pas 
éloignée  de  celle  de  I elus-G h rill, 
qui  dit  ; Qif  en  fon  Royaum® 


■ ^ 
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''  ' ' J 

les  iuftes  boiront  & mangeront 
à fa  table , entendant  de  l*eter-  ' . 
nclle  félicité.  , 

Vue  autre  tradition  qu’on  ^ 
trouue  dans  les  liures  des  He-/W.  fol 
brcux , & qu  on  n cftime  pas 
moins  ridicule  que  la  première,  B^.-Moyfes 
eft  c elle- cy;  Que  leurs  Autheurs 

rr  *'  1 • 1 "More.Kek 

aüeurent  quen  la  Création  du 
Mbdefar  le  vefpre  duSabbat  dix 
chofes  miraculeufes  furéc  créées. 

La  I.  tue  celle  prodigieufe  ou- 
uerture  de  la  terre  qui  deuora 
Kora^  & tous  fes  compagnons.  ' ' 
La  deuxi cime,  le  puits  ou  la  fon- 
taine iortant  du  rocher,qui{ùi- 
uoit les  enfants  d’Ifraél,  & qui 
leur  fut  oClroyee  J difent-ils,  par 
les  mérites  de  Marie  fœur  de 
Moyfe;  comme  aulïî  la  Manne 
par  leur  conduébeur , ôc  la  nue  ' 
merucilleufe  par  ceux  d’Aaron, 

; E 4 
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, l.cfquels  eftans  morts,  tous  ces 
miracles  celTerent.  La  trôifiefmc, 
rAfnelTe  de  Balaam.  La  4. l’Arc 
en  Ciel.  La  5.  la  Manne.  La  6. 
la  Verge  de  Moyfe , par  laquelle 
il  fit  tant  de  prodiges.  La  7.  le 
V ermifTeauapellé  yov  Schamir, 
dont  fe.feruit  Salomon  pour 
fendre  & tailler  les  pierres  du 
T emple  fans  aucun  bruiâ:,  quoy 
quetres-grandes,&  tres-dures, 
f.6.  comme  on  voit  en  l’hiftoire  de 
cefuperbebaftiment,&  encore 
dans  le  Commentaire  que  Ben 
Maymonafait  exprès  de  cet  in- 
fede.La  huidiefmeJ’Efcriturc 
dcsTablcs delà  Loy.  La  9.1c 
Tombeau  de  Moyfe.  Et  la  10. 
le  Bclier  qui  fut  facrifié  a la  place 
d’Ifaac.  Quelques-vns  y adiou-; 
tent  les  Démons  & cfprits  ma- 
lins. Or  toutes  ces  chofes  fem- 
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blent  tres-ridicules  en  apparcn-  ' 
ce  5 lefquelles  en  elFe£b  font  tres- 
curieules,  neceflaires  & profita- 
bles, comme  ie  monftreray  au  En  noftt® 
long  ailleurs,  puis  que  la  matie- 
re  en  eft  trop  longue  pour  la  de-  cam, 
duire  icy;ccpendant  qu  on  cfoye 
le  iugement  que  Fagius  en  fait: 

Htec  quidem  ( dit-il  ) aliquo  modo  ^uot, 
in  [f  cciem  ridicula  ^ Jluha  ejfe  ' 
Vidlenturyfed  qux  certè  non  curent 
fuis  myjlcriis, 

6,  lemoiiftrc  encore  vn  poinét 
de  la  do6brinedes  Rabbins,qu  ô 
cftime  ridicule , voire  téméraire. 

Ces  fçauans  hommes  ayans  con- 
fideré  Tordre  que  Dieu  tint  en  k 
Création  du  Monde , & com- 
ment par  Gx  iours  il  auoit  parfait 
toutes  chofes,  & que  le  lepticC» 
me  il  s’eftoit  repofé,  ils  ontaC 
feuréquefuiuant  ceft  ordre  my^ 
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Tahnud.  ftericux,  le  Monde  ne  dureroic 

certain  que  fix  mille  ans; 
Helec.  ôc  au  commencement  du  feptict 
metoutes  chofes  fe  repoferoiét. 
le  Monde 

d: Inanité eux  mille  de 
Loy  y ^Deux  mille  des  iours  du 
nD»sS«  Méfié,  Defaçonquefuiuant  ce" 
compte, depuis  laNaciuitéde  Ic- 
^ fu^'Chrifl  iufques  a maintenâc, 
s’efl:  paile  mille  fix  cents  vingt- 
huid  ans , il  en  reftcroit  encore 


iufques  à la  fin  du  Monde  trois 
cfccfct,A-  censfoixante  & treize:  Ouo^d  ju- 
^cfan7h  Torejlcogitare  y dit  Maluenda:êc 
fMghoUm,  Gencbrard  trouue  auffi  tclle- 
j^cnt  eftranue  celle  opinion, 

phmto'  ' , , O , • J r 

/jou,  cfene  qu  il  lie  la  garantit  point  de  ro- 
aUphtm  Mais  voyons  combien  il  im- 
'XiÈ  '?oxtc  d’efplucher  diligemment 
iemot  Ha-  touces  cKples  QUtind  on  V eut  uc— 
m4fcUci>:  çyfcrquelcju’vn.  le  dis  donc  (jue 
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s’il  faut  accufer  les  Hebreux.de 
folie  d’auoir  voulu  définir  la  fin 
du  Monde  , il  en  faut  pareille- 
ment accufer  les  plus  feauants  de 
nosChreftiens,  & ceux  mefme 
qui  font  comme  les  Soleils  de 
TEglife.  le  ne  dis  riendeTAbbe  yUfdtur 
■ I o achim^de  fain  die  B rigite^d’  V—  Hiennym: 
bertrin  de  Cafal , Thelcfphore 
H ermite  5 Pierre  d’AliaCjNico-  Genef  ’uB, 
las  Cufa,  lean  Pic  de  la  Mirandc, 

François  MeletjUy  de  ceux  dont 
parle  faindl  Vincent  Ferrier,qui  dd  ' 
tenoient  que  depuis  la  mortdc^^”^^' 

I efiis-Chrill  il  y auoit  encore  au- 
tant d années  iufques  à la  fin  du  ' 
Monde,  comme  il  y a de  verfets 
danslePfautier  de  Dauid.  le  ne 


parle  pas  encore  desPhilofophes 
Anciens , comme  d’Ariftarche,  jt^udCcn^ 
qui  auoit  afleuré  que  le  Monde 
ne  deuoit  durer  que  deux  mille 

'T  lÿ'i 
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quatrt  cens  quatre-vingt  quatre 
âns  j d’Arctes  Dyrrachinus  qui 
auoit  allignc  fa  fin  au  bout  de 
cinq  mille  cinq  cens  cinquante 
dcuxjd'Herodotc  & de  Linus, 
qui  la  croyoient  apres  dix  mille 
huidtcensjde  Dion  qui  lauoit 
mifeà  treize  milleneufccns  qua- 
tre-vingt & quatre i Orphée  à 
centvingtmille;  & Caflandreà 
dix-hui6t  cent  milleJe  parle  feu- 
lement des  fçauants  Peres , dont 
iavieeft  irréprochable,  comme 
de  faindl  Irenée,  qui  dit  fuiuant 
dd-  l’opinion  des  Hebreux;  Qtmquot 
diebus  hic  fabius  efl  mundusy  tôt  & 
miüenis  amis  confummatur  j & pro- 
, pter  hoc  ait  Sariptura  Genefeos  * Et 
confummata fmt  G œlum  O*  T erray 
^ omnis  omatus  eorunty  Et 
apres  il  conclud  : In  fex  autem  die- 
hHsconJkmmatafiintquafall'afunti 


GoO^-^lc 
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mdnifejium  ejlquoniam  confummatio 
ifiorum  fextus  millejimus  amus  ejl. 

De  fain6t  Hilaire,  lequel  expo- 
fant  ces  mots  del*Euangelifte:£r 
Ÿojl  fexdies  transfigurâtes  cfiy  dit;  ’ , 

cùm  pofi  fcx  diesglorU^>  Dominlae  , 
hahitusofienditur , à fçauoir  en  la 
Transfiguration  fur  Thabor, 
SexmiUium  fcilicet  annorum  tuolu- 
tïsy  regni  cœlefli's  honorer afiguratur, 
Defain6bAmbroife,  qui  ayant 
eu  la  mefme  penfée  que  faindt  • 
Hilairefiir  le  mefme  paflàge  dp 
fainâMatthieujla  couchée  preC- 
que  en  mefmesparoles-.De  fainél 
A uguftin  en  fon  liure  de  Cmitate 
Deilib.zo.cdp.  y, De  (àinâ:  Hie- 
rofme  fur  ces  mots  de  Dauid; 
Qj^iam  mille  anni  ante  oculos  tuoSy 
ficutdies  heflerna  qua  praterijt:  di^- 
fànt , Ego  arbitror  ex  hoc  làcoyg^ 
ex  e^ifloU  qux  nomme  Pétri  injaribi^ 
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tur^  mille  annos  pro  vna  die  folito^ 
appellari  : Vf  fcilicet  quia  mundus  in 
Jex  dichus fahricatus  efl,  fèx  milli- 
h HS  tantum  annorum  cred^tur fubjt- 
flere  j ^ pSjlea  venirc  [iptenarium 
numerum  ^ c^r  oflonarium,  in  quo 
\>erus  exercetur  fahbatijiyms  , ^ 
Barm.  ^ Circumcijtonis puritus  redditur.  Et 
tnnnd.cdt.  faudroic  faire  vn  volume 


€Ap.  7.  a part  pour  rapporter  tout  ce 
qu.e  les  autres  Peres  ont  efcritdc 
^cîrjtr%ii.  la  fin  du  Monde , conforme- 


lib.^.cni.  ment  à ce  qu'en  ont  première- 
ment  dit  les  Rabbins.  Les  eu  * 
Ubeüo  de  rieux  qui  voudront  voir  plus  au 
, lon^  celle  matière,  n’ont  qu  a 
Ctuit.7>ei.  lirc  Gcorgc  Vénitien,  Galatin, 
Ltb.deex^  Adr.  Finus,SextusSenenlis,Pau- 

^„;undi.  Riccius , Lud.  V iues , Hierol 


De  pr/td,  nymus  Magius , Aegidius  Co- 
Ve  fine  InmnuSj&FridcricusEmllius. 
wundh  J V^biedion  qu’on  peutfairç 
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fur  cefubiedpourroit  apporter 
du  blafmc;,  & aux  Rabbins  ôc 
auxPeres  qui  les  ont  fùiuis,  fi 
nous  ne  montrions  qu  elle  ed 
nulle  .-fçachanc,  dic-on,  que  le 
Monde  ne  doit  durer  que  fix 
mille  ans , on  pourroic  içauoir 
parconfcquentle  iour  du  iuge- 
ment  j ce  qui  ed  contre  TEfcritu- 
re  faindbe.  le  refponds  que  ces 
fçauants  hommes  n’ont  pas  défi- 
ny  les  iours,  mais  les  ans  : or  le 
nombre  des  ans  depuis  la  créa- 
tion iufques  à prefent  ed  incer- 
tain, donques  aufli  les  iours. 
Or  que  ce  nôbre  foit  incertain, 
onlepeutiuger  par  l’opinion  de 
cedeiuitcd’Autheurs  qui  l’ont 
diligemment  fupputé  iufques  à 
la  Natiuite  de  lefus-Chrid:  ôc 
toutesfois  ils  font  en  différence 
de  plus  de  cent  ans , iugez  quelle 
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cti  doit  eftrela  confequeiice.  Les 
Hebreux  faits  Chreftiens , com- 
me Hieronymus  à fandba  Fide, 
Paulus  à fan(fta  Maria,  Liraniis 
Brugenfis,  & les  autres, fuiuis par 
Gcorgius  Venetus,  Galatinus, 
Frâcifcus  Gcorgius,&  Steuchus, 
comptent  depuis  laCreation  iut 
ques  à la  naiflance  de  lefus- 
Chrift,  37^0 

Paul-us  Forofemproniéfis,  5101 
Arnaldus  Pontacus,  40ÈS 
Pererius  Bellarmin,  & Baro- 
nius,  4012, 

Genebrard,  4090 

Süares,  4000 

Ribera,  409/ 

Onuphrius  Panuinus,  6310 
Scaligerlefils,  3948 

SixtusScnenfis,  Maflæus,  ôcvn 
bon  nombre d autres, , 3962, 
ican  Pic  de  la  Mirande,  3958 
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Pierre  Gallifard,  3 964 

Gérard  Mercator,  395:8 

loannes  Lucidus , ôc  plufieurs 


autres,  3960 

lanfenius,  3970 

Charles  de  Bouille,  3989 

Paulus  Palatius,  4000 

Maluenda.  , 4135 


D*icy  011  peut  conclurré  que  ny 
les  iours , ny  les  ans  efcoulez  de- 
puis la  Création  , ne  peuuent  , 
eftre  fçeuzexacStementfànsvne 
particulière  rcuelation  5 quoy 
que  dife  le  doûe  Pererius , aC- 1»  Ceaef, 
f curant  fur  ces  mots  du  Sage:  dies 
peuli  quisdimmerat}  qu’il  ne  parle 
pas  des  ansj  mais  des  iours:  & 
que  le  nombre  de  ceux-cy  ne  fe 
peut  pas  fçauoir  , mais  bien  de 
ceux-là.  ErgOy  dit-il,  apres  vn 
long  difeours,  numçms  annorum 
mundi  teneri  potefl , diefum  4ütem 
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nonfotejl.  Mais  il  deu  oit  premiè- 
rement accorder  ces  Autheurs,& 
môilrer  l’erreur  de  leur  compte: 
Apres  tout  on  peut  fçauoir  ce 
nombre  vingt-cinq  ou  trente 
ans  près' , tant  du  plus  que  du 
moiils,  Ôe  non  pas  autrement. 

Troificme  ^ troifielme  obic6tion  que 

Obicaiô.  font  ceux  qui  ne  veulent  point 
admettre  les  Hures  des  Hebreux, 
fcmbleauoirplus  de  raifon  que 
' toutesles autres;  car  s’ils fe mo- 
quent de  la  vie  de  celuy  qui  la 
nous  a redonnée,  s’ils  blalment 
fes  adlions , s’il  s detdbcn  t fa  do- 
dirine,  & condamnent  fa  mé- 
moire comme  ignominieufe,  en 
vn  mots’ilsfonc  pleins  de  blal- 
phemes  contre  Iclus-Chrift,  qui 
çft  celuy  qui  en  pourroit  fouitiir 
la  ledture?  Icy,  Seneniis  tribm- 
jphe  de  fes  ennemis;  il  monftre 
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par  tout  Timpieté  des  Ifraëlites^il 
nya  malice ny  mefchacetéquil 
ne  leur  impute;  &pour  dire 
tout,  il  fait  vn  dénombrement 
tant  des  poindfsde  leur  fauffe 
creance  , que  des  iniures  qu’ils 
vomiflent  contre  le  Fils  de  Dieu; 
de  façon  que  fion  n’auoit  leu 
leurs  liures , & cogneu  la  vérité,  ^ ( 

on  les  iugeroit  pluftqft  eferits 
par  des  Démons  que  par  des  ho- 
mes. CellAutheurqui  naeferit  Reiponcc 
contre  ce  peuple , comme  prêt 
que  tous  les  autres  ont  fait,  que 
par  la  haine  qu’on  porte  à ces 
Deïcidcs  , penfoit  parauen tu- 
rc qu’apres  tant  de  Bibliothè- 
ques Hébraïques  qu’on  auoic 
bruflëes  en  Italie,  ôc  apres  douze 
mille  volumes  que  luy.  mcfmc' 
veit  réduire  en  cendre  à Cremo- ' 
ne:  qu’apres,  dif-jc,vnc  firi-‘ 
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gourcufelnquifition , il  ncre- 
lleroit  plus  de  liures,  dans  les- 
quels nous  P enflions  lire  ôc  iuger 
fl  ce  qu’il  aduançoic  eftoit  verita- . 
bleimaisilauoit  oublie  de  faire 
bruflerauflîles  œuures  ^de  Ga- 
latin,  ou  pour  mieux  dire  deSe- 
bonde  : Car  ie  monftreray  ail- . 
leurs  que  iamais  Galatin  ne  fut 
l’Autheurdudoétcliure  de^r- 
canis  Catholica fideidl  auoitjdy-ie, 
oublié  de  mettre  en  cèdre  ces  do- 
utes eferits , qui  monftrent  clai-. 
rement  que  la  plus  grand’  part  de 
ce  qu’il  cfit  fur  ce  fubicét  cil  faux, 
& prouuent  comme  les  blafphe- 
mes,  que  les  Thalmudiftes  , & 
premiers  Rabbins  vomifTent 
contre  Icfus-Chriil,nes’addref- 
fent  point  à Chrift  qui  nous  a ra- 
chetczjmais  à vn  autre  I efus  bien 
4yfercntdu  noflre.  Celle  vérité 
^ cil 
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eftficôgncuë,  que  les  pluspaf- 
{ionnezdes  luifs  ne  rofentnier, 
fans  defmentir  leur  Thalmud. 
Ainfi  cefte  confcflïon  cftant 


d’autant  plus  forte,  quelle  parc 
de  la  bouche  de  nos  Aduerfaires, 
elle  renuerfepuillamment  tout 
ccqueSenenfis,  ôc  tous  ceux  de 
fa  fuite  ont  iamais  dit  contre.  le 


ne  veux  pas  afleurer  que  les  plus 
ieunes  des  Rabbins,  ne  traittenc 
plus  opiniaftrement  le  different 
qui  ell  entre  eux,  ôc  nous,  qui 
eft  ; à fçauoir , fi  lefus-Chrid  eft 
levray  Meflie;  ôc  que  parmy  les 
chaleurs d’vnedifpute  fi  impor- 
tante , ils  ne  parlent  quelqucs- 
fois  irreucremment  de  nos  iacrés' 


mydercs  : Mais  chofe  admirable,  • 
ôc  qui  doit  conuaincre  les  enne- 
mis des  eferits  de  cepeuplel  dans 


vn  û grand  nombre 


darg-umens 

O 
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que  Rabbi  Dauid  Chimchi,  & 
Rabbi  lofeph  Alboni  tres-fça- 
uants , & zeîez  en  leur  Religion, 
aduancent  contre  nous-,  on  ne- 
peut  pas  trouuer  vne  feule  iniure 
contre  Içfus-Chrift,  comme  fe- 
ditieux , ainfi  qu’on  l’appelloit 
durant  fa  vie , ny  magicien , ny 
impofteur,  ny  malfaiteur,  ny 
point  de  pareil  blafpheme:  quoy 
queprefque  tous  nos  Autheurs . 
Chreftiens  qui  ont  cfcrit  contre 
eux  ne  les  puifTentnommerfans 
iniure.  Ils  difputeront  bien, 
voir  fi  l’Euangile  eft  vne  Loyi 
mais  non  pas  fi  fon  Autheureft 
vn  mefehant  homme  : au  con- 
traire, ils  affeurent  qu’il  gardoit 
religieufement  tous  les  com-, 
mendements  du  Decalogue.  Ils 
, diront  bien  qu’il  eftoit  vn  fimple 
homme,  & non  pasDiem  aueu-' 
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glez  de  la  confelEon  que  ce  tneC- 
me  Dieu  d’amour  fait  : Egofum 
'permis ^ non  homo\  mais  non  pas 
qu’il  fuft  vn  fcclerat  & vn  perfi- 
de. Ils  accuferont  bien  lesApo- 
ftresd’igndrance,  mais  non  pas 
de  malice;  comme  quand  fainât 
Paul  dit  que  les  ifiaelites  de- 
mandèrent vn  Roy  à Samuel, 
qui  leurdoniialehlsde  Cis  aa- 
géde  40.  ans  : & l’Efcriturepor- 
te,s’il  femble,autrement:comme 
auffi  quand  faindb  Eftienne  dit, 
que  ceux  qui  entrèrent  auec  la- 
cob  en  Egypte,  elloiçnt  feptan- 
te-etnq  en  nombre  j & au  Gene** 
fe  ell  dit  qu’il  n’en  y auoit  feule- 
ment que  fep tante:  & ainfi  de 

3uelqucs  autres  paflages  qu’on  a 
efia aifez fouuent  conciliez,  & 
deften dus  d’erreur.  Ils  nieront 
bien  qu’en  l’Euchariftievn  grad 

F 1) 
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corps  aüec  toutes  fes  parties  foit 
en  vn  petit  fragment;  mais  non 
pas  que  fon  inftitution&vfage 
en  rÊglife  Chreftienne  foit  dia- 
bolique comme  affeurent  les 
hérétiques;  & en  fin  pour  dire 
toutàla  fois,  ils  nieront  bien 
que  lefus-Chrift  foit  le  vray 
Mcflic;  mais  non  pas  que  ce  qu’il 
a enfeigne  foit  contre  Dieu. 
Ceux  qui  voudront  voir  ce  dé- 
bat, n'ont  qu’à  lire  le  T raite  que 
Gcnebrard  a fait  contre  ces  deux' 
fçauants  luifs  cy-deffus  nom- 
mez. Pour  conclurre  donc,  ôc 
contre  S en  en  fis,  & contre  tous 
ceux  qui  le  fuiuent  ; ie  dis  que 
bien  loin  que  les  premiers  Rab- 
bins difent  des  iniurescontre  le-  j 
fus  - Clirift  ; qu’au  contraire  ils  j 
authorifentlà  dod:rine,  & con-  i 
firment  Phiftoire  de  ce  que  nous  ’j 
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en  auons  : ainfi  que  nous  prou^ 
uons  d2.ns  noi\ï&  u4dueni^emen't 
uux  Doftes  touchant  la  necejiitê  des 
langues  O rientaleSyC^uc  nous  met-^ 
trons  au  iour,  silplaill  à Dieu, 
dans  fort  peu  de  temps. 

9.  le  touche  maintenant 
derniere  O biedion,  qui  eft,  que  ction. 
les  liures  des  Rabbins  errent  en 
l’in terpretation  de  la  loy,  &qu*e- 
ftans  remplis  de  Traditions  vai- 
nes & ridicules , voire  domma- 
geables , ils  ne  doiuent  pas  cftrc 
leûsdesChreftiens,  qui  ne  doi- 
uent chercher  que  les  vrayes 
T raditions  de  lefus-Chrift,  & 
defoiiEglife. 

le  ne  veux  pas  refpondreab-  RefpoBce. 
folument,"&  de  toutpoindt  ' 
à cefte  obic6hon  , puis , qu’il  eft 
certain  que  les  Rabbins  errent 
quelqucsfois,  & quils  ont  des 

F iij 
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interprétations  bien  louchesif^ 
mais  que  pour  cela  il  les  faille 
brufler , ou  ne  les  point  lire,  c*eft 
cequelaraifonne  peut  fouftrir: 

' autrement  nous  nous  ferions  le 


procez  à nous  mefme,&  con- 
damnerions nos  propres  liures, 
q ui  ne  font,prefque  tous^fans  er-  ' 


reur  rie  parle  mcfme  de  ceux  qui 
nous  dûiuent  eftrc  plus  necefTai- 
res  & recommandaLles:  de  façon 


que  s’il  falloit  les  mettre  au  feu, 
nous  verrions  bien  toft  nos  Bi- 


bliothèques defertes,ôc  ceux  qui 
viendroient  apres  nous  dâs  vne 
profonde  ignorance:  Car  qui  ne 
fçait  que  les  Oeuures  de  Ter-' 
tullien  fauorifent  le  fchifmedes 


Montahiftes,  lors  quil  prefehe 
vn  ripuucau  Paraclet , ôc  vnc 
' nouuelleProphetierôç  lorsqu'il 
^rondaninç  ks  fécondés  nopces, 
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Qu’on  fueillete  diligemment  les 
cfcrics  de  tous  les  autres  Peres, 
pour  voir  fl  on  les  trouuera  ex- 
empts d’erreur.  Ceux  de  fainét 
Cyprian  fbuftiemient  qu  il  faut 
rebaptifer  ceux  qui  aoiurants 
l’herefie , auoient  efte  baptizez 
parles  hérétiques.  Ceux  du  do- 
d:e  Orip;ene  en  quby  n’ont-ils 
pas  ,erre  ? fi  on  eft  curieux  de 
voir  le  dénombrement  des'  prin- 
cipales fautes , il  ne  faut  que  lire 
la  doâe  epiftredeiàin6b  Hierôf- 
me  ad  Aumm,  Sain6t  Hilaire 
femblen’ofter  pas  peu  du  mérite 
de  Ïefus-Chriftjlors  qu’il  aduah- 
ce  5 que  fon  facré  Corps  n’eftoit 

Î)oint  capable  de  douleur,  & que 
a faim, la  foif,  la  laffitude,ôde  re- 
lie de  nos  infirmitez , n auoient 
point  elle  en  luynaturellesi  mais 
A bfumfu , comme  parle  l’Efco- 

F üij  ^ " . 
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le.  Sainéb  Epiphane  ne  torribc 
pzs  à des  moindres  erreurs,  lors 
du’il  elcrit  fur  ces  paroles  de  I c- 
nis-Chrift  , Pater  maior  me  efli  | 
qu’il  eftoicvrayauffi  de  fa  nature  | 
Diüi^jiiSc  qu’au  iardin  des  Oli- 
^ ucs  iln’auoit  pas  dit  ces  paroles 
■ feriçufemen t : P ater^fi fieri  potefl,  | 
tranfedt  à me  Calix  ifte , mais  en 
dilfiinulant  pour  tromper  le  dia-  | 
ble.  î e lâifle  pluficurs  autres  cho-  j 
fes  qu’il  a auancées  fur  la  mort  | 
de  lefus-Chrift,  que  la  pureté  de 
la  Théologie  ne-pcut  aduo Lier;,  j 
comme  aulU  difputant  contre 
AeriuSjilafleurequec’eftvnpre-  | 
cepte  desApoftres,  de  ne  manger  " | 
^^utre  chofe  fixiours  deuant  Paf- 
quesquedupain  auec  du  fel.  S. 
Ambroife  parmy  fes  Allégories  | 
cfquelles  il  excede,n’efl;  pas  tout  j 
iours  aulTi  fans,  erreur , car  il  ad-  i 

. ' ■ . . i 
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uancc  des  chofes  tout  à fait  con- 
traires au  feus  de  TEfcriture  S . » 
comme  en  parlant  du  péché  de 
faind:  Pierre,  il  Texcufe  telle- 
ment, qu  ilaffeure  que  cet  Apor 
ttre  ne  nia  point  lefus-Chrift 
comme  Dieu  , mais  feulement 
comme  homme;  Et  lors  qu*il 
permet  pareillement  defc  ioin- 
drc  à vne  autre  femme  apres  le 
diuorce , non  pas  toutesfois  à 
vne  répudiée.  Sainél:  Hierofme 
fe  range  à l’autre  extrémité; 
car  lors  qu*il  plaide  pour  la  Vir- 
ginité contre  louinian,  il  blaf- 
me  tellement  le  Mariage,  quil 
femble  que  foit  vn  crime  de  fe 
marier,  éc  paife  iufques-là  qu’il 
eftimeprefque  vn  maquerelage 
& fornication  les  fécondés  nop- 
ces.  Les  erreurs  font  aulli  fre-  ^ 
quentes  àfaind  Auguftin , com-. 
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me  lors  qu’il  met  en  auant , qu’il 
falloit  donner  l’Euchariftie  aux 
petits  enfans,  &queles  mefmes 
mourants  fans  baptefme  eftoiêc 
damnez.  O n peut  voir  dans  les 
œuuresde  ce  grand  perfonnage, 
quantité  d’autres  erreurs,  dans 
lefquclles  il  eftoit  tombé.-erreurs 
qu’on  peut  véritablement  ap- 
peller  heureufes,  puis  quelles 
ontcauféce  doéte  liure  des  Rc- 
traftations , fans  lefquelles  vne 
bonne  partie  delà  doébrine  de  ce 
fçauant  Perenousferoientinco- 
gneuë.  le  pourrois  cotter  en  fui- 
te quelques  fautes  des  autres  Pe- 
f es , tant  G recs  que  Latins , pour 
reuenir  à mon  nypothefe,  qu’il 
nefaudroitnon  plus  les  lire  que 
les  Rabbins,  & faudroit  dire 
réduits  à celle  extrémité  de  n’a- 
noir  que  l’Efcriture  fainde  : en- 


Digilized  by  GoogI 


' ï N O V Y E ' * 91 

corene  faudroit-il  pas  Tadmet- 
trcfion  s’attachoit  à k lettré, 
puis  qu’on  y voit  des  chofes  con- 
traires,, s’il  femble,  à la  vérité. 
AinfiCaietan  a remarqué  qu’au 
deuxiefmedesRoys,  on  litMi- 
chol  au  lieu  de  Merob;ain(i  qu  ô 
peut  voir  au  premier  liure  de  la 
mefme  hiftoire  ; Et  les  Doébes 
ont  pris  garde  qu’aii  nouueau 
Teftament,  faind  Matthieu  a 
cfté  trompé  par  fa  mémoire,  ayât 
cfcrit  Zacharie  au  lieu  de  Icre- 


mie  : Ôc  fainét  Marc  de  mefme, 


affeurant  que  le  texte  qu’il  ap- 
porte eftelcrit  en  Ifaïc,  veu  qu’il 
cfl:  en  Malachie  : & quand  il  cf-^ 
crit  aufli,  que  lefus-Chrift  fut 
crucifié  fiir  les  trois  heures , veu 
qu’enuiron  les  fix  feulement  il 
fut  iugé  par  Pilate, comme  le  rap- 
porte fainét  Ican.  Dauantage 


Ic4m,  jp> 
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lors  quelàin6tLuc  dit,qucCai- 
nan  tiit  fils  d’Arphaxad,  & Salée 
fils  de  Cainan , veu  qu’il  eft  eferit 
au  Geiiefe  que  Salée  n’eft  pas  ne- 
ucu  d’Arphaxad,  mais  fou  fils, 
n’y  ayant  point  d’autre  généra- 
tion entre  ees  deux:  Et  quand  il 
dit  pareillement  que  laSpelon- 
que  qu  Abraham  achepta  efio.ic 
lize  en  Sichem,  veu  qu’elle  eftoit 
en  Ebron;  & qu’il  lacheptades 
enfans  d’Emor  fils  de  Sicliem, 
non  pas  d’Ephron  Echeen, 
comme  l’efcrit  Moÿfe  ; lors 
qu’il  dit  auffi,qu  Emor  eftoit  fils 
de  Sichem,  & Ja  .Gencfe  porte  , 
tout  le  contraire  , quEmor 
eftoit  pere  de  Siehem,  & non  pas 
fon  fils.  Or  ie  n’entreprends  pas  ' 
deiuftifiertouscespauàges^plu-  , 
fleurs  grands  perfonnages  des 
fieclespaflez  l’ont  fait  h’eureufe- 
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ment  J de  façon  qu’on  ne  peut 
pas  dire  maintenant/ans  iniure,  > 
qu  il  y ait  de]  l’erreur.  Pour  les 
fautes  desPereSji’aime  bié  mieux  , 
penfer  pieulemcnt,  & dire  que 
comme  fainâ:  Hierofme  eferit, 

, r 1 • ■ 1 r ’Pdmm.ich, 

qu  on  le  plaignoitde  Ion  temps 
qu’on  auoit  falfifié  les  oéuures 
d’Origene , & faind  Auguftin 
.celles de  faind Cyprian , que 
mefm es, celles  du  refte  des  Peres 
peuuent  auoir  efte  corrompues. 

“Mais  celle  exeufe,  que  la  piete  ' 
m’a  di  dee , n’empefeb  e pas  en- 
core,qu’il  ne  falluft  reietter  leurs 
liures  tels  que  nous  les  auons,s’il 
ne  falloit  poiut  lire  tous  ceux  qui 
ont  erré.  ^ 

V ( 
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SECONDE  PARTIE. 

SCVLpfvRE 

TALISMANIQJE 

DES  PERSANS,. 

Ou 

Fabrique  des  figures  & images 
' fous  certaines  Conftellations. 

s 

• * 

" CHAP.  TÏÏT 

tort  on  a llafmé  les  Perptns  ^ 
les  curiofite:^  de  leur  Magie^ 
Sculpture  y flrologie, 

SOMMAIRE.^ 


1 , Tâauuaif  ? coujlume  de  bhfmer  les  ^miens^ 

2.  K^^ifons  qu'on  apporte  contre  lesferféins  iàe 
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leur  Tilagte  examinées , c?*  t rouuees  nulles. 
Erreurs  en fui  te  du  Tfeudo  -Berofe^  Binon  ^ 
Cornejior^  Gcnchrard^  'Pierius  ù'  Fenetus, 
touchant  Zoroajirc. 

5.  S alrlagte^  quelle. 

4.  Statués merticilleufes de Laban^&  delilickt, 
apjicHees  T hera^hm.  Paraueni  m e pernufes 
deSDieu. 

J.  Erreurs  d'Elias  Leuita,  ^bcn-Efra^  B^.Elie- 
^er,  Bs^7>.Chimchiy  Caietan^  SanBes^Va^ 
table^ClariusdrîcrceruSyTnarin^  dr  Selden^ 
touchant  ces  T heraphins.  Contes  crotefques 
dePhilonfurccfubiet.  • , 

6.  ConieBurc  de  ces  Statues  ^ dr  B^f ponce  ^ 

lObieBion  qu'on  en  peut  faire. 

7.  Chofes  prodigieufes  & admirables  qui  ont 

prédit  les  malheurs  quon  a ^eu  naijlre, 
■&  qui  les predif  mt  encore. 

5.  Conclufon  de  tout  ce  que  dejfus. 

L n y a rien  qui  m’e-  i 
lionne  dauancage  en 
matière  de  lettres. que 
de  voir  en  ce  ficelé  les  plus  beaux 
elprits  s amufer  à blaûner  les  An- 
ciens , & les  charger  d’iniures; 
comme  fi  celle  mauüaife  coulbu' 
me  eftoit  palTéc  en  maxime. 
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qtCon  ne  peut  pas  eftre  eftime 
habile  homme , ny  fe  faire  paroi- 
ftre,  fans  reprendre  ceux  qui  ont  . 
elle  deuant  nous,  & donc  lesdo- 
dles  eferics  nous  ont  appris  le 
plus  curieux  de  ce  que  nous  fça- 
uons.  Les  Pefïàns  , ou  fi  vous 
voulez  les  Babyloniens  qui  ha- 
bitent fur  les  riuês  d’Euphrate, 
furent  les  premiers,  au  rapport 
des  Rabbins,  qui  defcouurirenc 
léfccret  des  figures:  leurs  mer- 
ueilles  ont  elle  rccogneuës  de 
tous  les  Anciens,  & aduoüées 
dans  toute  l’Egypte  : de  façon 
que  les  premiers  qui  en  ont  el- 
crit , ont  fouftenu  qu’il  n y auoic 
rien  en  r Vniuers  de  plus  beau,& 
de  plus  admirableiCeux  qui  vin- 
drent  apres  l’afleurereiit  de  mef- 
me;Maisdenosiours,  & de  ceux 
denosperes,  on  a veu  ce  fecrec 

condamne, 
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Condamné,  &les  Perfans  accii- 
fez  deforcellerk  j tellement  qué 
pour  mettre  hors  de  foupçdn  cç 
que  ie  pr^ndray  d’eux, il  faut  que 
iemonftreleur  innocence,  com- 
me i’ay  défia  fait  celle  de  leurs 
.voifins.  le  la  tire' de  la  Préfacé 

r ' « 

d’vne  Aftrologie  Perfane  j.tra^ 
duite  en  H ebreu  par  R abbiClio- 
mer , Autheur  moefèrne  , & ie 
ioinsfes  railcns  auec  celles  que 
nous  pouuons  tirer  des  Latins, 

• & des  G rccs,pour  les  rendre  plus 
fortes.  < 

1 . On blafme  donc  IcS curio- 
fitez  des  Perfans , comme  figu- 
res & Magie,  par  quatre  raifons. 
La  première , parce  qu’elle  tire 
fon  origine  du  plus  fcelerat  qui 
fut.  iamais  apres  Gain , qui  eil 
Chain  3 autrement  appelle.  Zo- 
roaftre.  La  deuxicfmc',  quc^lès^ 

G 
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les  fçauans  de  cefte  nation  n’ônt 

point  reoogn eu  d’autre  diuinité 

qué  le  Ciel  & les  Aftres,  &par 

cônfequent'  deur  doctrine  ne 

peut  ellre  que  dangereufe.  La 

troifiefme , qu’ils  enieignoientà 

honorer  des  Démons  cachez  dâs 

des  ftatucs.  La  quatricfme , qu’ils 

fabriquoient  certaines  figures  & 

images,  defquelles.  ils  tiroient 

'mille  commoditez  par  des  forti- 

le^es  ôc  cnchantemcns.  ' / 

A la  première , Hamahalzel' 

Autheur  de  l’Adrologie  cy-def- 

■füs  nommée,  rcfpond  en  vn 

mot,  que  la  Tradition  de  Perfé 

porte  vnanimement , que  Zo- 

rbaftreeftoitfi  homnic  de  bien, 

< ^ 

que  les  plus  religieux  du  pais  ont 
^toufiours  entre  les  mains  le  liu're 
pieux  qu’on  ledit  auoir  compb- 
'le^dont  le  tiltré  cft,  Memlcchcti 

* • **  I 
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HaUaly  c ell  à dire , Koyaume  de 
Dieu.  Et  quand  il  n&fcroitpas  ' : 
Autheurdeceliure^touiiours  il 
cft  faux,  dit  R.  Chômer,  qu’il 
ait  efté  Cham  fils  de  Nohé:  ce 
qui  ell  croyable  j car  fi  nous  re-  htjt.çr^c. 
cherchons  le  commcncemcntde 
celle  fable,  nous  trouuérohs  que 
le  Pfeudo-Berofe  , qu  Annius  ‘ 
nousadonné,'cnclirAutheur;ôc  . ^ 

c’eflaffezpour  ne  le  pas  croire; 
car  entre  les  raifons  qui  pirou- 
uentqueceBerofene  nit  iaihais  ; 

le  vray  ; celle^cy  n’eft  pas  des  pk  . 
res,qu  il  traite  cfgalement  l’hi- 
lloire  des  Libyens , Allemiis,  & nh.ixotr. 
Italiens,  & le  vray  n y peiifa  ia-  ^pf>ion. 
maisj  car  il  ne  defcrit  que  celle 
des  Chaldeens,  ou  Babyloniens,  nrh 
en  trois  liures  , comme  on  peut 
voir  chez  Flaue  Iofephe,Tcr- 
tullieii , Clément  Alexandrin,  ôc 

- G ij 
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Vkruue.  En  vn  mot , pour  col 
Lth.y.c.^y  gnoiitre facilement quc ce Bero- 
luuChro.  len’cft  point  celuy  auquel.  Oh 

^h^'fchà-  dimnas'  frddiB'wnes  ( dit  Pline  j 
UJî.Oencf.  j4thenienjés^  fuhlicè  inGjimhaJiOj 
^Hartn  inauratd  linguâ pofuêre  : on 

mmd.cat,  n’a  qu  a voir  la  Cenfure  que 
Gafpar  Vazerius  en  afait.'C’cft 

literog,^^  A . 

fol.  3^^5.  pourquoy  G enebràrd  & Comc- 
Ltb.  7.16.  îlors  elloienent  de  la  vérité  , dé 
croircauecAnnius,queceZo- 
roaftrefuft  Cham:  Gcorge>Vc- 
nitien,‘6c  Picrius  s’abufent  pa- 
/ reillementdefouftenir  qu’il  n’e- 
ftoit  autre  que  fils  deCham,nc- 
ueudeNohé^appelléderHiftok 
re  fainde  Mifraim.  Et  de  fait, 
pourquoy  Pline  qui  en  a tant 
parle  ne  s’cnfuft-il  fouuçnu  ^ Il 
dit  bien  que  le  mefmc  iour  qu  il 
■ ' -vinftaumondeilfemit  àrire.ôc 
que  le  ceru  eau  luy  battoi  t fi  pr  o- 


Di. 
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digieufeinent , que  fi  on  mec- 
toit  la  main  fiic  fa  celle , ce  mou- 
uemenr  la  rcicttoit  à mefme  ceps: 
ce  qui  cftoit,  dit-il,  vne  marque 
de  Ibn  fçauoir  : mais  qu’il  luft 
Cliam,  ny^filsdcCham^c’eftce 
que  iamais  il  n apprit, & les  deux 
lullins,  fainft  Auguftin,  fainâ; 
Epiphaiie , & prelque  tous  les 
PeresquiTont  fi  fouuentnom-  . • 

mé,en  euffcnt  pareillement  par- 
lé. Mais  foit  qu  U ne  full,  point 
Cham,ny  fils  de  Cha j dita-fon, 
il  n a pas  lailTé  d’eftre  Mjagicien 
^ enchâteiir?  Si  M.Nauden  éuft 


do  élément  rcfpondu  à cefteO  b- 
ieélion,ic  l’examinerois  maintcé 
nant  i on  en  peut  voir  les  raifons  , 
qu’iladuancedans  fa  curieufe  ôc. 

, qui  fert  main- ^ 
L aux  Demono- 


doéle  Apologi 
tenant  de  leço 


graphes.  Il  cft  bien  vray  que  ce 


<1 
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fàgc  Perfan  s’eft  addonné  à la 
contemplation  des  Aftres,  mais 
non  pas  qu^il  les  ait  adorez , ainfi 
qq^prouue  Dinoii  dVne  façon 
ridiciilè  cliezDiogenes*  Dinon^ 
dit41,  in  quintoHifloicidrumlibro: 
Zoroajirem^  ex  interpretatione  no- 
minisfuiyA flrorum  afferit fuiffc  cul- 
Quelque  diligence  que 
i aye  peu  faire  dans  le  Didion- 
riairé*Peffàn  j icii*ay  peu  troüuer 
que  ce  rnot , ny  jpoint  d appro- 
chariti  fignifiall  cë  que  veucDi- 
non  i paraùeritüre  il  tiroit’  celle 
Etymologie  partie  du*  Grec,  & 
partie  du  Latin,  mais  qui  ne  s’en 
riroit?'  ■ 

3.  A làdcuxieCneraifonHama-'  . 
lialzcl  dit , que  bien  loin  que  les 
Aftrologues  Perfaris  adoralFcnt 
les  Ciéux  & les  Aftres,qu  au  con- 
traire nîs  apprenoient  à.  tous  à 

''  b 
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recomioiftre  vn  Dieu  par  leiu-. 

Ile  mouueménc  desCieux  &c  dpi 
Eftoillcsj  &c  que  fi  les  .^nckg^ 

Philo  fo  plies  l*ont  recogneu , 
elle  par  ce  moyen comme  oi\ 
peut  voir  dans  Manilius , Dio^  Lii,.  i : 
gcncs  Laërtius,  Rofellus,  èc  Pip: 
ComtedelaMirander  Heurnivis;  xrif. 
adioufte  que  celle,  obferuatiohr 
des  Aft res  elloit  fi. (aiiicSte,  que  les 
premiers  qui  s y addonherent  fii- 
Tent  appeliez  Mages , c*çft  à dirq 
Saees  , d*où  eft  defeenduë  la 
Magie, qui  neft,  à.  tout  dire, 
quvne  parfaite  cpgnoiflanpg 
des  effets  de  Dieu , qui  reluifer^ 
principalement  à ces  corps  cœle- 
fies,  qui  apprindreiit  aux  Ma^  , 
ges,  dit  Scaliger,  qu’yn  Dieu  de- 
uoit  elVrefak  homme:  H açAf^  Contra 
gi^y  dit-il’,  Dominuni  hfumfmffe 
jfromiJpimB^gem  cognoueruntAf^r 

f 
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uï  dàeiim  dàùranium  longij^ï^ 
regionibiis  frofcfh  fmt  : Ôc 
j^oür  ne  rien  oublier,  fi.  ceftc 
Màgio,  par  laquelle  on  apprc- 
A'6lt  qu’cft-ce  que  c'eftoic  des 
Æieux,  eftoit  fi  noire  àc  fi  dam-  . 
^fiable  qu’on  la  prefche  , pour- 
- quoy  qtielqué^Àncien  Philofo-  * 

' phe  neî’auoit-il  rcprife  f ou  bien 
pourquoy  veiioit-on  de’ fi  loin 
pour  rap'prendrej*0  n refpondra 
paraùanture,  qu’on  eft  aufli  bien 
defireux  d’apprendre  le  mal  que 
le  bien  i ouy  mais  tous  les  (ça- 
üants  ho mrnes  aflTeurenc  que  ce- 
ftc Maigie  eftoit  le  principe  de 
toute  boiliie  àoO:nti^t  A nimdd-  , 


gh  q 
mii  e 


üèirto  (dit  Pline)  fummam  literarum 
clariutem  glor^mque  ex  bac  fcien^ 
iientid  dntiquitm  ^ ^penêsfèmpér 
veut-on  de  plus  ex- 
près poji^fônianQcçhGe?^çom- 
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me  au  (Il  ce  cj^u’il  adioulle , 6c  que 
les  eufaiis  Iça-uenc.  PithagoraSy  -- 
Empedocks  y Democritus  , P la- 
to y ad  banc  difcendam  namgauêre 
exil'îjs  y>erius  y cj(4am  peregrinationi- 
bus  fufceptis . Hanc  reuerfi pradica- 
uere  y hanc  in  Arcanïs  habuêre.  le' 
concluds  par  celle  confidera-' 
tion , que  puis  que  toute  T Anti- 
quicéloüe  1 afFedion  de  ces  Ma- 
ges zelez  qui  fuiuirent  l’Eftoille 
meruèilleufc;pourquoyblafmc- 
ra^t’on  leur  dodrinc.^Pourquoy 
cell  Allrc  qui  paroilTo.it  & plus 
brillant,  ôcplus  merueillcux,ne' 
fuft-il  adorcde  leur  zele?  au  con- 
traire ils  le  fuiuirent , cognoif- 
fant  bien  qu’il  n’elloit  que  mef- 
fager  de  celuy  qu’ils  adorèrent 
par  apres,  dans  vne  cftablc. 
V oyez  plus  au  long  celle  vérité 
dansfaihdt  Hicroünç , SocrâCe^ 
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/»  Dv<».  c.  Agathias,  Pline,  Am-  , 

H$M‘  mian  Marcelin,  Cafàubon,  le 
EccUf.Ub.  Ptefident  Briflbn,  Durer  Bu- 

Comment,  leuger;  - 

tPionyf.  de  troifiefme  raîfon  eft  re- 

("'dit  Hamahalzel  J. {ion.: 
refpondfirhplemcnt,quon  ne  . 

Extmi  2 fçauroit  nommer  pas  vn  Aftro- 
num.  2.  logue  Perfan  qui  ait  adoré  des 

K^gn.  s tatuës  ; I Is  auoien c bien , ditril;  ' 
Ter. 1.1.  Gn  . . n •• 

l’hift.  de  certaines  images  ou  Itatues  mer-- 

Lang.  ch.  ueilleulcs-  ; mais  puis . qu  elles 

Ecùg,c.y.  eftoientpermifespar  le  LegiÛa-;  ^ 

teurEgyptien('ilentendMoy- 

£cj  pourquoy  n en  euffent-ils  pas 

vie?  O r qu’elles  fuffeiit  permi-  ' 

feSjc’cft  qüe  Michas  & fa  mere 

donnèrent  deux  cens  pièces  d’ar- 

jW/f.  17.  gcnt.pour  en  faire  vue.  Qj^m- 

lit , dit  THiftoire , . ducentos  argen- 

tCQs^y  dedit  eos  ar^ntarip  J vtfa- 

ceretexeisfadptile  îdtqHc  confimle^ 
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^fccit  Ephod^  & Theraphim.  Et  Confecraui 
nous  ne  trouuons  point  qu*ils  <sr  vouj^ 
fulTent  repris  de  Dieu , non  plus 
queLaban;  au  contraire,  NmciXhoud 
Jcio  quod  benefaciet  mihi  Deus  j dit  ' 

Michas,  apres  qu’il  eut  fecôii^ 
ucrtyn  homnie  de  la  race  de  Le- 
ui , pour  ertre  Præfedl  de  ccs 
Therapliim  ou  ftatues , nom- 
mées fou  uent  du  nom  de  à ; 

caufequ’ellèsluyéftoiét  facrées; 
ou  bien  à caufe  qu’il  y monftroit  ' 
des  effets  merueillcux  dVne  rc- 
fidencc particulière, s’en  feruât 
comme  de fes  Oracles,  dies 
multos  y dit  O fée  , fedebum  filfj  If- 
, rael  fneRegCy  ^ fine  Principey^ 
fine  facrificio , fi^^  altari , ^ fine 
Ephod  y gsrfi^  TheŸdphim.C  dd  à 
direl’Epbodjny  les  Therapliim  . 
ne  rendront  plus  aucune  refpou;^ 


IÇS  CVRIOSITEZ 
5.  Et  icy  on  recognoift  Terreur 
de  plufieurs  Autheurs  touchant 
ïn  Thifhi.  cesT heraphins,&prcmierement 
d’Elias  Leuita,  qui  dit  qu’ils  fe 
faifoient  en  cefte  façon*,  Qi^on 
tuoit  vn  homme  premier  né,  au- 
quel on  arrachoit  la  telle, puis  on 
Tembaumoit;  &Tayantmifefur 
^ vne  lame  d’or,à  laquelle  on  auoit 
eferit  le  nom  de  TEfprit  immun  r 
de  qu’on  inuoquoit,  la  pendoiéc 
contre  la  muraille , & l’ayant  en-  ^ 
.uirçnnée  de  lampes  àc  flam- 
beaux, Tadoroient:  fubtile  in- 
uention,  mais  horrible!  & qui 
pourroit  l’attribuer  au  peuple  de 
Dieu  ? Celle  d’Aben-Efra  n’eft 
pas  moins  faufTe  bien  que 
moins  fcandaleufe  j car  il  dit  fur 
JnCenef,  letj énefe,  que  ces  Thçraphins 
Ji*  eftoient  certains  ' inftruments 
^airain , cogme  quadrans  folsû:;; 
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res  ,par  lefquels  on  co^noiffoit 
lespartiesdèsheuresdeftinées  à 
*Ia  diuination  : RabbiEliczer  fur- 
nommé  Gadoly  c eft  à dire, 

au  liure  qu’il  intitule>p13  ÇLet,\in, 
Pirche  Elie:^er , 1.  Capitu- 
U R,  Elie^ery  croit  que  c’eftoient 
des ftacutfs  en  forme  d’homme,  ’ 
faites  fous  certaines  conftella- 
tions , dont  les  influences  def- 
quclles  elles  eftoient  capables, 
faifoient  quelles  parloient  en 
certaines  heures  ^ rendant  ref- 
poncedctoutcequ’onleurde- 
mandoit:  & la  raifon,  ditdl,  pour 
laquelle  Rachel  les  auoitdefrô-' 
béesàfon  PereLaban,  eftoit,de 
peur  que  venant  à les  regarder,  . 
il  apprit  le  chemin  que  lacob  Sc 
fa  famille  auoit  tenu.  Quelques  J, 
Autheurs  ont  affeuré  qu  vn  de 
-nos plus fsiiaéls  Dodleurs,  & vn 
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des  plus  fçauants  Pontifes  en 
auoient  aucresfois  vfé.  Refue- 
ries  / Rabbi  Dauid  Cliimchi  fe* 
trompe  auflî,  d’affeurer  que  ees 
Theraphins  eftoient  certaines 
images  dont  la  figure  nous  eft 
incogneuëjefquelles  on  Voyoit 
les chofesà venir,  cftant comme  ' 
des  Oracles  qui  parloient  fou- 
uentparla  bouche  du  diable. 
Çefte  fauife  opinion  a cfté  fui- 
uie  parle  Cardinal  Gaietan,San- 
des,  Vatable,  Clarius,  Selden, 

Ôc  Marin  en  fon  Arche.  Mer- 
cerus  fuitaufiî  la  foule , &c  penfe 
.que  ces  flacuës  eftoient  comme  r 
les  Dieux  domeftiques  <Jcs  An- 
ciens; K tPenates.dit-il^^Lares 
fumpjèrim.  Philon  luifs’cfloignc 
plus  de  la  vérité  que  tous;  caril 
en  fait  des  contes  fi  crôtefques,  ^ 

qucles  fimplesfcmmas  peuucnt  : 
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iuger  qu’on  les  doit  méttre  au 
rang  des  fables.  Il  dit  donc,  par- 
lant de  l’hiftoirc  couchée  dans  le 
chapitre  fufdit  des  luges , que 
Michas  fit  de  fin  or  & argent, 
trois  ftaruës  de  ieuncs  Garçons, 
& trois  de ieunes  Veaux , & vn 
Lion , yne  Aigle , vn  Dragon,  éc 
vne  Colombe:  de  façon  que  fi 
quelqu’vn  youloitfçauoir  quel- 
que fccret  touchant  fa  femme  il 
dalloittrouuer,  & on  l’interro- 
geoitpar  la  figure  de  la  Colom- 
. be:  fi  touchant  fes  enfants,  par 
laftatuë  des  Garçons:  fi  pour  des 
ricHelTcs , par  celle  de  l’Aigle  : fi 
pour  la  force  & puifTance , par 
celle  du  Lion  : fi  c’eftoit  pour  fils 
ou  filles , par  celle  des  V eaux  : ôc 
fi  pour  la  longueur  des  ans  & des 
ioùrs , par  celle  du  Dragon.Plai- 
faute  hiftoire/  Mais  fuyons  Ti- 
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gnorancc  , & nous  tirants  d’er^ 
reur,  difons  aueç  le  fçauât  fain£k 
Hicrofme,  plus  croyable  en  ma- 
tière du  vieux  T eftament,  qu’In- 
terprete  Grec  ou  Latin  qui  ait ia- 
mais  efté  ; que  ces  Theraphins 
cftoient  des  images  facrées  ap- 
partcnantesau Sacerdoce.  The- 
raphm  ( diz-ilâUQC  Aquila)  pro-  - 
prie  dppellmtur  ^ id  efly 

figura  ^ fimulachrdy  qua  nos  pcffiu- 
musinprafientiydum  tdxat  locOyQhe- 
ruhim  ^ Serdphim,  fine  dlia  qua 
in  templi  orndmenta  ficri  iuffd  funty 
dicere.  Ce  raironnement  eft  fi 
làin , & fl  véritable , qu  il  ne  faut 
point  auoir  de  raifon  pour  ne  le 
pas  préférera  tout  autre.  Voyez- 
îe  encore  exprimé  dans  repiftre 
ad  Marcelldm:  In  Theraphimy 
. ( dit  ce  doâe  Pere  J '\>elfi^risy\fd- 
rid  opéra qua  Theraphimvocantur^ 

intelliguntUTy 
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htelligmmr  y luxta  igiiur 
hune  jènÇum  O*  Micha  cum 
Sdcerdotdli,  cdterd  quoque  qua  dd 
Sdcerdotalia  pertinent  orndmentdy 
per  Theraphm  fecijjè  monfira-^^ 


tur,  . . , . 

6.  Ainfipuis  que  les  ftatiiës  dei 
Séraphins  ou  Chérubins, sot  no- 
mees  gcneralementT  heraphim; 
qui  peut  blafmer  les  Orientaux: 
de  forccllerie , non  plus  que 
Laban,cri  ayant  vfé?  Certai-. 
iiemerit  TEferiture  Tain  de,  corn- 
menons  auons  dit^  qui  tence  fi 
librement  le  vice, ne  l’en  a iamais 
repris  : & il  n’eft  pas  croyable 
que  lacob  euft  fi  long-tèmps  fer- 
uy  vn  Idolâtre,  & qu’il  euft 
mefme  efpoüfé  fes  filles.  O npeut 
coniedurer  auffi  que  Daiii4  s’en 
cftoitferuy,  puis  qiié  Thiftoire 
porte  que  fa  femme  Michol 
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lit  T herafhim , ^ pofuit  eum  fufcr  j 
leêlumywùint  de  celle  finefTe  pour  1 
faire  fauuer  fon  mary.  Que  fi 
Michol  feulement  s’en  feruoit, 
comme  d’vne  chofe  défendu ë, 
pourquoy  eft-cc  que  Dauid  k 
permettoit  ? ou  bien  pourquoy 
Dieu  ne  l’cn  reprenoit-il  pas?. 
Que  fl  on  obiedc  , que  lacob 
commanda  à toute  fa  maifonde  ' 
reietter  les  Dieux  eftrangers; 
Ahijcite  y dit-il,  Deos  aliénas  y ôc 
que  luy  mefme  les  cacha  dans  . 
vnefolTe,  les  couurantde  terre 
fous  vn  Therebinthe.  lereljpods 
qu’il  n*y  a rien  plus  facile  à voir 
qu’il  parle  des  Dieux  domeili- 
ques  faits  d’or  & d’argent^  que 
les  enfans  venoient  de  prendre 
aux  Sichimites , comme  vn  riche 
butin,  ayant  rauagé  & faccagé 
leur  ville,  à caufe  du  violcment 
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' de  leur  fœur  : Omnia  vaflarites 
mtî  in  domtbus  in  agro  erant  : & 

que  cela  ne  foie  véritable,  c*eft 
Qu’au  parauant , bien  qu  ils  enf- 
lent défia  long  temps  demeuré 
en  ce  pays,  le  bien-ncureux  Pa- 
triarche n’auoit  point  fait  de 
mention  des  faux  Dieux  , iuf- 
ques  au  pillage  des  Chananéens,  ^ 

addonnez  à toute  forte  d’idola- 
trieràraifondequoy  ( difent  les 
plus  fçauants  Rabbins ) Abra- 
ham fit  iurerfon  feruiteur  de  ne 
prendre  point  femme  à fon  fils 
qui  fùft  fortie  de  ce  peuplc:^d-  ^4’ 
iuro  te  ( dit-il  ) per  Domimm  Cœli 
Terra  y Vf  non  accipias  vxorem  . 
filio  meo  de  filidhus  Chananaormii 
parce  qu’il  fçauoit  quelles 
eftoient  idolaftrcs.  Le  mefme  ; 
commanda  Ifaac  à lacob.  Ha- 
raahalzelconcludpar  celle  ver^ 
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té,qu  afleurémcnt  du  temps  de 
CCS  Patriarches,  il  y auoit  quel- 
ques Images  ouStatuës  mcrueil- 
leufes,  par  lefqucllcs  Dieu  faifoit 
entendre  fes  volontez.  Ceux  qui 
auront  veuleliurcqueMoncæus 
dit  auoireferit  fur  cefte matière, 
iugcrontquc  ceft  Autheur  Per- 
iàn  n auancc  pas  icy  des  foiigcs.  ■ 
Que  fi  on  demande , Pourquoy  ' 
Moyfen  en  a pas  fait  vne  parti- 
cillicre  deferiptionfO  n rcfpond|  , 
que  ce  fage  Législateur,  co-  ' 
gnoiflant  que  le  peuple  quil  i 
conduifoit  eftoit  mcrucillcufe- 
nent  fuict  à idolâtrer  ^ n en  fit  ! 
mention  que  comme  en  paflànt, 
ne  voulant  pasiieantmoins  ToU' 
blicrtoutà  fait,  pour  ne  laiffer 
rienderhiftoire. 

7.  laduancc  d’au  tint  plus  li- 
brement cefte  do  6trin  e apres  ce 

■ t . ■ I 
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Pcr{àn,que  ievois  que  de  tout 
temps  Dieu  a fait  entendre  fes 
merucillcs , & tout  ce  qui  de- 
uoit  arriuer  d’important  dàns  le 
monde  par  quelque  chofefenfi- 
ble,  & le  fera  encore  à l’aduenir, 
lors  qu’il  voudra  iuger  les  viuans 
& les  morts,  donnant  fignedefa 
venue  par  la  cheute  des  Eftoilles, 
l’obfcurciiTement  du  Soleil  3c 
de  la  Lune,  & par  vn  profond 
eftonnement  de  tous  lesmortcls, . 
Parcourez,  fi  vous  voulez,  tous,^ 
les  fiecles,vous  n’é  trouuerez  pas 
vn,fuiuant  celle  vérité  ,"ou  quel- 
que nouueau  prodige  n’aitmô- 
ftréou  les  biens , ou  les  mal- 
heurs qu’on  a veu  naiftre.  Ainfi 
vit-on  vn  peu  auparauant  que 
Zérxescouurit  la  terre  d’vn  mil- 
lion d’hommes , des  horribles 
Sc  cfpouucntablcs  météores, 
^ H li'y 
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prefages  du  malheur  qui  arriua,  | 
auffi  bien  que  du  temps  d’Attila^ 
-furnommé  flagelhtm,  Dei  : & fi  j 
on  veut  fc  donpcr  la  peine  de 
prendre  1 affaire  de  plus  haut  ; la 
pauure  I erufalem  fut-elle  pas  ad- 
uertie  du  malheur  qui  la  rendit 
la  plus  defolëe  des  villes , par  mil- 
le femblablçs  prodiges  l car  fou- 
uent on vff  en lair des  arm ëes en 
ordre  àuec  contenance  de  fevou-  ; 
loir  choquer  : 6c  yn  iour  de  la 
Pcnthecofte , Iç  grand  Prcftre  ; 
entrant  dans  leT  emple  pour  fai-' 
rclesfacrifices,  que  Dieu  ne  rc- 
gardoit  plus,  pu  ouyt  vn  bruit 
tout  foudain , de  auffî  toft  vne 
voix  qui  cria,  nTOTiaj^j  rtit^uom: 
mi^ieh* J retirons -nous  d'icy.  Il  laiffe 
Touuerture  de  la  porte  de  cui- 
urc  fans  qu  aucun  la  touchaft,  & 
tous  les  aq  très  prodiges  couche? 
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danslofephe.  Appian  a marqué  lih.iJe 
ceux  qui  mrcnt  veus  &ouysdc- 
uantles  guerres  ciuiles  5 corrune 
voix  efpouuentables , & courlcs 
eftrangcs  des  cheuaux  qu'on  ne 
voyoit  point. Pline  a dekrit  ceux  uh.i.c.^^ 
qui  furent  pareillemét  ouys  aux 
guerres  Cymbriques , & entre 
autres  plufieurs  voix  du  Ciel,  & ' 

1 alarme  que  fonnoient  certaines 
trompettes  horribles.  Aupara- 
uant  que  les  Lacedemoniens 
fuffentvaincuscnlabatailleLcu-  w, 
trique,  ou ouy t dans leTemplc 
les  armes  qui  rendirent  foiid'el- 
les-mefmes  : & cnuiron  ce  temps 
à T hebes  les  portes  du  T emple 
d’Hercule  furent  ouuertés  fans  j 
quaucunlesouurift,&  les  armes  \ ' . 
qui  cftoient  pendues  contre 
muraille  furent  trouuées  à terre^  uinat. 
commclededuit  Cicéron,  nou 
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qu’il  vit  dans  vn  eftang,  Ieme7 
naçant  refpée  au  pôing?  Que 
certains  eiprits  annoncèrent  la 
mortàConftance  fils  du  grand 
Conftantin  ;^Qu*Alcxandrc  ÎH. 
Roy  d’Efeofle , fut  pareillement 
aduertidelafienne,  par  vnSpe- 
ftre  qui  dan  ça  publiquement  au 
Qu  vn  autre  trifte,haue, mai- 
gre, défigure,  l’annonça  à 
Iulian  l’Apoftat',  & à l’Empe- 
reur Tacite:  Que  l’Empereur 
Henry  IIlM*apprit  parvnphan- 
tofmeircprefentant  vn  Caualier 
qui  faifoic  voltiger  fon  cheual, 
& par  deux  autres  qui  fe  bat- 
toient  en  duel  dans  la  baffe  cour 
d’ vjti  Palais  de  Milan.  V oyez  ce 
que  Virgile  ^dk  de  femWàbles 
prodiges;  ‘ 


Leouitiüs  ' 
de  conim^ 
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mag, 
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yirgil. 
Géorgie, 
lib.  1. 


Arpiorum  fonitum  toto  GermanU 
cœlo 

* • G 

Audlit , infolitis  tnmuemnx  mo.- 
tihus  Alfes. 

V^ox  qmque  per  Ihcos  vulgo  exau^ 
dïta  jilentes  . , 

Ingens  ^ JmuUchra  modis  pal^ 
y lentia  miris 

V^ifd  fuh  ohfcurum  noBis  .*  pecur 
déplue  locuta.  ' ' . . 

Et  fans  mençlierdcs  exemples 
ailleurSjCardan  afleure , que  das, 
la  ville  de  Parme  il  yaviienoblc 
famille,  dé  laqueUé  quand  quel- 
.qu’vn  doit  mourir,  on.  void  tou- 
jours en  lafàlede  lamaifon  vne 
vieille  fçrne  inGoneu'é  affifeibus 
la  çhèminée,  mais  {iaifeurcmerit 
qu  elle  ny  manque  iamais.  Et  de 
nos  iouirs  on  voit  encore  la  cio- 
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îe  quand  il  doit  ariuer  quelque 
malheur  à la  CHreftienté,  fonne 
quelque  temps  auparauant  d’el- 
Iç-rnefme,  fans  qu  aucun  la  tou- 
che. Les  Auteurs  qui  lafleurenr, 
comme  Fayant  veuë  font  trop 
gens  de  bien  pour  ne  les  pas  croi- 
. rc,  & dix  mille  ont  veu  ce  miracle 
quelque  temps  deuant  que  les 
Granatinsfullent  chaflez.  Mais 
que  dirons  nous  à ce  prodige, 
que  les  exécuteurs  de  la  iufticc 
humaine , lefquels  on  ne  peut 
nommer  fans  horreur,  n ont  ob- 
ferué  que  trop  fouuent , que  lors 
qu’on  leur  doit  liurer  quelque 
criminel , Fefpëe  ou  le  coufteau 
dont  ils  fe  feruen  t fe  remue , fans 
quemefmeon  l’approche,  ainfi 
quededuifent  au  long  Lauarier 
çn  fon  liure  de  S peStrisyôc  Natal is. 
T aille-pied  dans  le  fien  de 


Turt.  hf. 
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farimndes  Efprits.On  pouxtoit 
ioindrcà  celle  dedudHoa  celle 
funellc  desfaite  d’Huguenotsaii 
iour  de  la  làind:  Barthélemy, pré- 
dite par  r Aube-erpinc  qui  fleurit 
la  nui£t  precedente.  Dauanta^ 
ge  on  a remarqué,  que  fi  le  2. 9. 
de  Septembre,  qui  ell  le  iour  de 
la  S.  Michel,  on  trouue  vn  petit, 
ver  dans  les  noix  de  galles  qui  fe 
tiennent  contre  les  chaifnes, 
qu  alTeurcmét  lannée  lcra  dou- 
ce ; fi  on  y void  vhe  araignée, elle, 
ferafierile,  & grande  dilètc  de. 
tout;fi  vne  mouche,  c*ell  figne,. 
d vnefaifon  modérée 5 fi  on  n y 
trouue  du  tout  rien , figne  de. 
très- grandes  maladies  durant, 
toute  Tannée.  Souuent  aullî 
Dieu  nous  fait  fçauoir  ce  qui 
doit  arriuer  par  quelque  figne, 
Hiterieur , foit  en  dormant,  ou 
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len  veillant.  AinfiCamerariusaf- 
feure , qu  il  y a des  perfonnes  qui  deuanc 
fentent la  mort  de  leurs  parents, 
foit  deuant  ou  apres  qu  ils  font 
trefpâfTez , par  vnç  inquiétude  ^ 
eftrange  & non  accouftumee, 
fu(Tent-ils  à mille  lieues  loin 
d*eux.Feuma  mere  Lucrèce  de 
Bermond  auoit  vn  figneprefque 
fémblableicaril  nemouroit  ia- 
mais  aucun  de  nos  parents  quel- 
le ne  fongeaft  en  do  rmant , peu  ' 
detempsauparauantjoudesene-  ^ 
ueux , ou  des  oeufs , ou  des  dents  , 
meflees  de  terre , ôc  cela  eftoit  in- 
faillible j & moy,mefme , lors 
qu  elledifoit  qu  elle  auoit  fon- 
gé  telles  chofeSj  fen  obfcruois 
. par  apres  l’euenement. 

8 . le  ne  veux  pas  groffir  ce  vo- 
lume de  ces  exemples  , vn  feul 
luffitauxdoâes  pour  exprimer 
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cc  que  ie  veux  concIurre;&  fi  i’cii 
raporcc  plufieurs , cc  n'efi:  que 
poureftablirlapuiflancederin- 
dud:ion  dans  Teipric  de  ceux  qui 
pourroieiit  douter  de  la  vérité 
qucie  prouue.  le  tire  donc  cefte 
çonfequencedetout  ce  que  det 
fus;  piiifque  Dieu  à monftre 

miraculeufement , ôc  monftre 
cncorcauiourd’huyjcequi  doit 
arfiuer  par  diuers  ngnes  y ôc  en 
beaucoup  de  chofesj  il  les  a peu 
monftrer  anciennement  par  vn e 
feulé,  & à vne  particulière  : telle 
cftoitparauenture  celle  forte 
e Statués  de  Laban,  qu  on  peut 
conieéturerauoir  elle  lesT  hera- 

Cy  aeuant  d'O  féc.  Et  en  fuite , fl  les 
cotte.  premiers  Perfans , comme  Zo- 
roaftre , ont  tafehé  d’obferuer 
, quelqu’vne  de  ces  figures,  à 11-' 
mitation  des  premiers  Peres,qui 
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ont  habite  leur  pays,  veut -on 
eonclurre  parla,  qu  ils  font  Ma- 
giciens ? C*eft  tout  de  mefme 
que  fi  on  aceufoit  de  forcellerie 
ceuxquiparlebranfle  de  la  clo- 
che d’Auila,  ou  de  quelque  au- 
tre prodige,  concluent  quelque 
malheur  à venir. 

Laderniere  raifoh  qui  blaC- 
mc  les  Mages  des  Perfes , cft  ainfi 
diuifee  par  Hamahalzel.  I e ne  nie 
point , dit  - il , que  nos  Anciens 
Aftrologues  ne  dreflaflent  des 
images  loubs  certaines  conftel- 
lations,  foit  en  or,  en  argent, 
bois, cire,  terre,  ou  pierre,  def- 
quclles  ils  retiroieiit  quelque 
vtilitéj  mais  que  ce  fuft  par  en- 
chantements ôcfortilegeSjilny 
a perfonne  qui  lepuifTe  affeurer. 
Ce  font  fes  propres  paroles  ex- 
pliquées à noftrc  langue:  de  fa- 


%zà  CvàTosÏTEi 
çon  qu  il  nous  reftc  maintenant 
d*cxpiiqucr  en  quelle  façon  la 
vertu  de  ces  images  pouuoit  eftre 
naturelle  j ce  que  nous  ferons  j fi 
jpremierement  nous  monftrons 
Terreur  des  Philofophcs  Modet- 
kcsfurcefubiet.  ^ 

I 


,<  ■ 
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- CHAP.  IV. 

Qj^  faute  d'entendre  Ariflote  on  4 
condamné  la  fuiffance  desfiguresy 
^ conclu  beaucoup  de  chofes , ^ 
contre  ce  Philojbphe  , ^ contre 
toute  bonne  Philofophie. 
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lo.  Le  mot  miovmt  bie^  entendu  , condamne 
ceux  qui  ont  reietf  é les figures.  S uit  c de  cct^ 
te^reuue. 


De  ces 
partages: 
Diuifit  a- 
quas  qua 
Jtfbter  fir- 
rnamëtum 
a b iis  qua 
fuperfir- 
mamëtum 
funty&a- 
qua  omnes 
qua  fiuper 
cœlosfunti 
on  a con- 
clu ou 
qu’il  y 
auoitdes 
eauxfur  les' 
Cieux , ou 
bien  quel- 
ques Ci  eux 
crirtalinà. 


'Ignorance  des  lan- 
gues a apporté  tac  d'ex- 
trauagance  dans  les  let- 
tres j ôc  mefme  dans  la  Religion, 
que  ce  n’eft  pas  fans  raifon  que 
les  fçauants  nomes  feplaignent: 
Carquepouùoit-on  trouuerde 
plus  ridicule , apres  auoir  ignoré 
la  force  du  mot  Kaœiaghy 
qui  ne  ügnifie  que  TaitjOU  eften- 
due,  de  s'imaginer  des  Cieux  cri- 
ftalinsf  Que  pouuoit-on  con- 
ceuoifdeplus  crotefque,  apres 
n auoir  compris  que  le  mot  pp 
IÇren  eftoit  cc^uiuoqucàcorne 
&à  lueur,  oufplendeur,  que  de 
dépeindre  Moyfe  auec  des  cor- 
nes, qui  fert  d'eftônementàla 
plus  part  des  Chreftiens,  ôede 
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rifee  aux  luifs  & Arabes  f Mais 
ce  n dl  pas  icy  noftredeffeirijque 
demonftrer  les  abus  qui  fe  font 
gliifez  dans  la  Religion , faute 
d’entendre  la  langue,  qui  feule 
eftappellécfain6i:e.  le  les  ay  dé- 
duits au  long  ailleurs,  & ceux 
cjui  voudront  les  voir  n ont  qu  a 
lire  noü.vc  j^duis  aux  Do  êtes  tou- 
chdtla  necej^ité  des  laguesO  rie  taies. . 
le  m ’arrefte  feulement,  à mon- 
ftrer  en  ce  chapitre,  les  fautes 
dot  nos  efcrits  font  pleins,  faute 
d’entendre  le  texte  d’Arifto te.  1 
1.  Nous  en  auons  autresfois 
obferué  plus  de  mille  i mais  pour 
n’eftre  importun  , ie  n’aduance 
feulement  que  quelques- vues, 
pour  faire  voir  que  c ett  à tort 
qu’on  condamne  les  figures, 
qu’on  tire  pluficurs  cônclufions 
quVnbonraifonnemêt  ne  peut 

^ I ij 


ïn  Ifdi. 
forfh. 


. t • 
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foufFrir.  Ainfi  ,.pour  comment 
cer,  tous  les  Interprétés  ont 
tourné  le  mot  Grec  fpecies^ 
au  lieu  cjuflfalloit  tournerj^m- 
men  : Car  on  ne  peut  pas  nier 
que  efpece  OH  exemplai- 
re y & exemple  y {ion  ne  veut 

defmentir  Platon,  qui  le  prend 
toufiours  en  ce  feus,  que  nous 
pouuons  interpréter  en  noftre 
IznÿXCyExemple  du^rad  exeplaire. 
3 . Dauantage , c eft  vne  façon 
de  parler  fort  commune  à Pla- 
ton, que  lors  qu’il  parle  de  l’idée 
de  l’homme , ou  du  cheual , il 
1 appelle  Hph  ^ prefquc 

tous  ont  corrigé  cLvTÙicLvjf>a)7niy 
mais  très -mal  j car  l’idée  de 
l’homme  eft  appellée  propre- 
ment cLvla  ûivJpcùTni  j au  contrai- 
re tout  homme  peut  eftre  appel- 
le àü'ioi  ôLvJfaTni , comme  en 
touthominepeut  eftreap- 
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ipéllé  ipfe  homo  : mais  pour  l’idée 
~ on  ne  peut  lappeller  qu  en  ces 
termes , Ifjt  H'omo^  ipfi  Eqms^  ipjt 
Cœlumy  Si  i’efcriuois  à tous 
communément , ic  tafcKerois 


d'expliquer  plus  au  long  cefte 
matière  en  noftre  langue  j mais  ie 
n ’eferis  qu’aux  Doébes  ^ éc  ils  en- 
tendront afTez  ce  que  ie  yeux  di- 
re en  deux  mots. 


4‘*  Vncautreerreur  qu’on  com- 
met dans  d’Ariftote , eftaumot 
ü(p€Ç}i)t^v,  qu’on  prend  en  cefte  fa-.’ 
çon:  V^trmivniuerptlid  codant 
rerum  naturam)  A fçamir fi  les  vnir^ 
uerfiaux  font  au  monde  ? au  lieu  qu^il 
falloitdire:  Vtrum  realiter  fubfi-* 
fiant} OMhiçXi  ; V^trum fintrealia} 
fçauoirsils  ont\ne  exifience  reelle& 
d' eux-mefines} Cc&c  difpiite  ne- 
ftant  pas  petite,  Vtrum  vniuerfit- 
' liaexifiant  0^ fuhfifiant  per  fe^  ce 
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'Ttru  rvni-  Platon  a creu.  Sut  celle  met 
nerfalUm  me  mmcïc  y on  sabulc  pareille- 
mcUjtan-  nient lurcesmots  w-nêv 

tum  cou-  ^ V - 

(cptionibus  ê'^nwiot/s  j qu  on  toume  ; a jça- 
fofitdjtnt,  uoir  3 P les  vniuerjaux  font  en  des  me- 

Ttrîf  jînt  • mais  en  bon  Philo- 

fecmdum  foplic,  & fuiuant  le  texte  il  fau- 

^ fçduoir fiks  y>niuer- 
veperfola  puxfefont  pdT  V«f  refteêlîon  d'en- 
co^itatio-  rendement  }hqvLc\\e  on  dit  eftre 
vemmetis^  vne menue  pônfée  : Et  la  deman- 
de en  ell , an fint  realiter ^aut per  in- 
telleSlum  f Et  il  faut  noter  que. 
4‘Ws  eTnvoîAis  , ceft  propr'e- 
ment  menues  penfêes  : parce  que 
les  fécondés  font  moindres  que 
les  premières. 

■5.  On  a encore  interprété  ;)^ae>iça 

auulfa  ^ difirafla\ comme  s’il  ne 
falloir  pas  chercher  la  propriété 
des  mots  en  toutes  chofes , ôc  ne 
pade'r  pa&enPhilofophe  traitant 
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idek  Philofophie  : qui  ne  iuge 
donc  quil  faut  tourner  ce  mot 
' Grec  ^ae/çd  en  ce  Latin abfirafla, 
& d’autât  plus  heureufemét  qu  il 
eft  tres-commun.tant  auxT  lieo- 
logiens  qu’aux  Philofophes?  I oi- 
gnez cell  erreur  auec  le  prece- 
dent,'que  communément  tous 
les  Philofophes  difent  que  l’ac- 
cident fe  dit  inQj^ky  V eu  que 
Porphyre  affeure  qu’il  ne  fe  dit 
pas  feulement  mais  in 

.•mk quomodo fe reshahet,  C er- 
tainementil  feroit  bon  ouyr,  fi 
on  demandoit  à quelquVn,Qüel 
çft  rEmpereur?&  on  refpondift; 
Il  fe  porte  bien . Il  n’y  a langue 
au  monde  qui  puilTe  fouftfir  ce- 
lle concordance.  , 

{,,  De  plus,  lors  qu’Ariftote  au 

commencement  des  Predica-r 


/ 


Jfdg.  c,  jp. 


mencs.5  ôc  ailleurs,  dit:  hoy>s  ovaî{t«? 

. I iüi 
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tous  les  Interprétés  tournent 
tioftéhflantU  y mais  tres-mal  ; car 
CV(7tol4  fignifie  l'ejfence , à raifon  de- 
quoy  il  faut  dire,  la  raifon  de  ÏE- 
ftre  y ou  la  raifon  de  lEJfençe , ou 
la  définition  , laquelle  véritable- 
ment eft  la  feule  raifon  de  cha- 
que chofci  & les  do  des  fçauent 
qu  on  ne  deffinit  point  la  feule 
fubftance , mais  lelTence.  Ce 
fçauant  homme  a vne  autre  fa- 
çon de  parler  dans  tout  es  fes  oeu- 
ures,  qui  eft  'nmîyiwAiy  qu’on  a 
toufiours  tourné,  quod  ^uiderat 
e[fe:  mais  fi  obfcurément  que,ou- 
tre  que  ces  termes  ne  font  point 
Latins , cefte  verfion  n’eft  enten- 
4uëdc  perfonne.  Inaduertance 
infiipportablequ  on  coinmetau 
texte  G rec , de  prendre  vn  verbe 
infinitif  (principalement  ou  l’ar- 
cicle  eft  marqué  ) pour  vn  nom 
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lubftantif.  lappelle  donc  à teC- 
moiii  tous  les  Dodtes,  s’il  n’eft 
pas  neceflaire  de  tourner  ces 
mots  G recs , par  ceux-cy , quid efi 
Effentia , car  wai  , c’eft  EffennUy 
& <71  hy  quid  efi:.  Et  bien  que  mi'  fi- 
gnifie  erat  : cefte  façon  cfe  parler 
ell  toutesfois  tres-elegante  d’v- 
fer  deTimparfaid:,  pour  le  pre- 
fent:  Etnousppuuons  dire  en 
François  cequiefil'Eftredetacho- 
fe.  L’erreur  qu’on  commet  en- 
cor en  ces  deux  mots  couchez 
dans  le  {ixiefme  des  Morales,  eft 
encore  confiderable  àc 

TTsiWK:  car  prefque  tous  les  Philo-f 
fophesde  noltre  temps  les  con- 
fondent : & à caufe  qu’ils  peu- 
uentfignifier  agir  ^ faire  y on  a 
tiré  delà  celle  concluuon , Jlrtes' 
ejjè  pr a flicas.  Combien  qu’Ari- 
ftotc  enfeigne  exprelTément  que 
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TD'^T'niy  5 fe  prend  feulemenc 
pour  les  a6tions  morales  des  ver- 
,,  tus  & des  vices.  Qn  peut  remar- 

C.'Mordl.  ^ A 

quer  aumelmeChapitrevneau  - 
trc  erreur,  qu  on  penfe quc-TrojéTy 
fignifie  vne  œuiire  extérieure, 
palpable  , & fenfible;  bien  que 
le  mefme  Ariftote  enfeigneque 
'TTOiMj/eft  de  faire  feulement  vne 
œuurequiaitvnefin  extérieure. 

Z.  dc^ni^  Celle-cyn’eft  pas  moins  remar- 
quable,  que  lors  qu  audeuxief- 
meliuredev^wiw^jCePhilofo- 
plicdit,  que  l’Ame  eft 
Cicéron  & vn  bon  nombre  d’au- 
tres ont  corrigé  h^\ix^tcL:,c  ’efl:  à 
dire  que  l’Ame  eft  vn  mouuement. 
continuel.  Ce  qui  eft  faux  : car  l’A- 
me n’eft  point  ce  cotinuel  mou- 
uement , mais  bien  la  perfedrion 
de  laquelle  ce  mouuement  pro- 
uient,ôc  c’eft  ce  que  fignifie ’ey'Tï^é?. 
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7.  De  ce  temps  vn  autre  texte  ^^-Meteor: 
mal  entendu  a encore  enfanté  4* 
vne  autre  erreur,  qui  neft  pas 
des  moindres.  Elle  eft  fondée 
fur  le  mot  euoWv  : car  lors  qu’A- 
ïiftoteau  4.  Chapitre  du  4.  liure 
des  Meteores  dit  : Humidum  fa- 
cillim  è alieno  termino  terminari , ou 
bien  eftre  : on  a conclu  par 

là,quelefeueftoit  humide, puis 
que  facilement  il  eftoit  terminé 
par  vne  autre  chofe.  Les  Thefes 
curieufes,  publiées,  fai ét  quel- 
ques ans,  par  vn  foldat  de  noftrc 
Prouence , d’ailleurs  tres-bon 
Philofophc , ont affez  fait  efcla- 
ter  celle  propolîtion.  Mais  di- 
sos ce  que  la  veriténous  appréd, 
que  lors  qu  Ariftote  dit  Lô'eyfç®»', 
qu’on  interprété  perfacilê  : il  en- 
tend natur aliter.  O r que  le  feu  ne 
puilTe  eftre  naturellement  ter- 
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miné, il cft  tres-ccrcain par Icx- 
pcricnce  des  Canons,  ôc  autres 
inftruments  à feu  : car  ceft  Elé- 
ment ainfi  enfermé,  ou  terminé, 
il  rompt,  ou  il  eft  rompu  ; tant  il 
ellvrayqu  vn  feul  mot  mal  en- 
tendu,fait  fouucnt  tirer  des  con- 
fequences  bien  extrauagantes. 

Retournons  aux  Morales, 
Cf  if^go.c.  où  on  lit  fort  fouucnt , aüfli  bien 
dtffe-  q U ailleurs  , ce  mot  OcWi  qu’on 

renttd.  U 

interprété  ordinairement  DieUy 
0U  Dieux  y ne  faifànt  pas  peu  de 
tortàAriftotCjdc  laccufer  da- 
uoir  admis  vue  compofîtion  en 
^ « Dicui  mais  qui  eft  Thomme  fen- 
fé  qui  ne  voye  qu’il  faut,fuiuant 
le  ftntiment  de  ce  fçauant  G enie, 
' prendre  Qév 5 , pomÆgeliyOMSpi- 
ritusy  ou  bien  Mentes , ou  Intelli- 
gentUiôc  la  raifon  en  eft,  qu’il 
affeuredansle  huiéticfmede  la 
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thyfiquc,  & ailleurs,  que  Dieu 
n eil  nullement  compofé,  mais 
bien  les  Anges,  d’efprit  3c  d’vn 
corps  cœlefte  ,fuiuant  les  Plato- 
niciens jôc  fuiuant  les  Peripate- 
ticienSjde  genre, 3c de  différence, 
ce  qui  eft  tres-vray.'  Or  puis 
qu  au  Chapitre  deDifferentia^  il 
dit,  que  Qgos  ellcompofé,  ôc  qu  il 
eft  au  predicament  delà  fubftan- 
ce,  iugez  s’il  n entend  pasexpret 
fement  des  Anges  f Ceft  erreur 
en  auoit  fait  naiftre  deux  autres, 
qui  auoient  donné  fubiet  aux 
Chreftiensdes  fieclcs  paflez,  de 
blafmerce  Philofophc,  difànts 
pour  la  première  , qu’il  auoit 
appelle  Dieu,  Animal  : mais  ils 
prenoient  autrement  le  mot 
Grec  qu’il  n’cft  pas  : car  au  lieu 
de  lire  Car,  c’eft  à dire  \mdntyih 
lifoient  ^miAnimd,lét  premier 
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efttres-vericablc,  maislautrcfi 
Ù.UX  y qu  il  n entra  iamais  dans  la 
penfcede  ce  grand  pcrfonnagcj 
qui  defnie  toute  compofition  à 
Dieu , comme  nous  aüons  ditj 
principalement  celU  de  l’Ani- 
mal , ainfi  qu’on  peut  voir  au 
premier  des  Politiques , ou  il 
tMtfc.  Jefaduoüe  ceux  qui  luy  donnent 
la  forme  d’vn  homme.  L’autre^ 
cftoit  prouenuë  dé  n’auoir  en- 
tendu la  force  du  mot  Grec, 
quand  ils  difoient^  qu’Ariftote 
auoitcreu  d’auoir  monftré  que 

lihiVrio.  monde  cftoit  de  toute  eterni- 
rumcap.^.  téjcequieft  tout  à fait  efloigné 
de  la  vérité  : car  il  aflcure  que 
pour  faire  qu’vne  proportion 
foit  demoniiratiue , il  faut  qu’el- 
le  foit  KàLyôum'y  c’eft  à dire  per 
Je  y de  foy-mefme.  O r en  fa  Me- 
taphyfique,  ôc.  au  huidiefme  de 
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k Phyfique,il  moftre  qu’il  n’y  a 
aucune  exiftence  de  foy-mefmc 
qui  foit  conuenable  qu’à  Dieu. 
T irez  maintenant  la  confequen- 
ce.  Dauantage  , ' examine  qui 
voudra  dans  les  eferits  de  ce 
Philofophc  5 celle  façon  de  par- 
ler P y & il  recognoiftra  que 
l’exiftence  du  monde  n’eftpoint 
vnepropofition  per  fe, 

9.  le  ne  dis  plus  que  ce  mot 
touchât  ces  obleruations  j qu’A-  7 
rillotc  en fes  Politiques  dit , que  ^ 
pour  recompenfe  on  donnoic 
anciennement  aux  guerriers  au- 

o 

tant  de  lys,  qu’ils  auoieiit  obte- 
nu des  vidloires:  Mais  Stapulen- 
fis  au  defaduantage  de  lancicn- 
neté  de  nos  armes , au  lieu  de 
Kf/yayy  des  Lys,â  corrigé  Kfi'yjay, 
des  bagues , Contrk  ( comme  il 
dit  ) antiquam  imerpretationern. 


. V ointe* 

Z. 
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Mais  puis  que  Kpivm  eftoit  Tan- 
cien  mot  , fuiuant  mefme  fa 
confeffionjiugezfi  fon  caprice 
eft  toIerable. 

V oyons  rriainteiiant  fi  on  a 
eu  plus  de  raifon  fur  la  matiè- 
re que  ie  traite,  &filcsPhilofo- 
phes  modernes  font  bien  fondez 
dedcftruirelapuiiîàncedcsfigu-  - 
tes  recogneuë  de  tous  les  An- 
ciens. 

Onaduanccdoncprcmierc-r 
ment  celle  maxime  5 receuë  gé- 
néralement de  tous  les  fçauants 
hommes, que  Qu^titas  fer  fe  non 
agifyLz  quantité  d’elle-mefme  efl: 
comme  morte,  & ne  pcutpoint 
agir:  Ainfi  vne  pierre  n a garde 
de  fe  remuer  fi  on  ne  la  iremue, 
autrement  Ariftote  n euft  pas  eu 
befoin  de  recourir  aux  Intelli- 
gences , pour  donner  mouue- 

~ ment 


* ijy  C--M)glc 
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îhcnt  aüxCieux.  Nous  confef-^ 
fons  donc  qiie  la  quantité  dclle- 
mcfmc  ne  peut  rien  : mais  de 
vouloir  conclurre  par.  apres  ei^ 
ces  termes^  Oreft-ilque Ufigure  efi 
quantité  y ccü.  ce  que  la  Philofo- 
phienepeutfouffrir.il  faut  donc 
àduouér  nèceffairement , fans 
que  ie  m amufe à le  déduire,  que 
la  figure  cft  vue  qualité,  &non 
quantité;&:  cela  prciuppofé,  dit 
puterfi  elle  agit,  & peut  quel- 
quechofe? 

La  ednelufiori  que  nous  po- 
fons , & fur  laquelle,  roulera 
tout  ce  qiie  nous  dirons  aux/ 
deux  Chapitres  fuiuants , eft 
cel  le-cy  : Que  les  figures  d'elïe-méfi 
mes  ne peuuent  rien , mais  appliquées  ' 
peuuent  quelque  chofe , ou  bien  quel^^ 
les  font  modificatiues  y comme  par- 
le l’EfcHole,  & c’eft  léfcntimcnt 

- - K 
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d’Ariftote^  qu’on  n à encore  fçeü 
bien  comprendre  touchant  les 
figures.  V oyons  ce  qu’il  en  dit,  & 
comment  il  en  parle, 
lo.  Il  n’y  a rien  qui  condamne 
dauantage  ceuxquiontfoufte- 
nu  que  ces  figures  ne  pouuoient 
rien  , que  le  propre  texte  Grec 
bien  entendu,  où  ce  Philofophe 
parle  de  la  qualité  : car  il  l’appel- 
lê  'Tmo'ni^  5 c’ell:  à dire  ,facultatem 
feufacilimem  faciendi , venant  du 
verbe  'mm yCmiügnific faire:  Et 
Icmefme  Ariuotedit,  que'^ro.o'mç  \ 
nous  rend  c’eftà  dire , fat- 
ales a faire ^ ou  bien  comme  les 
Dodles  interprètent , ^4  fliuos,& 
Effeêliuos , à raifon  dequoy  les 
Poëtes  font  appeliez 
res  fahularum, 

Puisdoneques  qu’il  y a quatre 
genres  de  qualitié  : Hahims  ÔT 


( 
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Dif^oftié^'P dtibilis  ^quditas,  ^ 
Papio  : Potentia  naturdis , ^ Im- 
fotentid  : Fonnd  ^ Figurd^ôc  qu’il 
cft  trcs-certain  qu’elles  font  pro- 
pres à faire  quelque  chofe  y ou 
bien , comme  1 ’oh  parle  > dd  (^en- 
dum  conducunt  ^ comme  l’Habi- 
tude à chanter  5 la  Difpofidon  à 
fauter  ) & ainfi  des  autres,  qu’on 
entendra  mieüx  par  la  T able  fui- 
uantc 5 qu’on  ne  peut  aflez  nette- 
ment tourner  en  noftre  langue:  ‘ 

Habitus,  r Canendi. 

Difpofitio;  j t Salcandi. 

/ Pâtibilisqualitas,  \ CCalqr. 

&c  r'"*' > 

Paflio;  } Cira."  * ' 

I I ' * \ 

Potentia  naturalis,'^  ç Rifibîlita5. 

& >vt^Dcbilitas  adri- 

ïmpotentia:  j / dendura. 

Kij 
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Pourquoy  voudra -ton  priücir 
la  figure  de  cefte  propriété,  & là 
rendre  moins  habile  que  les  au-^ 
très  efpeccsf  &pourquellecau- 
Icferoit-elle  doc  appeîlée'îTD/owi 
ÈffeÛrix}  (ms  mentir  ie  ne  vois 
point  qu  on  en  puiffe  donner 
aucune  autre.  Dauantage,  il  eft 
afleuréquVn  bois  carré  ne  rou- 
lera pas  ii  bien  quvn  rôd^  ny  vn  ^ 
fer  émoufle  ne  pénétrera  pas  fi 
facilement  comme  vn  aigu  lc  eft 
donc  la  figure  qui  fait  que  IVn 
roule,  & lautrc  pénétré  : ôc  fi  le 
' foc  en  la  charrue  cftoit  fait  en 
forme  de  boule  , iamais  on  ne 
pourroit  ouurir  la  terre.  Mille 
autres  exemples  fe  tirent  desMc- 
chaniqucs. 
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Chapitre  V. 

Preme  de  la  fuijpmçe  de^  Images 
artificielles  par  les  naturelles , em-^ 
preintes  aux  pierres  e!^auxplan^' 
tes  3 appellees  vulgairement  G À- 
MAHe’o«  CamàiEV,  ^ 
SiGNATVRES. 

V ' V 

sommaire: 

1,  Diuipên  des  Figures  ou  Images  ‘naturelles, 

Çamahe'  eu  C AMAiBY,«V/ p-O"  aducît^ 
turedu  mot  Hebreu  chemafa, 

2.  TluJteursraresGamahes  y ou  pierres  natui^lt 

lement  feint  esi& pourquoyfiusfrequentes^' 
és  pais  chauds  yqu*aux froids.  CarÀasrefuté, 

J.  Autres  curieux  Camahes  non  peints , rapor*  . 
te\parVline  y ‘tlider  y Gefnery  GerrepiuSy 
Theuet  ,cr  iM.  deBreues.  ‘Keuuelle  ohferf 
nation  fur  les  os  des  Géants, 

4.  Camahes graue\y  Crifçauoirfiles  lieux  qui 
portent  des  coquilles  ont  ejfé  autrerfois^ 
couuert s d'eaux,  * ' 

S?  y Signatures  merueilleufcs  ^i  ft 

troment  en  tontes  les  parties  despUfUes, 

: ^ K üj 

.-i-,  - ^ t 


ïjo  CyRiosiTEz 

Plu/etlrs  recherches  mifg^s  en  auant fur  ce 
^fuhiet, 

(j.  Tutffunce  de  ces fguresprouuee i^ref ponte 
aux  Obiecîions  qifonfait  contre. 

7,  Secret  defçouuert y pour quoyj efcorpioH  apr^ 

' fliqttc  f ’*r  la  pUye , ne  nuit  plus  toji  qu'il  ne 

profite.  ^ 

8.  Figures  des  plantes  qui  repref entent  toutes 

lès  parties  du  corpSytF  qui  lesgueriff rnt. 

5J.  Forme  admirable  de  toutes  les  chtfçs  confier- ■ 
uees  aux  cendres.  , 

10. Ombres  desTrcfipajfe\quiparoijfènt aux  ce-  x 
7netieresy&  stpres  Ut  desfiait e des  armeesy^ 
d où prou/ennent  elles}  ^^fiions  curieu~ 
fie  s a duanceesfi tr  cefiubtet. 
ir.  T(atfion  nouùeüc  pourquoy  il  pleut  quelque 
, ^ . fipisfil^s  Grenouilles, , ^ 

U.  Figures  qui  fie  trouuent  és  .y/Çnimaux  U 

puijfame  qu'elles  ont, , 

Vand  ic  confide- 
rc  les  cfFedls  mer7 
ueilleux  quife  trop 
uent,'  non  pasfêü,- 
lemehtaux  plantes, 
& aux  animaux  plus  ftupides^ 
maisiufquesmefmc  aux  pierres, 
à caillous  plus  rudes,  ^ mpinç 
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polisjien  ay  aucune  peine  à croi- 
re ce  que  les  demy  -fçauah  ts  efti^  • 
ment  ridicule  & fabuleux.  Car- 
quieuftiamaispenféquenTAy- 
mant  J outre  mille  prodiges  que 
nos  ayeuls  y ont  remarqué,  on 
void  encore  ceftuy-cy  de  nos 
iours  en  vnc  efpece  de  couleur 
blanche&noire,&rcfTemblan- 
te  aucunement  au  fer;  que  fi  on 
en  frotte  vne  aiguille  ou  vn  cou- 
fteau , on  en  pourra  penetrer  & 
couper  noftre  corps,  fans  qu’on 
en  fente  la  moindre  douleur?  ce 
qui  a fait  dire  à vn  fçauant  boni-  fubilll.-j, 
me  qui  en  auoit  fait  rexperiencè, 
que  les  Charlatans  s’en  feruent, 
lors  que  fans  changer  de  couleur  ^ 
ils  fe  cicatrifent  fur  les  théâtres:  ' 

Mais  noftre  intention  n’eft  pas 
icydemonftrer  indifféremment  „ 
tout  ce  qui  fe  çrouue  demerueil- 

Kini  ' 
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leux  aux  pierres  & aux  plantcsj 
leurs  diuerfes  figures  pour  la' 
puiflàncc  dcfqucllés  nousplai- 
dons,  fera  le  feul  deüein  que 
nous  nous  propofons.  Il  faut  ' 
donc  pour  bannir  requiuoque 
de  ce  difeours , que  nous  facions 
diuifion  des  figures,  le  nom  en 
general  eft^t  défia  cbgneu. 

1 Les yncs  font  naturelles,  les 

autres  fortuites , & les  troifief-  - 
mes  artificielles  ; cellcs-cy  feront 
déduites  au  Chapitre  fuiuant , Ôc 
les  deux  premières  en  ceftuy-cy.^ 

Les  naturelles  auffi  bien  que  les' 
fortuites , comrhe  elles  font  de* 
trois  fortes , en  bôffcs  bu  efle- 
uècs , cireufes  ou  naturellement 
grauèes,  ôc  fimplemeht  dépein- 
tes > aulfi  fe  trouuent-elles  en 
trois  diuerfes  chofes,  es  pierres, 

principalement, es  plantcs,&ani- 

. *■  ’ 
î,  , ' . ‘ » 

i » - ^ ^ ^ ^ ^ 
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maux,  ce  que  n a,  pas  obfcnié 
Albert,  ny  Camille.  Or  il  y a ce- 
ftc  différence  entre  les  naturelles 
& IçsfartidtçSjque  cellcs-cy  font 
faites,dit-on,  sas  aucune  fin  pro- 
pofee  ; & celles-là  au  contraire, 
ne  font  iamais  produites  làns 
quelque  taifon.  Les  fortuites 
iont  figurées  en  l*aûion  de  ce 

Î)cintre  /qui  ne  pouuant  repre- 
enter  à Ion  gré  Tefeume  d*vn 
cheual , ietta  Iclponge  contre 
fon  ouurage  enintention  de  lef- 
facer  ^ niais  il  arriüa  que  Iclpogc 
figura  fi  bié  ce  qu’il  ne  pouuoit 
faire,  qu’il  eftoit  impoflîble  de  . 
le  faire  mieux  : refcume  fiit  donc 
faite, làns  que  le  peintre  fc  fuft 
propofédela  faire.  Mais  fi  iedis  , 
qu’il  n en  eft  pas  de  mefme  en  la 
Nature,  qui  pourra  me  blafmer? 
Car  fi  laTncologic  nous  appréd. 
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& là  ràifon  nous  confirme, qu  il  y 
avneprouidéce  certaine  qui  co- 
dait toutes  chjofes  à leur  nn , àc 
q^ui  ne  fait  rié  fans  deflein:  pour- 
quoy  veut-QQ.  donc  attribuer  au 
cas  fortuit  ce  qui  nous  fait  admi- 
rer la  puiifance  de  Dieu,&  douer 
àTauenture  les  chofes  plus  mer-_ 
ucillcufes?  puis  que  de  tant  de 
fil  cilles  qu’on  voit  das  vne  foreft 
iln’enchoitpasvncfahslavolo-. 
tédeceluy  quiles  a creéçs.  Mais  - 
foit  qu’on  vueille  admettre  des. 
figuresfor  tuites,noiis  ne  laiiferos 
pas  de  moftrer  la  puiilànce  d’vn. 
bon  nôbre, qu’on  ne  peut  appel-  ‘ 
1er  que  naturelles.  Voyons  par 
ordre  ôclcs  vnes  ôc  les  autres. 

Nous  auons  dit  qu’on  en  void 
en  trois  chofes,  es  pierres , plates, . 

& aiiitnauxrcellesquifetrouuét 
aux  pierres  nommées  Gànlahe'^ 

r 

s » 

\ • ' ' ' • 
t 
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mot  tiré,  à mon  iugement  ,dc 
Qamaieu , ainfi  appjeüo-t  on  en  . 
France  les  Agath es  figurées , de' 
façon^que  d vn  mot  particulier 
on  en  fait  vn  general,  adapté  à 
toute  forte  de  pierres  figurées. 

De  dire  m^n tenant  d'oùeft  ve- 
nu ce;  mot,  ic  ne  troifue  pas  vn 
Autheur  qui  l’ait  dèfinv,  ny! 
mefme  propole:  vnc  chbfefçay- 
je  affeurément,  qu’il  n’eft  nulle- 
ment François , . mais  eftran- 
ger.  Pay  autresfois  penfé , que  En  noftre 
comme  les  Juifs  qui  ont  long- ^dms  fur 
temps  habite  en  Frace , nous  ont  - ^ 

lâifle  pluüeurs  de  leurs  mots,' 
comme  ie  prouuc  ailleurs , ils 
nous  pourront  parauéture  auoir 
laifle  ceftui-cy,&  cefte  coieéfure 
feroitd’autât  plus  véritable,  que 
ce  peuple  trafique  volontiers 
^n  pierreries.  Or  Iç  mot  de 
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chdmdtuh  Cjham4ieu  pqurroit  eftrc  abâtardi 
. de  Chemaija.  qui  fignific  comme 
î1>,  a haudcDieu  ,-a  caule  qu  on  void 

des  Achates  ondées  reprefen- 
tant  parfaitement  de  l’eau  , .&  le 
' mot  de  Dieu  y eft  adioufté,  k 
caufe  que  la  langue  Hébraïque 
a cela  de  propre,  que  lors  qu  el- 
le veut  nommer,  quelque  ebofe 
par  excellence,  adioufté  apres  ce 
làindl  N om.  Ainfi  pour  dire  vn 
beau  lardin,  elle  dit,  Paradifits 
i vnc  grande  Armée  , 
erâtus  Dominiÿ  des  grands  Cè- 
dres, CedriDei'y  des  hautes  Mon- 
' tagnes , Montes  Deiy  ainfi  des  au- 
tres. Les  figures  donc  qui  font, 
reprefentées  aux  pierres, font  en- 
core de  trok  façons , corne  nous 
auonsdit , des  peintes , de  relief, 
& grauecs. 

^ . Les  peintes, ou  bien  font  cor 
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lorecsounonrles  colorées  font 
’toùtcs  celles  qui  viennent  aux 
Achates,  comme  celle  du  Roy 
Pyrrhus  reprefentant  les  neuf 
Mufesquidançoient,  richemée 
habillées  j aüec  Apollon  au  mi- 
lieu qui  ioüoyt  delà  harpe.  'i 

dan  ne  peut  croire  que  cefte  fi-  ’ 
gure  ait  efte  fi  parfaitement  re-  ~ 
prefentée  par  cas  fortuit  i mais  \ 
elle  a cfté  faite , dit-il , ch  cefte  fa-^ 
çon  : quvn  Peintre  Ibng^  temps 
auparauant  qu  elle  fuft  trouucc; 
auoit  dépeint  fur  vn  marbré  CCS 
Mufes  auec  Apollon:  apres  par  ^ 
hazard , ou  par  induftrie , cefte  » 

Eeinturc  auoit  cfté  énfouye  au 
eu  où  les  pierres  Achates  font 
engendrées;  ccquifùtcaufcque 
Icmarbrc  fe  conuertit  en  Achatc,' 
retenant  tous  les  mcfmcs  lihca- 
- ments  qui  y cftoiçnt  tràcez.Plai-- 
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fantcinucntion/  Mais  qu  cuft-il 
di tjs’il  cuft  veu  ce  que  îvl.dc  Bre-* 
uesaobfcrüé  en  fes  voyages ‘du 
Lcuant,  d vn  Crucifix  reprefen- 
tenaturellemécà  vn  marbrefl’ay 
veu  ( dit  ce  Seigneur  curieux ) vne 
autre  mcruciTle  à S.  Georges  de 
Vcnife,  la  figure  dVn Crucifix 
dans  vne  pierre  de  marbrcj 
mais  fl  naïmemcnt  reprefente, 
qu  on  y recognoift  les  cloux^ 
les  playcs,les  gouttes  de  fang-, 
bref  toutes  lesparticularitez  que 
les  plus  curieux  Peintres  y pou^ 
uoiét  figurer.  Il  falloir  doc  qu  6 
cuft  dépeint  ce  Crucifix  à quel- 
que autre  pierre , & qu  elle  fuft 
par  apres  conuertic  en  marbre  i 
ce  qui  eft  ridicule  : & quand  elle 
n cuft  pas  eftéconuertie  en  mar- 
bre, &qu  elle  euft  pris  feulement 

^ retenu  par  quelque  effed  ex- 

> \ 
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traordihaire  la  figure  de  quel-  * 
que  Crucifix  qu  on  y auroit  ap- 
pliqué, il  faudroicdiré  pareille- 
ment qu’on  a appliqué  des  figu- 
res a toutes  les  pierres  fiir  les- 
quelles on  en  void  de  parfaite- 
ment bien  reprefentées  ; ce  qui 
eft  plus  efloigné  du  fens  coitimu 
que  le  premier.  MonCeur  de 
Breues  n’auoit  pas  pris  garde,  ou 
il  auoit  oublié  de  rapporter  ccd 
autre  Gamahé  ou  figure  mer- 
ueilleufe  & purement  naturelle 
qu’on  void  dans  lamefineEgli- 
fe  contre  vn  Autel  de  mar bre  jaf 
pé.  C efte  figure  eft  vne  tefte  de 
mort  11  parfaitemétreprefeiitée, 
qu’il  n’y  a rien  à fouhaitter  ; pro- 
digieux effeds  de  la  Nature  qui 
fe  monftre  admirable  par  tout  ! 

, Etiicyilfautfçauoirqueccsfigu*- 
rcs  font  plus  frequentes  vers  les 
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paifs  Orientaux  & Méridionaux 
qu  en  tous  lesauttes, à caüfe  de' 
la  chaleur  dont  elles  font  engen- 
drées, & de  la  pùiflance  des  A- 
lires.  In  India,  dit  Albert, 
quàm  htc  Gamahe , quiafotennora 
jlflra.  En  Italie  il  s’en  voit  auffi 
daiiâtage  qu’icy  par  celle  raifon: . 
& àLimans  village  de  Prouen- 
cc^  dillantà  vnelieuë  de  Forcal- 
quicr , ville  âflez  renommée , on 
a aütresfois  trouiié,dansvne  mi- 
ne dVnc  certaine  pierre  comme 
toügcaftre  aflez  molle , quantité 
de  CCS  Gammes  ou  figures  pein- 
tes d‘ôifeaux , dès  rats  d’arbres,  ' 
desfcrpcns&  des  lettres  fi  par- 
faitement reprefentées , que  les 
petits  cnfàns  les  recbgnoilTcnt  j 
& bien  qu’à  mon  retour  d’Italie 
l’culTc  fait  deflein  d’en  aller  cher- 
k fièvre  qui  m’empefeha 

“ de 
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de  goufter  la  douceur  d%pi|^ 
pats , lu ’ofta  pareillemem 
uenir  decefte  curiofité.iay  défia 
eferir  pour  en  recouur er , afin  de 
faire  voir  à mes  amis  la  rareté  de 
cefte  mcmeille.  A trois  lieues  de 
Lyon^  pais  auffi  plus  chaud  que 
, ceftuy-cy,  on  trouüe  du  cofte 
d*Ifcron  grande  quâtité  de  pier- 
res, lefquclles  fendues  ony  trou-- 
ue  pluucurs  de  ces  Gamafaés  . 
parfaitement  figurez.  Ad- 
iouftez  à ces  figures  peintes  celle 
qu  Albert  le  Grand  veità  Coloi-^^^* 
grie  au  tombeau  des  trois  Roys, 
qui  eftôit  les  chefs  de  deux  jou-  Onychinc 
uenceauxfort  blancs  quela  na- 
turc  aùoit  dépeints  fur  vne  Gor- 
haline^mais  auec  ceftajencemét , 

3ue  IVn  eftoit  fur  Tautre,  celuy  - 
e deflbushe  monftrantque  le 
nez,  & vu  peu  des  autres  parties 
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du  vifage  ; prefquc  fcmblables  à - 
ces  médaillés  ci  or  & d’argent 
qui  furent  faites  au  mariage  du 
Roy,  où  fon  vifage  eftoit  re- 
prefentéau  deifus  de  celuy  de  la 
Reync:  On  voyoit  encore  fur 
celle  pierre  vn  ferpent  noir,  qui 
enuironnoit  les  deux  chefs  à la 
façon  d’vne  guirlande,  auec  tant 
iW.  de  perfedion  , qu  Albert  ne 
pouuoit  croire  que  ce  full  vn  ef* 

^ ^ ^ ^ fed  delà  nature  ; P roham  autem  , ' 
caj),  1 . ’ dit^il,  quod  non  efi  Vitrum^fed  lapis  y , 
propter  quod prajumpf  pifluram  il- 
lam  efje  a natura  ^ non  ah  ane. 
Le  mçfme  veit  encore  à Venife 
vn  decesGamahésfurvn  marbre 
qu’on  auoit  fendu  à la  {cic;,&  c’e- 
Itoir  la  figure  delà  telle  d’ vnRoy, 
courônee  <Sc  dépeinte  naturelle-* 

. ment  auec  tant  de  pcrfedion, 
que  le  plus  fçauant  peintre  du 
■ 
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mondeeuftcudelapcineàrimi-  ^ 
ter  :fà  majefté,  fesyeux,  fa  bou-’ 
che  & tout  fon  maintien  rem- 


pliflbient  d’eftonnemcnt  tous 
ceux  qui  la  regardoient  : en  vn 
mot,  elle  n auoit  rien  de  défe- 
ctueux J finon  que  le  front  eftoit 
vn  petit  trop  grand  quclenatu-  . - 
rel  : & la  caufe  en  eftoit , dit-il , 
que  la  vapeur  chaude  dont  la 
pierre  auoit  efte  formée,  eftant 
trop  vchemétc,monta  plus  haut 
quelle  ne  deuoiten  laformatiô 
decefte  figure.  Cardan  en  auoit 
vue  autre  lur  vnc  Achatc , repre- 
fentat  rhemifphereduCiel,&la 
* terre  au  milieu , comme  au  deffus 
des  eaux , & pluficurs  autres  mer- 
ueilles  qu  on  pourra  voir  dans 
fon  liure  cy-deffus  cotte. 

3 Les  figures  qui  ne  font  point 
peintes, ne  pcuuét  eftre  cogneues 

L ij 
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que  par  la  terminaifon  des  li- 
gnes, & nclaiflent  pas  toutefois 
aexprimer  parfaitement  ce 
quelles  reprefentent.  Dcccftc 
forceeftjà  mon  opinion  celle 
que  le  mefme  Seigneur  de  Bre- 
ues  veit  en  Bcthlehem  fur  vnc 
des  Tables  de  marbre  qui  ornée 
le  lieu  de  la  crefehe,  fur  laquel- 
le on  voidvn  vieillard  repreferi- 
tc  aucc  barbe  & robbe  longue, 
cbiHe  d vn  capuchon  j & le  toue 
par  raifemblage  & rapport  ca- 
luel  des  lineanients  de  la  pierre.  ' 
Nider  rapporte  qu*en  Maurita- 
nie proche  delà  ville  Sefta^  on  a 
veu  vne  fontaine  où  il  y auoit  des 
pierres  qui  portoient  naturelle- 
ment les  noms  tous  entiers  de 
noftrc  croyance,  commcauxvns 
onvoyoit  aux  au- 

tres,de  aux  autres, Do- 
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minus  tecum.  Cçftc  hiftoirc;  n’cft 
point  fi  incroyable  ,fi  on  confi- 
dcrc,quon  a autrefois  prefenté 
au  Roy,  des  petits  cailloux  qui 
formoient  fon  nom  tout.entier 

f)ar  des  lettres  naturelles.  Que  fi 
a nature  produit  de  çcs  petits 
cailloux  qui  portent  vne  lettre, 
& fouuent  deux  & trois, comme 
on  a veu;pourquoy  ne  peut-elle 
pas  produire  vne  plus  grande 
pierre' où  le  mot  de  Maria,  fe 
pourra  rencontrer  tout  au  long? 
Que  fi  on  veut  recourir  à quel- 
que effet  extraordinaire  del5ieu, 
ienempefehe point,  comme  on 
dit  du  vieillard  fufdit,  que  c’eft 
le  portraidb  de  fain£t  Hierofme 
merueilleufemcnt  reprefenté  fur 
le  marbre , à caufe  delà  deuotion 
qu’il  portoit  à la  Crefchc  ; & en 
cefens  iepourrois  plus  fecilcméc 
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prouuer  la  puiflàace  que  i’efta- 
dÜs  aux  figures, quoy  que  nous 
ne  laifferons  pas  ae  la  tirer  cy-a-  . 
près  des  raifons  que  la  feule  Na- 
ture cnfeigne.  Le  mefine  N id  er 
dit,  que  le  Marquis  de  Bade 
auoit  vne  pierre  precieufe,  la- 
quellcjdc  quelque  cofté  qu’on  la 
regardaft , monftroit  toufiours 
vn  Crucifix  naturel.  PourreiFeâ: 
qu’onyremarquoit,il  eftoit  plu- 
ftoft  externe  que  particulierà  la 
pierre  ou  à la  figure;  car  on  di6t 
que  fl  vne  femme  qui  auoit  fes 
' mois  venoit  à la  regarder,  à inef- 
me  temps  elle  fe  couuroit  d Vne 
petite  nue  noire  , qui  s’en  alloit 
par  apres  infenfiblemeiit.  Parad- 
uenture  qu  Vile  eftoit  polie  com- 
me la  glace  dVnmiroüer,qu  on 
voidaiTezfouuent  ternir  par  les 
regards  de  femblables  femmes.. 
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Dauantage  Gorropius  Bccanus 
afleurcdauoirveu  en  Angletcr-^^*"  ^ 

• re  vne  perche  poiflbn  fi  parfai- 
,d:emcnc  figuré  fur  vue  -pierre, 
qu  il  n yauoitpas  vneefcaille  ny 
aucune  proportion  qui  ne  feue 
obfcruee.  Elle  auoit  cfté  appor- 
tée des  plus  hautes  montagnes 
.de  ce  Royaume  : ce  qui  appréd  à 
Cardan,  que  cefte  pierre  ne  pou- 
uoit  pas  auoir  efté  figurée  par  la- 
touchement  de  quelque  poiflbn 
delà  mer,ny  cefte  perche  ch  âgée 
en pierreicar, qui  lauroit ('dit-il) 
po rtée  au  fommetd’ vne  monta-  > 
ghe  inhabitable?  Pline  dit  qu’on  'PUn.  Ub. 
trouua  dans  vn  marbre  fcié  l’i- 


mage d’vn  Silene,&  Gefner  très-  Ub.  de  re- 
fçauant  Suiffe  raporte  vn  autre 
Gamahé , qui  reprefencoit  des  cemmar. 
rofes  , & vn  autre  tout  cftoilé.As«"{* 

V oyez  le  liure  qu’il  en  a faiél  di- 

L iüj  ' 
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uifc  en  treize  Chapicrcs,dans  let 
quels  il  monftre  pluficurs  Ga- 
mahcz,qui  reprefentent  desCq- 
metes,  dcsplüiccs,  des  fruits,  des 
poifTons,des  animaux  de  la  terre, 
& mcfmedcs  chofes  artificielles, 
le  m’eftonne  toutefois  qu  il  ait 
oublié  de  parler  des  Gamahés  en 
bofle  ronde, quela  terre  produit: 
comme  cefte  image  de  la  V ierge 
tenant  fon  fils  entre  les  bras, 
ou  on  voit  naturellement  repre- 
(entée  en  vn  morceau  de  rocher 
haut  eflcué , en  yne  des  Ifles  dç 
l’Archipel  , fuiuant  le  tcfmoi- 
gnage  de  Theuct  ; Et  dans  les 
Grotes  d’vn  defert  de  noftre 
Prouence,  appcllé  l’Hermitage 
fainét  Maurin  , diftant  à deux 
iieués  de  Riez  Sç  de  Mouftiers; 
defert  véritablement.,  affreux, 
poureflrc  au  nülieu  des  rochers. 
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mais  beaucoup  plus  admirable 
que  celuy  de  la  grancTÇhaftceu- 
k, foie  pour  fon  air  prefque  tout 
jouè^  {erçin  & doux , ou  pour  le 
criftahde  fes  fèiicaines  ,dont  la 
. fource  cft  prodigicufciOUpour 
la  beauté  de  fes  Grottes , dignes 
palais  de  la  Nature  j ou  pour  les 
flots  de  fon  V erdon, lequel jCoil- 
traint  dans  vnlit  trop  petit, fait 
vn  bruiét  qui  caufe  vne  agréable 
horreur  parmy  ces  fainébes  foli- 
tudes  J dans  ces  Grottes,  dis-je, 
on  void  quantité  de  ces  Gama- 
hés  en  bofle  ronde^qui  reprefèh- 
tent  prefque  toutes  les  figures 
querimagination  peut  fournir: 
on  en  void  qui  pendent  par  en 
haut , d’autres  qui  font  à cofté 
âinfi  que  desftatuës  dans  leur  ni- 
cfaes,commc  fila  Nature  nauoit  ' 
rien  oublié  de  tout  ce  qm  peut 
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rcndrcvn  lieu  recommandable.  ^ 

A fepc  lieues  d*  Auxerre , dans  les 
Grottes qu  on  appelle  Antov- 
NOiRSjOnvoidprefquc  lesmet- 
mes  Gamahez  ou  figures,  & tant 
les  vnes  que  les  autres  font  per- 
cées d vn  petit  trou  depuis  *le 
haut  iufques  au  bas , & à mon  iu- 
gement  ces  figures  ne  font  que 
de  beau  apierrie  : car  elles  pen- 
dent(au  moins  la  plus  part)  com- 
me fi  elles  elloient  attachées  à vn 
lambris.  Sur  celle  forte  de  Ga- 
mahé  Gorropius  alfeure  qu  il  a 
veu  des  os  produits  naturelle- 
ment dans  la  terre,  d’vne  prodi- 
gieufe  grandeur , bien  qu’en- 
gendrez d’autre  matière;  ôc  de. 
ce  genre  font  par  aduanture  ces 
osdontlagrolfeur  defmefurcea 
fait  conclurrc  vainement  qu’il  y 
auoit  eu  autresfois  des.  Géants 

/ ‘ 

■f  , \ - 
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parmy  les  hommes;  tant  ileft 
. vray  que  fans  la  cognoiilance 
'des  fecrecs  de  la  nature  nous  er- 
rons lourdement.  O r de  ces  fi- 


gures clleuees  aux  pierres,  on  en 
void  de  deux  façons.  La  premiè- 
re qui  ell  tout  à fait  en  bo  ffe  ron- 
de, comme  ce  rocher  en  forme 
de V ier^c,  & ces  os  de  la  terre  na-, 
turellcment produits,  & l’autre 
feulement  en  relief,'  ou  en  demy 
boffe, comme  ces  rochers  dont 
parle  Ortelius , fituez  au  com- 
mencement des  parties  Occi- 
dentales de  la  Tartarie  , fur  lef- 
quels  on  void  des  figures  de 
enameaux , de  iuments , de  bre- 


bis, & plufieurs  autres, dont  ce 
Géographe  ne  pouuant  com- 
prendre  les  merueilles,dit:/i’<cci^«^i>.  * 
JaxdhominumyCamelortim^pecorâm-- 
• caeterarHmqHererHm  firrnds  re- 
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ferentia,  Horda  populi.gregis  pdf- 
centïs  armntdque  fuit;  qua  ftupen- 
daquddam  metamorguojt  repente  in 
fdxa  riguit , priori  parte  nulla  m par- 
te diminuta.  Et  puis  pour  faire 
pafler  la  fable  pour  vne  verité, 
ziiOM^CyEuenit  hocprodigium  dn- 
nUcirciter  rétro  eUpJîs^yiziz 
laiiTonSrluy  fuiure  la  foule,  qui 
ne  pouuanc  donner  raifon  de 
quelque  chofe , a recours  incon- 
tinent aux  miracles.  Difons  doc 
que  les  rochers  de  la  Tartaric,  ((\ 
le  rapport  en  eft  fidèle  ) font  des 
véritables  Gamahez  engendrez 
naturellement  j ou  bien  il  fau- 
droit  forger  des  miracles  par 
tous  les  lieux  où  Ton  void  des 
fcmblables  effedls:  ce  quiferoit 
ridicule,  puis  qu  vn  des  laindts  ôc 
dodbes  perfonnages  des  fieclcs 
paiTezjnaonftra  incontinent  que 
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ccs'mcfmes  cfFeds  font  de  là 
main  de  la  feule  N aturc , qui  ne 
les  produit  pas  autrement  que 
les  fleurs.  De  cefte  forte  de  Ga- 
mahez  eftoient  encore  ces  trois 
ferpens  figurez  dans  le  creux  de 
refcaille  a vn  oüiftre , trouue'e 
par  les  Cuifiniers  du  Roy  de  Ca- 
. ftille  dans  le  vêtre  d*vn  poiflbn. 

Ces  ferpenfô^auoientlateftecf- ' 
leuée,  mais  auec^^c  fi  bonne  , , 
action  qu*ils  fembloient  cftre  en 
vie.  Le  deffus  de  1-efcaille  eii 
monftroit  auffi  quantité  d au- 
tres : & ce  qui  eltoit  de  prodi- 
gieux , € cft  qu*bn  n*en  voyoit 

i>as  vn  qui  ne  fuft  percé  depuis 
a gueule  iufques  a la  queue^d Vn 
trou  îreantmoinsfort  petit.  Par 

confiât  ^dizAlhcït  3 per  illud  ^ihfrt. 
experimentS  ^ etiam  figuras  eleuatas 
fuper  lapides  ali^uadofieri  à natwra/^^* 
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4 Les  figures  grauées  naturelle-  ' 
ment  aux  pierres,  ou  elles  font  ^ 
grauees  fupèrficiellement,  ou  à 
iour  ; c eft  à dire  que  la  graueure 
pafle  à trauers:  de  ce  genre,  on 
cntrouuefouLientparmy  les  tas 
des  pierres  pcrcecs  qui  font  à la 
campagne,  efquclleson  remar- 
que la  forme  dVne  telle  parles 
trous  qui  reprefentent  les  yeux, 
les  narines,  & la  bouche:  fou- 
uent  on  en  rencontre  aufli  qui 
ont  la  figure  d vne  telle  de  mort, 
foit  d’homme  ou  de  cheual. 
Pour  les  autres  qui  (ont  fimple- 
ment  grauees  ; voyez-en  des 
exemples  fur  les  cailloux  des  ri- 
uicrcs,  & ceux  qui  fetrouuent 
fur  la  riue  delà  mer,  efqucls  on 
peut  remarquer  des  coquilles  fi 
bien  faites  qu’on  diroit  qu  elles 
font  les  naturelles  de  quelque 
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poiflbn  ; & celle  forte  doit  eftrç 
pluftoftmife  au  nombre  des  Ga-  v 
mahésen  boflc  ronde, que fim- 
plement  grauez.  Mon  frcre  a 
autresfoisefté  curieux  de  ramaf-  ■ 
fer  fur  leborddelamerOceanc, 
des  coquilles  & autres  pierres  af- 
fez  rares  : il  en  donna  vneàMon- 
ficur  Frey  , laquelle  reprefente 
parfaitement  vne  corne  de  bouc, 

& c’eftà  mon  iugement  vne  de 
celles  que  les  Anciens  appelloiéc  - 
Cornu  AmmoniSy  comme  on  peut 
voir  dans  Georg.  Agricola  dâssô 
\i.<^,DeNaturaFopüiü\cctoyo\^  Lih. 
à voir  de  ces  autres  pierres  faites 
en  coquille, qu  elles  auoient  efté 
de,vrayescoquillcs,&  puisapier- 
ries  ou  pétrifiées  parla  vertu  de 
quelque  eau,  fi  bien  & fi  parfai- 
tement elles  elloicnt  formées; 
mais  fay  du  depuis  confideré 
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que  depuis  qu  on  entrouüeà  la 
croupe  des  plus  hautes  monta- 
gnes, qu  afleurement  c'eftoient 
desGamahes&  effets  de  la  nature 
qui  ne  les  produit  pas  fans  quel- 
que deflein , comme  nous  ver- 
in  Kilcfc.  t)’icyiugezfi  Gorrepius 

n*â  pas  raifonde  reprendre  ceux 
qui  affeurent  qu’autrefois  la  mer 
auoit  couuert  çoute  l’Egypte  & 
partie  de  l’Ethiopie , a caufe 
' qu’on  y void  de  ces  coquilles: 
car  il  faudroit  par  confequent 
conclürrequ’elle  aparëillement 
palTcpardeflus  l’Appennin , les 
Alpes  & les  Pyrénées  j ce  qui  cft 
ablurde,ou  bienonentendrdit 
du  déluge  vniuerfehmaisce  n eft 
pas  leur  intention.  Venons 
maintenant  aux  figures  desPlan- 
tcs. 

5.  Les  plus  fçauants  Naturali- 

ftes 
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lies  les  ont  diuifees  en  celle  fa- 
Çon/La  plate, difent-ils,  ou  bien 
elle  ell  Arhor  ou  Qremium  , ou 
FrHteXyOXiHerbd.  L arbre  cft  la 
plante  qui  a vn  gros  troncôe  vnc 
grande  tige , le  Qremium  qui  la 
petite  , le  Frutex  qui  en  a plu- 
fieurs  , Sc  riicrbc  cfl  lors  que 
cômencât  à fe  môllrer  fur  terre, 
elle  produit  deux  petites  fueil- 
les  : ie  trouue  donc  aux  vncs  ^ 
aux  autres  vne  infinité  de  figu- 
res admirables , que  les  Philofo- 
phes  ont  appelle  Signature  rerum. 
Or  vne  partie  delà  plante  figu- 
rée, & non  pas  toute  la  plante,  ell 
appcllée  Signatura  : ou  bien  Si- 
gnature,eft  quelque  chofe  en  la 
partie.  le  ne  parle  point  des  fi- 
gnaturcs  internes ^ celle  doélri- 
ne  appartient  aux  Chimilles,ie 
n auanccicy  que  celles  qui  fc  ren- 

M " 
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contrent  aux  plantes  ^pcucon^ 
fidercesauxlieclcs  paiTez:Ie  cô» 
meiice  donc  à monllrcr  par  or- 
dre des  parties  des  plantes , les  i 1- 
gnatures  ou  figures  merueilleu- 
ies  que  la  nature  y produit. 

- Premièrement , la  racine  de 
plufieurs  plantes  reprefentent 
plufieurs parties  denoftre corps, 
ainfi  celle  de  rHermodadlc 
porte  la  figure  de  la  main. 

La  tiee  cil  encore  admirable: 

O 

car  foit  en  celle  des  ei^^nds  ar- 
breSjOU  des  petites  plantes,  oit 
trouue  des  figures  qui  reprefen- 
tent celles  dés  animaux:en  celles- 
cy,la  Serpenrariamaior  refTemble 
parfai élément  à la  peaudVn  fer^ 
pent,  comme  aufli  le  Dracuncu- 
Ihs^  ôc  ÏOphiofiorodon.  En  cel- 
les-là, il  faut  confiderer  ou  le 
boiSjOuTcfcorce. 
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En  Tcfcorce  on  y void  parfois 
■ en  celle  des  vieux  arbres  plu- 
fieurs  figures  reprefentansdiuer- 
fes  choies  par  la  variété  des  fentes 
ôc  creuallès.  Aux  ieiinès  qui 
l’ont  vnie,  elles  font  marquées 
par  des  petites  traces  , comme 
peintes  ; Ôc  i’ay  autrefois  obfer- 
ué  fur  l’efcorce  d’vn  ieunc  ceri  * 
fier  5 des  petits  arbres  chargez  de 
fiuids  fi  naïfuement  exprimez, 
^ qu’il  fembloit  que  le  pinceau  y 
euftpalTé. 

Le  bois  fembic  plus  admira- 
ble,veu  qu’en  plufieurs  on  y void 
toute  lamefme  chofe  qu’aux  A- 
chates  : Et  depuis  quclquesiours 
on  alfeurc , qu’on  a trouué  en 
Holandcvnarbrcjlcquel  mis  en 
pièces  par  vn  bûcheron  , on  a 
trouué  en  vn  endroit  la  figure 
d’vn  calice,  en  l’autre  celle  d’ vnc , 
M ij 


I 


En  Latin 

^ctr , & 
en  Flamêt 
l^Ufayos, 
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aube,  en  l’autre  c«lle  dVne  cfto^ 
\cy  & brefprcfque  tous  les  orne- 
mens  d’vn  Prellre.  Si  l’hilloire 
cneft  véritable,  confefTons  que 
ces  figures  ne  font  point  fortui- 
tes. Mais  voyons-cn  de  plus  c6- 
muncs  aux  tables  d’erable,  bois 
cogneu  prefque  de  tous,  fur  le- 
quel on  a foLiuent  recogneu  la 
forme  dVft  lerpcnt,dVn  oyfeau, 
d’vne  mouche  , &c.  partaide- 
ment  marquée  par  les  traces  de 
ce  bois  bigarré.  On  trouueauffi 
du  bois  qui  porte  de  ces  figures, 
non  pas  peintes,  mais  enbofle. 
Ainfi  dutanps  que  i’eifudiois  à 
Apt,  ville  tort  célébré  en  Pro- 
uence  pour  les  ficrées  Reliques 
quelateule  traditiô  alTcureeftrc 
de  laincfe  Anne , mere  de  la  B. 
Vierge;  ievis  vnefouche  de  vi- 
gne qui  reprefentoit  fi  naifue- 
^ * 
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ment  la  telle  d Vn  hommcjqu’on 
y voyoit  mefme  iufques  aux  clie- 
ueux;  tout  le  refte,camme  front, 
aurcilles, yeux, nez,  bouche  6c 
nienton , eftant  d vne  aflez  iullc 
proportion.  Elle  fut  apportée 
par  vn  vigneron  en  la  boutiqu* 
de  M.  Roulet  inaiftre  Chirur- 
gien. 

Les  branches  de  la  plante  font 
moins  confiderables,  en  matiè- 
re des  figures^  que  tout  le  relie, 
( ou  ce  feroit  au  bois  ) toutefois 
on  y remarque  fouuentla  difpo- 
fition  des  doigts  de  la  main,  6c 
l’efpaiiTeur  des  cheueux:  & c’ell 
pour  celle  raifon  à mon  iugemét 
que  lors  que  les  Poëtes  difeou- 
rent  en  ieursMetamorphofes  du 
changement  des  hommes  en  ar-^ 
bres,  difent,  que  leurs  doigts  6c 
cheueux  eftoienc  changez  en 
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branches.  En  celles  du  corail  on 
aVeiialTezfouuent  plulleurs  eu- 
riohtez  , ôc  il  n’eft  pas  fi  rare 
qu’on  n’en  puiiTe  voir  l’expe- 
ri  ence. 

Les  fucillesfemblentfurpafler 
tout  le  relie  , ellant  diuifees  en 
tant  défigurés,  qu’il  femblen’y 
auoir  rien  en  la  nature  dont  elles 
ne  portent  l’image  ; car , s’il  eft 
queftion  de  toutes  les  parties  du 
corps , elles  les  reprefentent:  fi 
on  y veut  voir  les,  eaux  on  en 
trouue  d’ondées  : files  animaux 
delà  terre, on  envoid  qui  ont  des 
pieds  & cheminent  comme  eux, 
comme  celles  qui  fc  trouuent 
prés  la  grande  ifle  de  Burner  def- 
crites  par  Antoine  Pigafete:  Si 
les  oyfeaux  de  l’air , ôc  les  poif- 
fons  des  eaux,  on  en  trouue  d’ ef- 
filiez , ôc  qui  ont  desna.gcoirçSj^ 
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d’autres  qui  ont  & vn  bec  &c  des 
aides  5 & qui  volent  d’efFed:. 

Voyez  endesveritez  chez 
tifte  Porta  , Barthélémy  Chaf-  Itjeghr, 
fanée  5 lean  de  Torquemade, 
Theuct,  Cardan  , Scaliger,  & 
Guillaume  Rouille.  Ub.  <5. 

Les  fleurs  ne  font  pas  moins 
merueilleufes , puis  qu  elles  por-  Defubt, lu 
tent  pareillement  la  'fleure  de  . 
plufieurs  animaux , poiflbns , oi^ 
féaux , aftres , arc  en  ciel , & de 
prefque  tous  les  autres  meteo-  ^^^éV*** 
res. 


Lesfruidlsàcaufe  de  la  forme 
& flgurefont  efgalcment  admi- 
rables : & Hen  qu’ils  ne  repre- 
fententpas  tant  de  chofes  com- 
me lesmeiUes&  les  fleurs,  fi  ne 
laiifent-ils  pas  d’en  reprefenter 
plufieurs  & tres-confiderables, 
jcomme  on  void  en  quelques 

" - ^ yij 
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courges , poires , pommes  & au-^ 
très  miids.  Les- pois  appeliez 
'Arietini  , reprefentent  la  telle 
d’vn  bclier  j & d’autreSjCelle  d’v- 
ne  colombejappellez  par  mefme 
raifon  , Columhini , auec  celle 
qualité  conuenanteà  leur  figure, 

Sa’ils  font  tous  deux  efgalemenc 
lauds.  Les  feves  portent  dVn 
collé  la  forme  & la  figure  des 
parties  honteufes  de  riiomrqe, 
& de  l’autre  celles  de  la  femmes 
Et  ie  ne  fçay  fi  pour  celle  feule 
raifon  Pithagore  auroit  donné 
cell  aduis  qu'on  n a iamais  feeu 
bien  entendre,  ^ fahisahflineto. 

Lafemencequieffla  derniere 
partie  accomplie  des  plantes, 
comme  la  plus  importante, 
n cil  pas  encore  dénuée  de  la 
beauté  de  ces  figures  : car  celle  dç 
7 que  nous  appelions  b^ 


cap.ioj. 
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glofc  fâuuage , reffemblc  à la  te- 
lle d’vn  ferpent,  aüec  fa  gueule 
& fes  yeux  : c’efl:  pourquoy  elle 
eftfouuerainc  contre  leur  mor- 
< fure  5 félon  Diofcoride.  Celle  de 

jKuë  cft  faiâre  comme  vn  e croix,  wM.  g 
& c eft  parauêture  la  caufe  qu  el- 
le  a tant  de  vertu  contre  les  pof- 
fedez , &:  que  TEglifes  en  fert  en 
les  exorcifant  On  peut  aufli  re-. 
marquer  quelque  forme  des 
partieshonteufcstant  de  fhom- 
me  que  de  la  femme,  aux  grains 
de  bled , & aux  pépins  de  raifin; 

& àmoniugement  fuiuant  celle 
remarque  on  peut  philofopher 
par  delTus  le  commun  fur  ce  pro-  ' 
uerbe  : Sine  Cerere  Baccho  fri- 

getV'enus. 

Queli  apres  toutes  les  parties 
on  veut  côfidererla  plante  toute  " 
cntiçjre^on  y çrouuera  encoredes 
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figures,  qui  feroient  incroyables, 
fl  tant  d’excellents  Hiftoriens  ne 
lafletiroien  t : de  celle  forte  eft  le 
Boramets  qui  croit  en  Scythic, 
rclTemblant  parfaidlement  à vn 
Hift.  uof- agneau , ayant tefte, yeux,oreil- 
comîM'va  içs  jents,6c  tout  le  relie  du  corps 

Exerc.iZi,  propomonnc.lLlle broutel  hcr- 
^""j“p[fi'bequi  croit  tout  à Içntour,  &c 
jf  lyî.  lorsqu  il  n’en  y a.plus  elle  vient 

W.i8.c«.8j.  V ^ • J r-  Ït-  pi  • 

En  fon  E-amourirderaim.  Voyez-eni  m- 
prraJueL*  lloitedans  Sigifmond  , Cardan, 
j^^oph^c^caliger,  Vigenere,  ôc  Guillau- 
ou  plant  a-  JUC  Rouille , Duret , & vn  des 
pcUé  ics^  plus  fçauants  Poëtes  de  noilrc 
France , qui  en  chante  ces  vers. 

X.  Sepra.  Tf/j-  que  les  Boramets  qui  che:^  les 
Scythes  naiffènt 

' D \ne ^aine  menué , O"  de  plantes 

fi  p^^ffi^^- 

Bien  que  du  corps , des  y eux  3 de  la 
huche^^dune:^ 
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Ils  jemklentdes  moutons  qui  jomna- 

gueres  ne^  : 

Or  en  toutes  les  parties  des 
plantes  les  figures  font  ou  inté- 
rieures ou  extérieures  feulcmét, 
pu  extérieures  & intérieures  tout 
enfemble  ; les  intérieures  font 
comme  ce  fruidl:  de  la  Palcftinc, 
qui  porte  forme  dç  cendres  au 
dedans  J & toutes  les  figures  qui 
fe  trouuent  en  feiant  des  mar- 
bres.  Les  extérieures , comme 
celles  qui  font  peintes  & colo-- 
rees,  à la  fuperficie  des  fruidls , & 
non  pas  au  dedans , ainfi  que  les 
pommes  de  rambour  tachees  de 
rouge,  comme  gouttes  de  fang 
fur  la  peau  feulement.  Lesexte-r 
rieures  ôc  intérieures  tout  en- 
fcmble,  comme  celles  de  TEra-» 
blc,  & de  plufieurs  fortes  de  pier^ 
j:cs.  Les  intérieures  font  cnco-»- 
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res  manifeftées  par  la  coupeûrê 
indifferente  ou  particuliere.-rin- 
differente,  comme  cefte  forte  de 
pommequ  onaveue  enGrana- 
infçrnic.  tc,  aurapport  de  Nider laquel- 
le coupee  en  toutes  les  façons, 
toufioursony  voyoitvn  Cruci- 
fix : Particulière , comme  la  raci- 
ne deFougere,  qui  coupeeen 
vne  façon  feulement,  reprefente 
parfaitement  l’Aigle,  l’ay  fou- 
ucn  t obfcrué  que  V O renge  ainfi 
coupee,nonaetrauers,  mais  en 
long,  reprefente  en  fcs  grains  & 
pellicules  vn  Orenger  charge 
de  fes  Orenges.  On  a encore 
obfcrué  que  les  grains  de  pom- 
me reprcfentent  l’arbre.  Les  fi- 
gures confiftcnt  encore  ou  à la 
couleur,  ou  à la  diuifion  des 
parties;  à la  couleur,  comme  la 
fleur  d’Euphraife,  qui  rcprefei^ 
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te  toutes  celles  de  Toeil  i à la  diui- 
fion  des  parties,  comme  celles 
quenousauons  veu. 

Voila  la  diuifion  des  figures  : 
refte  maintenâtà  prouuer  qu’el- 
les  peuuent  quelque  choîe,  de. 
que  ce  n’eft  pas  en  vain  qu’elles 
font  parfaidtement  reprelentees 
tant  es  plantes  qu’aux  pierres. 
Suiuons  par  ordre  lamefmcdi- 
uifion  que  nous  enauonsfaitc, 
commen  çan  t par  la  première. 

6 le  dis  donc  que  les  figures  na- 
turelles qui  fe  trouuent  aux  pier^ 
res  ont  naturellement  la  puiC- 
•fanced  agir,  fi  elles  font  appli- 
quées :ie  le  prouue  par  deux  rai- 
fons.  La  première, par  ce  qu  el- 
les font  appcllees  effeSlrices.  La 
deuxiefme,  parce  querexpcricn- 
cel’enfeigne;  car  on  void  tous 
les  iours  que  quelques-vncs  de 
CCS  pierres"  figurées  agiflent  aux 
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mefmes  chofesqu*el!es  rcprefeUt- 
tent,  comme  celle  qu  on  appelle 
Heliotropm  tsichctcc  des  gout-^ 
tes  de  fan  g 5 fi  on  l’applique  fur 
la  partie  fanglate, elle  rcftreint  le 
fang.  D’autres  agiffent  fur  la 
playe  quia  cfté  faiteparlabefte 
dont  elles  portentrimage;  ainfi 
lé.^G.caf.  affeure  qu’on  trouüe  vnc 

cfpecc  de  marbre  appelle  Ophi- 
tes  y a caufc  qu’il  reprefente  les 
mefmes  ferpents  dont  il  portele 
nom , lequel  fi  on  l’applique  fur 
la  morfure  de  ces  befics^il  la  gué- 
rit ;voicy  fes  propres  mots,  ge- 
nus  mormons  oh  O phite  diêlum  y 
quodimagincm  horumfcrpemum  re- 
pm pntety  molle yCandidum , nigrdnf- 
que  durumydicuntur  ombo jerpentum 
iéîusfedare.  Et  icy  on  pourroit 
faire  cefte  diuifion  des  figures 
aux  pierres  ; qu’il  y en  a de  deux 
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fortes.  Les  vues  qui  fe  trouucnc 
toufiours  en  certaines  pierres , de 
font  toufiours  les  mefmcs  ; celles 
cy  fontdoüees  de  beaucoup  de 
merucilles  des  autres; qui  n ont 
point  des  pierres  certaines  & af- 
, îcurees , mais  elles  fe  rencontrent 
indifferémenta  toutes , & elles 
ne  fontpas  de  fi  grande  vertu  • ôc 
c’eft  la  diuifiô  deCardan.Fer^/w. 
dit-il  ^mirê  quijpiam  duhitet  Vndefi- 
gur<z  hiC  in  gemmis  lagidtbus 
froueniant  f neque  enim  credendum 
efl  omnem  figuram  cafu  contingercy 
cum  lapides  multi  ex  eodemgenere 
eafdem  retine  ont  figuras.  ItaquCy  meo 
iudicioy  dicendumefiy  duo effe figura- 
rum  imaginum  généra  : alterum 

quod fiemper  in  eifidem  lapidibus  appa-^ 
ret  y hoc  à natura  prouenit  yqu^e 

non  fecus  ac  in  plantis  fioliorum  ' 

frufiluum  numerum  feruat  g^  ratio  - 
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nem.  Hoc  figurarum  genus  ViM 
hahet^  dliquidjtgnificat^  &c.  Et 
\ en  i'uicte  il  faidl  mention  dVne 
pierre  qu  auoit  Albert  le  grand, 
marquée  naturellemét  dVn  fer- 
peut,  auec  cefte  vertu  admirable, 
que  fl  elle  efloic  mifeà  vn  lieu  ou 
les  autres  ferpeshantoiét,  elle  les 
attiroit  tous  : il  en  fai6t  récit  de 
beaucoup  d’autres , qui  guerif- 
fcnclamorfureôc  chafTcnt  le  vé-  ' 
Cy-Jeu5t  V oycz  de  ces  Gamahés  ad- 

cotte  lth»i  mirableSjchezGcorgius  Agrico- 
la , qui  en  rapporte  qui  ont  la 
forme  de  toutes  les  parties  du 
corps,  aufli  bien  que  les  plates  & 

- les  truidbs  meruciîleux  que  nous 

allons  voir. 

, On  obiedle  communément 
que  ce  n’eft  pas  la  figure  (]^ui  faiél 
ceft  effed: , mais  la  qualité  occul- 
te dont  la  pierre  eft  do  üee, autre- 
ment 
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încnt^  fi  la  figure  agifToitjVnç 
o-outte  de  fan^  en  rccreindroit;  i 

d’autres , ôc  vn  fcorpion  viuant 
gueriroit  la  morfure  d’vn  autre 
Icorpion  , pour  y auoir  plus  de 
rapport  & d’analogie  d’vae 
goutte  defang  vrayeà  vne  autre 
vraye^^ôc  d’vn  fcorpion  viuant  a 
vn  autre  viuant , que  no  pas  d vn  i 

depeintà  vnquiefterlvie,&c.  Et  » 

voila  la  plus  forte  obj  edtion  que 
nos  Philofophes  modernes  ont 
mis  en  auant,  & par  laquelle  ils 
croyentdeftruire  entièrement  U 
puiflànce  que  les  Anciens  i ont 
eftabliaux  figures, mais  peurai-' 
fonnablement  , comme  nous 
verrons. 

il  eft  donc  certain , pour  refv 

!)ondre  à ces  obici^ions , que  la 
eulc  figure  reprefentee  aux  pier- 
res n’a  pas  la  puilTance  toute  feu-; 
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le  défaire  & d’agir, quoyqu’ap^ 
pliqueCjS’ü  n y a quelque  agent 
ou  intérieur  ^ ou  extérieur  qui 
agiffe&  qui  concoure  auec  la  fl- 
eure, ou  bien  fi  la  matière  iVeft 

O ' 

propre; comme  jamais  la  flgure 
poin6luë  ne  pourra  pénétrer, bié 
qu’on  l’applique , fi elle  efl:  en  ci- 
re ou  en  beurre , parce  que  le  fu- 
jedln’efl:  pas  défia  propre  à péné- 
trer , mais  tres-bien  en  bois,  fer 
& cuiure,  & -autre  matière  dure. 
D e metmcjfl  la  pierre  n’a  défia  eu 
des  Aftres,ou  de  fa  nature,  quel- 
que qualité  propre  à tel  ou  tel 
efl'eâ: , comme  pour  arrerter  le 
{àng  quelque  qualité  reftringen-' 
te,  & ainfi  du  relie , en  vain  cher- 
chera-t’on  vne  parfaite  puilfan-; 
ce  aux  figures.  De  dire  mainte- 
nant que  c’ efl:  (par  exemple^  celle 
feule  qualité  rellringen ce  qui  re- 
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tient  le  fang  j & que  k figure  des 
gouttes, dont  la  pierre  eft  natu- 
rellement tachee  & depeinte,  ne 
porte  du  tout  rien , c eft  retom- 
ber au  premier  erreur  : car  à quel 
deffemdoncla  nature  a ainfi  fi- 
guré cefte  pierre  fil  en  faut  don- 
ner quelque  raifon  : que  fi  on 
dit  qu»il  n’en  y a du  tout  point, 
c’eft  démentir  ce  Principe  ad- 
uoüc  généralement  de  tous:  lâ 
nonfruflra  fit^qmd  Natura  pmper 
fdcit^vel  plurimum. 

Certainement  on  auroit  rai- 
fon de  douter  de  cefte  puiflance, 
fi  le  marbre  Ophites,qui  repre- 
fente  les  ferpéts  du  melmc  nom^' 
comme  nous  auons  dit,guarit 
foit  feulement  la  morfurc  d’vn  ^ 
chien  ou  d’vn  chcual  : mais  puis 
qu’il  guarit  celle  des  ferpents 
feulement  & non  d’autres  bc-»^ 
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flics , pourquby  ne  donnerons- 
nous  quelque  chofe  à la  figure? 
mais  pour  prouuer  puiflammcnt 
que  ces  figures  peuuenc  quelque 
chofe,  contre  ropiniaftreté  de 
ceux  qui  raifonnent  autrement, 
c’eftqiiefi  celles  qui  rcprefentéc 
des  fcrpents , fcorpions  ôc  cra- 
pauxtrouuenc  la  nature  cfa  lieu 
propre  & difpofee  à donner  à la 

fûerre  ou  à la  matiercjfur  laquel- 
c elles  font,  vne  qualité  & nour- 
riture côucnableàla  beftcjdonc 
clics  portent  rimageiaffcureméc 
ces  figures  feront  changées  en 
vrais  lerpcnts, fcorpions  ôc  cra- 
' paux  viuants,  6c  n on  pas  en  d au- 
tres beftes  : par  ainfi  on  n a plus 
depeineàcôceuoir  ce  qui  a tant 
trauaillé  les  Philofophcs.  ^ En 
quelle  façon  vn  crapauf  pouuoîc 
eftre  eneendré  au  milieu  d’vne 
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crrande  pierre , comme  celuy  que 

^ r X • A • 1 ^ 

detcritGeorgiusAgncola,trouue  mMus 

dans vne meule  de  moulin,  que/«^^"- 
la  violence  ou  du  venim , ou  du  / 
mouuement  fit  crcuer  & rom* 
pre , & vn  autre  veu  par  Gorro- 
pius  en  Anuers  dans  vn  marbré 
Icié  fort  efpais  ôc  fans  aucune  fê- 
te ou  ouuerture  : car  la  figure 
d*vn  crapaut  ayant  cfté  premiè- 
rement reprefentee  au  dedans  de 
ces  pierres, il  arriua>que  par'quel- 
que  propriété  du  fieu,  elle  fut 
changée  en  crâpaut  naturel  : le 
mcfme  peut-il  arriuer  des  autres 
figures,  fi  on  en  excepte  l’humai- 
ne , dont  la  forme  eft  vne  œuurc 
de  la  feule  main  de  Dieu.  Elles  ne 
font  pas  pourtant  reprcfcntccs 
en  vain  & fur  les  pierres  ôc  fur  les 
autres  chofes , puifquc  fi  on  les 
fçait  appliquer  elles  ont  affeuré- 

" ' N iii  ' 
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ment  quelque  fecrette  puillàn- 
ce  J fuiuant  le  principe  auancé. 
l’oublioisà  dire,  que  fans  cher- 
cher des  exemples  ellrangers,  on 
peut  voir  tous  les  iours  aux  pla- 
ît rieres  d’Arcrentueil  femblables 

O 

crapaux&  autres  béftes  engen- 
drez dans  les  pierres,  & le  coeur 
des  plus  durs  rochers,  reftime 
donc  en  fuitte  de  cefte  generatio 
admirable, queles  coquilles, qu  6 
trouue  fur  les  montagnes  , ont 
^lle  eno-endreesen  lamefnic  fa- 
^on,nqn  dansla  mcr,relucries, 
mais  fur  les  lieux  oii  elles  font 
trouuces  ^ ce  qui  a tirer  celle 
donclufion  au  curieux  Flamciid; 

Hç  igiturhumor fine  li^uorin- 
uenitur  ad'  teflaeçorum  Vitam  ido'- 
neus  , viua  tefiacea generantur.  Il 
ditcccy  en  fuitte  de  pluficurs  fi- 
gur^ , QU  Qmahés.^  qu’il  auoiç 
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vcu  cndiucrs  cndroi6l:s,&  pour- 
fuic  par  apres:  Opifex  enïm  frogre- 
ditureo  yquoadeius  matcrU^dtituTy 
vitra  progreffurusyjiloci^  mater i a 
inopia^nonexcluderctur.  Si  donc  }a 
figure  a cefte  puiflance  que  de  fe 
changer  en  la  chofe  viiiate  qu  el- 
le rcprefente , pouru  eu  quelle  ne 
foie  point  empefehee,  qui  peut 
nier  qu’elle  nagiffe  aufli'  par 
quelque  fecrette  fympathie,fi  el- 
Pè  efl:  appliquée  fur  la  morfurc 
faille  pàr  la  befte,  qui  la  reifem-i 
ble.  ,r  ; . ' 

7 Or  pourquoy  là  mefmc  fi- 
gure ne  nuit  pluftoft  à la  playe 
que  de  la  guarir  ; puifque  la  befte 
eftant  venimeufe,  la  figure  par  . 
fyrapathie  la  deuroit  eftre  auffi  ' 
. pluttoft  que  falutairc , la  caufe  en 
cft  bien  fecrette  & cachée,  toute- 
fois nous  tafeherons  de  la.dcfr 

- - • X- 
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couurirics  premiers  aucun  que 
ie  fçache  ne  l’ayant  encore  def- 
couuefte.  Nous  auons  donc  dit 
cy-deuant  que  lors,  par  exemple, 
que  la  figure  d vn  feorpion , re- 
preftnree  narurclleméc  à la  pier- 
re, trouue  dans  ce  lieu  où  elle  cft 
quelque  nourriture , ou  quelq  ue 
humeurconuenableà  celle  d’ va 
feorpion  en  vie,  que  petit  à petit 
elle  le  perfedhonne , & en  fin 
ayant  tire  tout  ce  qui  eft  propre 
feorpion  elledeuient  yn  feor- 
pion viuant.Nous  preluppofons 
encore  que  lors  que  cefte  belle, 
ferpent,  chien^  ou  autre  belle  ou 
animal  viéc  a mordre, quelqu’vn 
qu’il  luy  imprime  quelque  par^ 
ticulicrê  qualité , comrhe  .nou^ 
voyons  à ceux  qui  font  mordus 
de  la  Tarente,  qui  font  en  perpe^ 
Jgçllc  agitation  ^ non  pas , qu’ils 
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danfent,  comme  on  dit;  cefte  be- 
ftc ayant  celle  qualité,  qui  fe  re- 
mue fort  fouiicnt , mefme  taillée 
en  petits  ‘morceaux  ^ on  les  void 
fe  mouuoir,  fans  qu  ils  ceflet  que 
long-temps  apres.  De  mefme  7>ei»cSt. 
Pôponace&  Campanella  affeu- 

^ r 1 • ^ î 

rent  que  11  vn  chien  enrage  mord 
vne  femme  enceinte , u on  n*y 
met  promptement  remcde,fon 
fruidvientàfe  former  dans  fon. 
ventre  comme  vn  chien , &:  qu’il 
fort  par  apres  aucc  les  mefmcsli- 
neaments  d’vn  chien; tant  il  efl: 
vray  que  fi  nous  cherchions  les 
effeéls  de  la  nature, &en  fçauions 
donner  les  raifons , nous  nous 
mocquerions  decequenousfça- 
uons.  O r ie  dis  que  la  figure  d’vn 
feorpion  marquée  naturelle^ 
ment  à la  pierre , dierche  touf- 
jours  de  fe  perfectionner,  & par 
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tout  OÙ  elle  trouuc  des  quali- 
tez  qui  luy  font  propres , el- 
le les  tire  les  prend.  Si 
doncques  elle  eft  appliquée  fur 
la  playe  faidlc  par  vn  Scorpion, 
elle  y trouuc  desqualitezimpri- 
inccspar  lefeorpion:  & lesreco- 
gnoiflanc  propres  & conuena- 
blcs , elle  les  cire  & les  retient  ; de 
façon  que  la  playe  n eftantplus 
occupée  de  cesqualitezquiren- 
iienimoient , elle  fe  confolidé ôc 
iè  guaric.  En  vn  mot , en  cefte 
adaire  le  fort  emporte  le  foible 
pour  fe  perfeâionner  dauanta- 
ge  : ainfi  en  la  figure  du  feor- 
pion  , que  la  nature  a imprimé 
fu r la  pierre,  fe  trouuant  dauan- 
tage  des  qualitez  de. cefte  befte, 
qu  en  la  playe  qu'elle  a faiébe, cel- 
les qui  s y trouucnt  font  attirées 
par  les  antres  quifontàlapietrçj 
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comme  plus  forces  & de  plus  de 
vertu.  Par  ce  principe , lefcor- 
pion  efcrafe  & applique'  fur  la 
morfure  laguarir,  comme  aulli 
. fonhuile.-la  morfure  pareillcméc 
d’vii  fcrpenc  eft  guaric  par  fa  te-  ^ 
ftcefcarbouïllee,ou  bien  par.le  . 
fcrpenc  réduit  en  poudre  : ainfi 
' qu’aifeurent  Croliius&:  M.  du 
Chefnefieurde  la  Violette: 
le  d’vn  crocodile,  par  fa  graiffe:  formation 
-cclled  vn  rat, par  fa  chair  mife  en  The- 

J 11  J*  I * P'  riâQUcs. 

poudre:  celle  d vn  chien,  par  ion  ^ 
poil  ou  fa  peau  : le  venin  dVn 
crapaur,  par  vne  picrrcî  qui  feCrapani*- 
trouue  à la  telle  j & fi  nous  cf-*^'’ 
prouuions  la  propriété  des  au- 
tres animaux  nous  crouucrions 
fans  doute  en  tous  la  mcfme  cho- 
fe.  Par  ce  principe  encore , vn 
ceufgelémis  dans  de  l’eau  fioi- 
de , fe  degele  peu  de  temps  apres. 
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& les  mains  engourdies  du  froid 
vienncncà  fe  des-engourdir,fi  on 
les  metaufli  dans  de  Teau  froide, 
ou  bien  dans  celle  fraichement 
forcic  de  la  neige  : car  la  grande 
froideur  qui  fe  trouue  en  l’eau,, 
fentant  la  moindre,  qui  eft  aux 
mains, elle  la  rire,&  la  prend  ainfi 
qu’vnc  petite  chandele  mife  au 
près  d’vn  grand  feu  , ou  dVne 
fournaife  ardante  : que  (i  1 e froid 
des  mains  eftoit  plus  grand  que 
ccluy'del’eau,&  le  venin  quieil 
à la  morfure  de  ces  belles  plus 
puiflTant  que  celuy  de  la  partie 
qu’on  applique,  on  verroit  vn 
cfFcd  tout  contraire. 

A lafiiitcdelobiedlioia  cy-de- 
' uantpropofée,nous  relpôndons 
en  celle  façon  ; Nous  ne  nions 
pas  qu’il  n’y  ait  plus  de  rapport  à 
vne  goutte  de  làng  naturelle 

. i 
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5uec  vne  autre  naturelle^ & à vn 
feorpion  viuant  auec  vn  viuant, 
ijuenonpas  auecvn  dépeint, & 
vne  goûte  de  fang  feulement  fi- 
gurée ; au  contraire  nous  difons 
quccefte  grande  analogie  & reC* 
femblancc  eft  caufe  que  le  fang 
broyé  ou  fraichement  remis  fur 
laplaye  arrefte  celuy  qui  coulcj 
ainfi  qucrexpexienceramôftré, 
fuiuant  le  mcfme  Crollius  \àc 
l’huile  des  ch eueux  diftillez  em-^^'^’ 
pefcheles  autres  de  choirjles  vers 
de  terre  mis  en  poudre  tuent 
ceux  que  nous  auons  dans  le 
corps  : le  grauier  que  laiffc  l’vri- 
nc  eft  excellent  contre  la  grauel- 
le , & mille  autres  proprietcz,qui 
prouiennent  de  l’Analogie.  Re- 
tournons à nos  figures.  ' 

S La  puiifance  de  celles  qui  fc  . 
trouuent  és  plantes  & leurs  par-; 
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tics, peu t-eftrc  en  quelque  façon 
femblable  auec  celle  des  figures 
des  pierres  ; parce  qu’elles  agif- 
fcm  en  la  mefmecnofe  qu  elles 
rcprcfentent,commelacitrouïl- 
Ic  ronde  qui  porte  aucunement 
la  figure  cle  la  telle  5cR  tres-fou- 
ueraine  , dit  Porta,  contre  les 
maux  qui  la  trauaillent:  V A rge^ 
mon^Xz  5m>,  & XzBclloculuSy 

qui  reprefentent  l’oeil , le  guarif- 
Icn  t aulli  s’il  eft  malade , la  àmta- 
rw,qui  a forme  des  dents, en  ap- 
pailc  la  douleur, le  P aima  Chrijliy 
ôc  f Ifchamon  yfaiùcs  comme  les 
mai  ns,  en  guarilTcnt  les  play  es,  & 
le  Geranppodium  celles  des  pieds, 
parce  qu’il  les  relTemble.  Crol- 
lius  procédé  plus  méthodique- 
ment en  la  dedudion  des  mer- 
ucillcsde  celle  relTemblance  des 
fimplesaucc  les  parties,  du  corps 
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humain  ; Tordre  qu  il  tient  eft 
tel.  ^ 

' La  telle  5 dit-il , e(l  reprefentée 
par  la  racine  de  fquille  qui  en  a 
îamcfinefigurCjC^eft  pourquoy 
.elle eftpropreafes  maux. 

Les  cheueux,  par  les  barbes  qui 
croilTent  furies  chefnes  appeliez 
Pili  mercini  ^ & par  la  fleur  du  ^ 
chardon , dont  le  fuc  diftilé  les 
faidcroiftre. 

Les aureilles  par  dit 

Cabaret, cxcellét  cotre  la  furdité.  . 

Les  yeux  par  la  fleur  de  Poten- 
tilldy  mot  incogneu  aux  anciens,  cap.  137, 
dit  FuTk  , ôc  tourné  çn  tanaife 
lauuage,  dont  Teau  delà  fleur  eft 
fingulierc  pour  la  veué. 

Le  nez , par  la  Mente  aquati- 
que , Teau  de  laquelle  faid  reue- 
nirTodoratperdu. 

L es  dents , par  la  Dentaria^qai 
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en  appaife 

Les  mains, par  la  racine  d’Her- 
modate  propre  pour  fes  cre- 
Uaffes. 

Le  cœur,  par  le  citron  &rher-  „ 
be  appellee  Alleluid^  qui  luy  eft 
fouueraine. 

Le  poulmon,par  l’herbe ainfl 
nommée. 

Le  foyc,parrhcpatiqüefauo- 
rableàfesmaux. 

V oyez  les  autres  (impies  chez 
le  mefmc  Autheur,  qui  reprefen- 
tentlercfte  des  parties  au  corps, 
comme  mammelles,veatricutc, 
nombril,  ratte,  entrailles , vef^ 
feie,  rheins , genitoircs^matrice,; 
cfpine  du  dos,  chair,os,nerfs,po- 
res,  veines,  & mefmeiufqucs  les 
parties  honteufes , comme  le 
^ecH-  pijallus  Hollandicdy  deferit  parti- 
culicrcmét  par  Adrianusiunius. 

On 
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9 Ôn  pourra  oBiedtcr  que  la 
plus  part  de  ces  plantes  réduites 
ciiccndrcs,nelaiffent  pasdefai- 
re  le  mefme  efFe<5t  ^ & auoir  la 
mcfme  qualité  qu  elles  auoient 
auparauât , doneques  il  faut  rap- 
porter ccftcpuiflàncc  au  naturel 
de  la  plante,  &non  pasenlafi- 
gurc,  quelles  nont  plus, puis 
qu’elles  font  en  poudre. 

le  relponds  que,bicn  qu  elles 


retenir  au  ius,bu  aux  cendres^par 
Vnéfecrcte  & admirable  puiflan- 
ce  delà  nature,  toute  la  mcfme 
forme  & figure  qu  elles  auoient 
auparauant  : & bien  qu  on  ne  la 
voye  pas , on  peut  pourtant  la 
voir,üparartonla{çait  exciter^ 
Cecy  fcmblera  parauenturc  en- 
core ridicule  à ceux  qui  neliicnc 
: - O 


ioient  hachees,  briiees,&  mefme 
bruflees,cllcs  ne  laiifent  point  de 
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que  le  tiltre  des  liutes  j mais 
qu'on  en  voye  la  vérité  dans  les 
œuures  deM.du  Chefne,fieur  de 
laV  iolette,  vn  des  meilleursCfii- 
miftes  que  noftre  fiecle  ait  pro- 
duit, rapportant  qu’il  auoitveu 
vMedecin.  Vil  ttes-habile  Polonois  Mede- 
^3-  cin  deCracouiC:,  qui  conferuoit 
dans  des  phioles  la  cendre  de 
prcfque  toutes  les  plantes  dont 
on  peutauoir  cognoifTance,de 
façon  que  lors  que  quelqu Vn 
par  curiofité  vouloir  voir , par 
exemple, vne  rofe  dans  ces  phio- 
les , il  prenoit  celle  dans  laquelle 
la  cendre  du  roder  eftoit  gardée, 
& la  mettant  fur  vne  chandelle 
allumée , apres  qu’elle  auoit  vu 
peu  fenty  la  chaleur , on  com- 
mençoit  à voir  remuer  la  cen- 
dre,puis'eftant  montée  & dilper-t 
fée  dans  la  phiole  , on  remar- 
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buoit  coçime  vnc  pctitdnue  ob- 
kurc,qui  fc  diuifànt  en  plufieurs 
parties,  vcnoitenfinàreprefen- 
ter  vne  rofe  fi  belle , fi  fraiche,  & 
fi  parfaire , qu  on  Teuft  iugée 
cftre palpable  ôc  odorante  com- 
ine celle  qui  vient  du  rofier.  Ce 
fçauant  homme  dit  qu’il  auoit 
fouuent  tâche  de  faire  le  mefme, 
& n’ayant  fceu  parinduftrie,  le 
hazârd  en  fin  luy  fit  voir  ce  pro- 
dige : car  comme  il  s’amufoit 
auec  M.  de  Luvnes,dit  de  For- 
menticreSjConfeillcr  au  Parle- 
ment, à voir  la  curiofitedeplu" 
fieurs  e^criences , ayant  tiré  le 
fel  de  certaines  orties  bruflees^  & 
mislalefciueau  fereinenhyuer, 
le  matin  il  la  trouua  gelée,  mais 
auec  ceftemerueillc  que  les  cfpe- 
ces  des  orties,  leur  forme  & leur 
figure  eftoient  fi  naïuemen t & fi 

O ij 
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1)arfaidcment  reprefentécs  fur 
a glace , que  les  viuantes  ne  Te- 
ftoientpas  mieux.  Cet  homme 
citant  comme  rauy,  appcila  ledit 
fieur  Confciller  pour  eftre  teC- 
moin  de  ce  fecret,dont  Texcel- 
leiicc  le  fit  conclure  en  ces  ter- 
mes: 

Sçcret  dont  on  comprend  que  yquoy 
que  le  corps  meure  y 
Les  formes  font  pourtant  auxeen^ 
dres  leur  demeure. 

A prefent  ce  fccret  n eft  plus  fi 
rare,  car  M.  de  Claucs,  vn  des  ex- 
cellents Chimiftes  de  noltrc  ' 
tempSjle  faidt  voir  tous  les  iours. 
lo  D’icy  on  peut  tirer  ceftecon- 
fequcncc , que  les  ombres  des 
T refpaflez,  qu’on  void  fo'uuent 
paroiftre  aux  Cimeticres , sot  na- 
turel! es,  eftant  la  forme  des  corps 
enterrez  en  ces  lieux,  ou  leur  fi- 
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gurc  extérieure , non  pas  lame, 
nyphantofmes  baftis  par  les  dé- 
mons, corne  plufieurs  ontereu. 
Les  Anciens  cftimoient  que  ces 
ombres  eftoient  les  bons  & les 
mauuais  génies  qui  accompar- 
gnoient  toufiours  les  armees; 
mais  ils  eftoient  excufablcs,  puis 
qu’ils  n’en  fçauoient  trouuer  au- 
tre raifon  : Eftant^^res-cerrtain 
qu’aux  armees  où  plufieurs  fe 
meurent,  pour  eftre  à grand 
nombre,  on  voidaflez  fouuent, 
principalement  apres  vne  batail- 
le, des  fèmblablcs  ombres , qui 
ne  font  ( comme  nous  auons  dit) 
que  les  figures  des  corps,  excitees 
& efleuées,  partie  par  vne  cha-  , 
leur  interne,  ou  du  corps , ou  de 
la  terre , pu  bien  par  quelque  ex- 
terne comme  celle  du  foleil^  ou 
delà  foule  de  ceux  qui  font  en- 


I 


Digitized  by  Google 


in  Crilro 
CabjiltJl. 


Tom.i.l’b. 
^.decaups 
morborjn- 
^ipk.  - 


114  CVRIOSITEZ 
core  en  viCjOU  par  le  bruit  & cha*- 
leur  du  canon  qui  eicIiaulFcrair. 
Ailleurs  nousauons  rraiclVc  l’hi- 
lloire  curieufcdes  efprits,  dans 
laquelle  nous  auonsauancé  ces 
queilions  touchant  ces  ombres. 
A fçauoir,  fi  par  elles  on  peut  ex- 
pliq^uer  toutes  les  vifions  que  les 
Aumeurs  ont  rapporté?  Si  les 
effleéls  mcrueilleux  qu’on  attri- 
bue aux  démons  pcuuent  venir 
de  ces  figures?  Et  en  fu itte , à fça- 
uair  fi  elles  ont  quelque  puifiaii- 
ce,  & d’où  la  pcuuent  auoir  ? Po^ 
fé  qu  elles  en  ayér,  fi  elles  en  ont 
dauatage  que  le  corps  mort  d’où 
elles  fortept,  ou  bien  fi  le  corps 
mort  en  a ejauâtage  que  le  viuât, 
contre  Paracclfe , qui  dit  que  la 
Mu  mie  contient  toutes  les  ver-:* 
tus  des  plates, pierr es,  &c.  & qu’i|| 
a force  occulte  niagnetiquç^^ 
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qui  attire  les  hommes  auprès  des 
tombeaux  de  ceuxquoneftime 
(àindts,  où  par  la  vertu  de  la  meC- 
me  Mumie  on'  void  lés  efFeéts 
qu  on  appelle  miracles  , eftans 
plus  frequents  ( dit-il  ) en  Elle, 
qu  en  toute  autre  faifon  ,à  caufe 
delà  chaleur  du  foleily  qui  efueil- 
, le  & excite  Thumeur  qui  eft  en  la 
Mumie; refueries  que  nous  réfu- 
tons par  des  principes , que  les 
Rabbins  tirent  des  fecrets  de  ce- 
lle Mumié  fi  célébré  & fi  renom- 
mée. Ces  queftionslùiucnt  apres 
les  autres;  A fçauoir  fi  ces  formes 
admirables  forties  du  fang , des 
oSjOU  de  la  cendre  des  corpsjpcu- 
uentferuird’vn  argument  infaib 
lible  delà  Refurredlion,  ignorée 
deplufieurs  Philofophcs?  A fça- 
uoir fi  elles  nous  pourroient  par 
apres fermr  en  quelque  chofe,&: 

O iiij 
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fi  par  clics  nous  pourrions  na- 
turellement paruenir  a la  co- 
gnoiflànce  de  plufieurs  fecrets 
qui  nous  font  incognem.  Plu- 
ueurs  autres  font  propofees  ôc 
débattues  plaincmcnt  & à fonds^ 
ainfi  qu  on  pourra  voir  en  peu 
de  temps:  cependant  qu*on  tien- 
ne pour  vaine  & nulle  l’objeâiiQ 
cy-deuantpropofee  J puis  qu  en- 
core que  le  corps  foit  réduit  en 
poudre,  la  figure  pourtant  ne  fe 
perd  point. 

Il  Et  c’eftparauenture  la  raifon 
qu’il  pleut  fouuént  des  grenouil- 
les, car  le  foleil  cfleuant  des  va- 
peurs de  que Iquc marefeage , où 
les  grenouilles  apres  fix  mois,  di- 
fent  les  Naturaliftes,  fe  changent 
en  limon,*  il  fe  peut  faire  que  cçs 
vapeurs  , qui  en  prouienherit 
‘ changées  en  nuées  cipaiiTes,  peu- 
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uent  exciter  par  la  chaleur  du  fo- 
leil  les  formes  des  grenoüilles, 
lefquellesrencontransles  quali- 
té! propres  à la  génération , font 
viuifiees  & rendues  viuantes. 

Il  Apres  les  figures  des  pierres 
& des  plantes , miuent  celles  (fé- 
lon noftre  diuifion  ) qui  fe  trou- 
uent  aux  animaux,  tant  raifon- 
nables  qu’irraifonnables , iuC- 
quesmefmeauxpoiflbns.  . 

Celles  donc  qui  fe  trouuent 
aux  poiflbns  font  comme  cha- 
radleresjchiffres,  & efpeces  d ar- 
mes, telles  qu  on  figuroit  fait 
quelques  ans  fur  vn  poiflbn, 
dont  6n  vendit  publiquement 
l’image , infiniment . co  rr  ompue 
du  vray  poiflbn  qu  elle  repreien- 
toit.  D’autres  marques  ou  fib- 
res moins  corrompues  quon 
peut  voir  fur  des  poiflbns,  font 
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celles  qui  font  rapportées  dans  le> 
Ihirc , dont  le  tiltrc  eft  Prophetia 
H^//>«ttC4,duquer  Raphaël  Eglin 
Miniftre  de  Zurich  eft  TAuteur: 
De  trois  poiftbns  donc  qu’il  rap- 
porte marquez  de  ces  figures,  les 
deux  furent  pêchez  dans  les  mers 
deNorueguc,ranij87.  le^l.dc 
Nouembre;  ôc  l’autre  dans  celles 
de  Pomeranie  , l’an  1596.  le  , 
May , & les  figures  & marques 
. qu’il  en  rapporte  font  véritable- 
ment confiderablcs  : mais  de  les- 
vouloir  adapter  aux  prophéties 
de  Daniel,  &:  de  S.  lean , comme 
Ananias  leraucuriusauoit  défia 
faidb,  c’eft  fe  vouloir  faire  reco^ 
gnoiftre  plus  extrauagant  que 
ceux  qui  font  trauaillez  de  la  fie- 
ure. 

Les  figures  qui  fe  rencontrent 
aux  finaux  irraifonnablcs  fout , 
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plus  cogneuës  que  celles  des 
poifTons  : car  fouuent  a-t’on  rc^ 
marqué  que  le  bois  ou  cornes 
des  cerfs  éiloient  marquées  de 
certains  charaéberes,  voire  met 
me  de  certains  animaux  parfai- 
élément  reprefentez.  On  a veu 
des  chats  & des  chenaux  qui  por- 
toient  fur  le  poil  des  taches  blan- 
ches , rouges  ou  noires , qui  mar- 
quoient  par  des  traiéls  du  mef- 
me  poil  bigarré,  la  figure  de  leur, 
femblable  i & fi  nous  ne  mcfpri- 
fions  pas  ce  que  nous  croyons  ou 
ridicule,  ou  de  peu  de  confidc- 
ration  , nous  ne  ferions  point 
tant  d’eftat  des  recherches  eftra- 
gerss  dbuuent  plus  vaincs  que 
profitables. 

Les  figures  en  fin  qui  fe  trou^- 
uent  aux  animaux  raifonnables 


font  toutes  celles  que  T 


— ...  - * 


s quel  imagina^ 
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tion  delà  mere  enceinte  a impri- 
mées fur  Fenfant.  Icy  nous  pour- 
rions monftrer  par  vn  long  dif- 
cours, des  fecrets  touchant  ces  fi- 
gures,qui  ne  font  pas  communs  : 
mais  pour  abréger,  ie  ne  fais  que 
cefte  remarque, qui  prouu^  puit 
(àmment  la  vertu  que  nous  don- 
nons à toutes  les  figures.  V ne 
mienne  fœur  auoit  vn  poiflbn  à 
la  jambe  gauche , formé  par  le 
defir  que  ma  mere  auoit  eu  d’en 
manger,  mais  reprefenté  aucc 
tant  de  perfedion  & de  mer- 
ueille,  qu’il  fcmbloit  qu  vn  fça- 
uatPeintre  y eut  trauaiîlc.  Ce  qui 
eftoit  d admirable  en  cecy,  c’e- 
ftoit  quelafillene  mangeoicia- 
mais  poiflTon  que  celui  de  fa  j abc 
ncluy  fiftreffentir  vne  dojulcur 
tres-fcnfible:  & vn  de  mes  amis 
<jüi  auoit  vne  meure  releuée  fiir 
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ic  fr6t,proucnuëauffi  delappe- 
tit  de  fa  mere , ne  mangeoit  ia- 
mais  pareillemét  des  meures, que 
là  fienne  ne  le  bleflaft  par  vne  eC* 
motion  extraordinaire* 

Celle  autre  hiftoire  que ie  m’en 
vay  rapporter  fur  le  mefme  fub- 
iet  aeftécogneuë  de  tous  les  cu- 
rieux de  Paris.L’hoftelTe  dé  l’ho- 
ftellerie  du  bois  de  V incenne  au  - 
faux-bourg  S. Michel, morte  de- 
puis deux  ans  , auoit  pareille- 
ment vne  meure  a lalevre  infe- 
rieure, laquelle  tout  le  long  de 
l’an  demeuroit  plate  & fans  le  re- 
leuer  iufques  au  temps  que  les 
meures  commençoient  à mcu- 
rir  i & pour  lors  la  fienne  venant 
à rougir,  &àfereleuerpetitàpe-  ' 
tit,fuiuoit  parfaitement  le  téps 
êc  nature  des  autres , deuenât  en 
fin  de  mefme  groffeur  & rou- 
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gcur  yquc  celles  des  arbres  lors 
qu  elles  font  meures.  Mais  puis 
que  ie  ne  m arrefte  pas  en  la  de- 
dudtion  de  celle  fone  de  figures, 
tirez  vous- mefinc  vnc  corife- 
quence  de  leur  pouuoir  par  ces 
deux  ou  trois  exemples  que  i’eh 
rapporte. 
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Q^n  peut  dreffer^  pion  lesOrlen^ 
tauXy  desFigures^  Images pubs 
certaines  confiellations  y qui  pour- 
ront naturellement  ^ fans  laide 
des  Démons  chaffer  les  hefles 
dommageables  , defloumer  les 
\ents  y foudres , ^ tempeftes^  ^ 
guarirplupeurs  maladies, 

SOMMAIRE. 

1 Vamté  intotcr/tlile  de  quelques  dcmy-fçtt^ 
liants. 

% Figures  T alif  nantques  comment  afpeUees  en 
Hebreu  tChaldee^Grec^CS'  ^rabe,  Ftymolo- 
gie  Talifman  incertaine  contre  Saitlmaife, 

3 Tar  quelles  woyes  onfrouue,laputjfancedes 
fgures^Csr  quels  font  les  ,Aüt  heur  s .Arabes 
qui  l'ont  foufenuè} 

4 Talifmans  admirables  trouue\à  “Paris 
fonfantinople  ; O*  quarriua-dil pour  les 
auoir  rompus} 

5 Dij  Auerrunci  des  .Anciens  quels, •jra.'n\K%s 
d'où  tiré  y & 'doùejifvenu^  la  couflume  de 
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mettre  des  Figures  & Images  aux  ttauires/ 

C Fable  defcûuuerte  de  lâ  pierre  Bractaw 
en  Turquie  \ & cqnieSfure  fur  le  Palla- 
' DiVM  3 & lesjlatués  de  Vhilon. 

7 Faux  que  le  veau  d’or  & le f rpent  d'<Airain 
fuffent  des  T alifmans'y  ©“ pourquoy  ce  ferpenf 
fut  pluftojt  drefié  d'airain  que  d autre  met  ah 

8 Effecis  merueilleux  de  trois  T alifmansy  rap- 
port e^par  Scaliger , Tri.  de  Br  eues, & les  oin- 
nales  deTurqme  > & quelle  puijfance  ont  eu 
ceux  qui  ont  ejlé drejfeo^^par  Varacelfe^.La^ 
gneàu^&  quelques  fçauants  hommes  d Italie. 

y ' Treuue  de  la  puiffance  de  ces  Figures , par  la 
reJJ'emblance  tiree  des  ^rts  &f  tentes , & 
premièrement  par  la  T heologie.  Vourquoy  les 
les  .Anciens  mirent  des  Images  aux  T emples, 

10  Far  la  Vhilof ophie.  Efecis  de  l’imagina- 
tion. 

11  Var  lalMedecine.AnimauXyplStes  & grains 
qui  profitent  & nuifentpar  la  rejfemblance. 

Il  Farl’Aftrologie.  Façon  ajfeuree  de  prédi- 
re les  malheur  s k venir  ypar  la  ^couleur  & fi- 
gure des  Trletheores, 

15  Var laVhyfioHomie.  Trlfyen  de  cognoijîreîe 
naturel  de  quelqu’vn  yjuiuavt  Campanella. 

1 4 Var  l'art  de  deuiner  les  fanges. Exemples/ tr 
cefubjeSl  facreT^  prophanes. 

1/  Varlapeinture.  Vourqttoy  onrepref ente  plus 
fouucnt  lefuJ  Chrifi  en  croix , que  feantkla 
dextre  de fon  Vere, 

16  Varia  THufique,  Idaladiea  qui  en  ont  ejlé 

gueries.  ' 

17  Idoyen 
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Î7  l\/ïêyens  de  fabriquer  cesTdlifmdns. 

2 S Operations  Talifmaniques  deThebit  ben» 
Chorat  , Triteme  , Coi\den  , ^Ibin  de 
yille-neufue  & 'Marcellus Empirique ^çon- 
demneesi 

ï 9 "Pmjfince  des  deux  fur  les  chef  es  d‘  iry  bas, 

10  Ejtfens  des /mages  Celejles. 

11  Jnfiuence  du  CieLfur  les  chofes  artifctelles, 

/ 

L n’y  a rien  çti  toute 
la  Philofophic  qui  ait 
donné  plus  de  peine  à 
nos  nouueaux  Philo- 
fbphcs  que  le  fubjet  des  figures 
ou  images  dreflecs  foubs  certai- 
nes conrtellations.  La  plus-part 
en  ont  reietté  la  pratique  com- 
me vaine  6c  fuperftitieufe* , 6c 
quelques  vns  moins  palfionneÈ- 
lont  aduoüee  & fouftenuë,mais 
ce  n a pas  cfté  fans  blafmej  iuf- 
ques-là  que  Galeotus,  rccogncu 
par  Paul  loue  vn  des  plus  fenfer 
êc  fçauantsde  fon  ficclc , Tayans 

“ — ^ - P 


C V R ï O s Ï't  E Z 
maintenue  pour  tres-vcritabl^ 
comme  nous  verrons , a efté  trai- 
Üc  par  quel  ques- vns  comme  vn 
faquin  J & Camille , comme  vn 
impie  & Athee  : c*eft  ainfi  qu*on 
trai6te  tous  les  'habiles -hom- 
mes; au  moins  deuroit-on  per'ti- 
némét  rcfpondre  a leurs  raifons, 
& monftrer  la  faufleté , s’il  y en 
a : mais  voyez  le  malheur.  Efè-il 
queftion  de  parler  en  compa- 
gnie des  plus  grands  perfonna- 
ges  5 6c  mettre  Tur  le  tapis  ce  qui 
Tes  rend  hors  du  commun,  quel- 
que efuenté  oferabien  dire  {ans 
rougir , qu  ils  n ont  iamais  rien 
fai6t  qui  vaille, & qu’ils  n’enten- 
dirent iamais  Taftaire  qu’on  a 
propofé.  l’ay  autrefois  ouy  d’vn 
homme , que  Marhle  Ficin  na 
rien  compris  à la  dodbrine  de 
Platon , ny  Auicenne  à celle  d’A- 
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Hftote  J & que  les  cfprits  de  ce 
temps  font  bien  autrement  et- 
ueillcz  que  tous  ceux  du  pafTé.Et 
puis  iueez  fi  leur  vanité  eft  fup- 
portable.  Maislaiflbns  direàH- 
gnorance;  ôc  remettant  ailleurs 
ces  confiderations , monftrons 
feulement  en  ceft  endroit  con- 


tre tous  ceux  qui  ont  reietté  les 
Images  dont  nous  parlons,  que 
lafabrique  en  eft  licite,&  la  puif- 
lànce  naturellcjaffeuree&certair 
ne.Voyôsprcmieremét  le  nom. 
2;  ' Elles  font  appcllees  des  Hé- 
breux Afagueriyccd  à dirCjcf- 

cuflbn  ou  bouclier  s des  Chal- 


deens  j Egyptiens  & Perfans,  ' 
HnnSv  Tjîlmenaia,qui  vaut  au- 
tant qucFigure  ou  Imageidcs  A-. 
rabes  oucz3ûSi 

T falimam  : & des  Grecs  qoi^7cL,Le 


niot  Hébreu  Magum , encore 
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qu’il  fignifie  vn  efcuflbn,  ou  au- 
tre choie  marquée  des  charàdc- 
rcs  Hébreux  , dont  la  force  cft 
femblablc  à celle  d’vn  cfculsôj  & 
bien  que  les  charaéVeresfuiuant 
les  P lus  liiyftiques  Théologiens 
Ibient  des  Images  imparfaites,!! 
pourtant  ce  mot  en  cét  endroit 
ne  fe  prend  point  proprement 
pour  image  taillée , grauee  ou 
bien  dépeinte,  paree  que  c’eftoit 
vn  crime  aux  luifs  d’en  faire  ou 
fabriquer  à caufe  du  Comande- 
ment :Tu  ne  feras  aucune  image 
taillee.  Doneques  Maguen^i- 
gnifie  proprement  vn  papier  ou 
autre  matière  tracée  ou  grauéede 
quelques  charadercs  tirez  du 
grand  nom  Quadrilettré , pu  de 
quelque  autre,  cômeno^  verrôs: 
ce  mot  fignifie  aufIi,quoiqu’im- 
proprement  ces  Images  & Fig;«- 
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rcs,à  caufe  dit-on  qu  elles  fcruét, 
^lufli  bien  que  les  caradcrcs  du 
nom  de  Dieu,  comme  d’vn  bou- 
clier contre  les  maladieSjfoudire^ 
ôc  tépeftes.  Le  mot  Chaldeé  Tpi- 
menaijd  vient  de  l’Hebreu 
Tplem  y qui  (ignific  Image  ; de 
YArzhcTalifmacn  pourroit  eftre 
pareillemét  defcêdu , en  cefte  fa- 
çoiVyqucT alipnan  fut  corropu  de 
CDd'/ï  Tptlimam , vnc  lettre  feu- 
lement trafpofee;  mais  la  vérité 
n en  eft  pas  encore  certaine.  Le 
trcs-doàç  Saulmaife  letired*ail- 
leurs  : car  il  tanfe  en  paflant  Sca-- 
liger  qui  en  a tant  parlé,  de  na- 
uoir  pas  pris  garde  que  Talifman 
cftoitpris  du  mot  Grec 
hoc  cP  y dit-il, ’n'^etr^yey  *71  Vf  ÇtMt 
rtmXtcyJim  anuli.  Mais  comment 
pourra-t  on  prouuer  celle  ori- 
gine J & afleurer  que  Talifman 

P iij 
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vient  cie  5 & nô  pasceftui^ 

,cyde  l’autre  ? Pour  le  dernier  , 
donc  on  appelle  ces  J magcs^  qui 
çft  koi^lct , il  n^  a nulle  difficulté; 
de  faço  qu’il  ne  refte  plus  fur  ces 
noms  que  de  remarquer  , que 
lors  que  nous  parlerons  des  figu- 
res, ce  ne  fera  pas  de  celles  qui 
font  proprement  fignifiees  par 
Mdguen , qui  ne  font  que  ces  cf- 
euffons  Ch’araéleriques , tel  que 
plufieurs  ont  veu  dans  Parisau  , 
Prince  de  Portugal , ^ on  en  j 
peut  voir  des  exemples  dans  le 
Scudo'di  Chrijlo  de  Garlo  Fabri, 

& dans  Agripa.  Ailleurs  nous 
deftruirons;  la  puiffànce  de  ces 
cara6beres,&  nous  nousmoc- 
quons  de  ces  relueries  enfan- 
tées , par  la  caprice  de  quelque 
ignorât  Cabalifte*  Nous  ne  paif- 
Icrqns  pas  encore  deces  lnaagcs 
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de  cire  que  les  forcicrsbaptifent 
au  nom  de  Beelzebub  ; nous  de- 
teftons  ces  abominations,  bien 
que  la  plus  grand’  partie  de  ce 
qu’en  ont  clcrk  les  Demonp- 
graphes  nefoit  que  pures  fables, 
auffi  ridicules  que  les  fonges  de 
l’Alcoran,  Noftre  difcours  fera 
feulement  tilTu  de  la  puiflahcc 
naturelle  que  peuuent  auoir  les 
Images  dreffees  foubs  certaines 
conuellations , banniflant  d’icy 
toute  operation  des  démons,  &' 
toute  vertu  fuperftitieufe. 

I e prouue  donc  cefte  puifTan- 
ce  des  Figures  & Images  par  trois 
yoyes , par  l’influence  des'Aftres: 
par  la  vertu  de  la  reflemblance: 
&parrexpcricnce.  le  commen- 
ce par  cclle-cy: 

3 Premièrement, il  efl;  certair^ 

& on  ne  fjauroitlcnier  fans  de- 
' Piiÿ— - 
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mentir  les  plus  véritables 
ries,  qu  onavcu&deiiQsiours, 
&de  ceux  de  nos  percs,de  cesT a- 
lifmans  ouFigures  Talifmani- 
ques  (ainfiles  appellerons -nous 
maintenant)  qui  ontguary  des 
morfures  de  ferpens,fcorpions, 
chiens  enrager,  ôc  pluheurs au- 
tres malheurs  qui  n arriuent  que 
trop  fouuent.  Les  Anciens  Ara- 
bes commeAlmanfor,Meflahal- 
lah , Zahel , Albohazen  , Haly 
Rhodoam,  Albateenius,  Ho- 
mar , Zachdir,  Hahamed,&  Se- 
rapion  en  apportent  des  exem- 
ples tres-vcritabl  es,  àraifondc- 
quoy  ’Haly  aflcurc  : fer-, 

fends  imaginemeffici  po/fe;  ^uanda 
Ima  ferpentem  cœleftem  fuhit , dut 
fœliciter  dfpicit.  Similiter  feorpionis 
fffigiem  efficacem^qudndofcorpij  fi- 
Imaingreditur^  Iln’acL 
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uance  point  ceftedoâ:rinejfàns 
en  auoir  veu  les  efFe6i:s  : car  il  af- 
feure  qu  eftant  en  Egypte, il  tou- 
cha vn  de  CCS  images  defeor-r 
pion,  qui  guariiToit  ceux  qui 
eftoient  mordus  par  cefte  belle: 
clic  eftoit  grauée  fur  vne  pierre 
deBezahar , ou  comme  on  lap- 
pelle  communément , Bezoar. 

On  dira  par  aduenture  que  ces  ' - 

Arabes  font  des  refueurs,  & par 
çonfequent  peu  croyables;  ail- 
leurs'ic  les  deftends  de  cefteca- 
lomnie  : Pour  maintenant  ilme 
fufiît  de  ne  les  pas  citer,  afin  de 
conteteren  tout.lesopiniaftrcs:  . 
ie  cite  donc  les  Grecs  & les  La- 
tins , qui  fontxftimez  plus  vé- 
ritables. 

4 Grégoire  de  Tours  , outre  hifl, 
vne  infinité  de  curiofitez  qu’il 
rapporte  de  k Fr^ce,  dit , que  - 
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comme  on  creufoit  les  ponts  de 
Pâtisson  trouua  vne  piece  de  cui- 
ure  en  laquelle  on  voyoic  la  fi- 
gure d vn  rat,  d vn  ferpent,  6c 
d’vn  feu;  mais  cftant  négligée,  & 
parauenture  rompue  ou  gaftée, 
on  vid  peu  de  temps  apres  vn 
grand  nombre  de  ferpents  & de 
’ rats  j & on  en  void  encore  quan-  . 
tité,  & foulpirons  tous  les  iours 
les  dommages  que  le  feu  a du  de- 
puis fi  fouuent  Êiic3:  daiis  cefte 
} ville  : & auparaüant  la  defeou- 
ucrtc  de  cefte  lamelnerucilleu- 
fe,  cous  ces  malheurs  y eftqient 
•incbgncus.  On  dit  aulïî  qu  a- 
Camerdr,  Muhamed  fécond  fe 

io/  mtfaiudeConftantinople,Ia  ru- 
pture de  la  mâchoire  inferieure 
' d Vn  ferpent  de  bronze  fut  la 
caufe  de  la  naiffance  des  ferpents 

‘ ençe  terroir,  tant^il  vray  quQ 
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ircsT alifmaiis  ont  la  puiffance  de 
deftourner  beaucoup  d’incom^ 
modicez  qui  affligent  les  hom- 
mes^ Et  qui  ne  fçait  que  parleur 
moyen  les  fçauants  des  fiecles 
palTez  ont  fouuent  chaffle  les  in- 
Icdres  des  villes  6c  des  campa- 
gnes, comme  mouclieros,  locu- 
ftes  6c  ch  enill  es.  Si  on  eft  curieux 
d’en  voir  des  exemples,  il  ne  faut 
que  lire  les  Ghiliadesdeldannes  5. 
TzetzcZj'OÙ.cell:  Autheur-Grec, 
qui  viuoit  chuiron  le  temps  de 
ccfte  excellente  hiftoriéne Anna 
Comnena  fille  de  l’Empereur 
Alexis,efcrit  que  Apollonius  en- 
' uiron  l’an  ciocLx.  par  vn  Talif-  • 
man  de  Cicognc  empefcha  ees 
oyfeaux  importas  d’entrer  dans 
Gonftantinoplc , 6c  par  vn  autre 
deftourha  les  moucherons  d’  An- 
rioche.  On  peut  voir  aulfi  le 
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Jfphcr.  9.  (Ventriloque  de  Ptolomec,  ’&  le 
Commentaire  d’Abre  Gcfar, 

Velf.iptf,  f^uflement  impute  à Haly,  œm- 

Ij7.cjri3ô.  /cl- 

cîr  ,v,  me  a remarque  Scaliger. 

5 Dauantage , ie  penfc  que  les  1 
premiersDieuxdesLatinSjqu  on  * | 
appciloit  Auerrunci  owDijT me-  j 

lares:  n’eftoient  autres  que  ces  fl 

imagesTalifmaniques:  Ôcictire' 
cefte  coniedrure  deccquequel-  ' 
ques  hiftoriens  afleurent  qu’on  . 
en  dreflbit  quelques  vnsfous 
certaines  conftellations  3 mais  le 
malheur  de  Tldolatrie  ayant  ga- 
ftélc  meilleur  des  fciences , reit 
que  prenant  ces  images  pour  des 
Dieux , la  légitimé  rabrique  fut 
eftoüfèe  & perdue:  on  en  met-' 
toit  aulli  à la  proüe  des  nauires 

f)our  les  garder  de  naufrage,  & 
e tout  naturell  emét,  puis  qu’on 

Tâlifmam  fbu^ 
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îefignedcs  poiflbns,  qui  pour-t 
ra  rendre  pour  quelque  temps 
les  eaux  calmes  & fans  tempeftc. 
Les  Grecs , comme  Hefycliius, 
ôc  Hérodote  appelloient  ces  fi- 
p;uresmifes  aux  nauires  WJoqV-oys 

O 

mot,  fans  doute,  tiré  deTHe- 
breu  CD^mniî  Pitochim,  qui  vaut 
autant  que  CaUtura,  c’en  pour- 
quoylcsParaphraftesChaldeens 
l’ont  tourné  par  cet  autre  que 
nous  auôsveu  X’JdSï  rfilmenaija. 
Or  il  faut  noter  que  ces  figures 
n’eftoient  pas  en  forme  d’hômc, 

. mais  de  quelque  figure  ccleftei 
ce  qui  me  fait  croirequc  c’eftoiét 
des  véritables  T aliunans*  Les 
Nautonniers  ne  laiffoient  pas 
pourtant  de  mettreaufli  àla  pou- 
pe , la  ftatuë  de  quelque  diuinité, 
comme  de  Mars,  d’Apollon,  de 
Venus,  de  Mercure  & des  fem- 
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blables , à raifon  dcquoy  V irgU 
le  dit: 

A urato  fulgehatA polline  pup- 
EtPerfc: 

« 

lacetipjè  in  littorCy  ^ 'Vnà 
Jngentes  de  puppe  Dei. 

Ce  qui  auroit  donné  fujctàla 
Fable  de  dire  que  Jupiter  àuoit 
raui  Europe  fous  la  figure  d Vn 
T aureau , puis  que  le  Nauire  des 
Cretois  qui  la  defroberentjauoit 
pour  Taîifman  la  figure  deccft 
Animal  celefte,&  pour  ladiuini- 
té  la  ftatuë  de  lupiter.  Lemcf- 
mepcut-il  eftre  arriué  de  la  Fa-, 
ble  de  Ganymede , raui  par TAi- 
glc  de  ce  Dieu  : voyez  (ùr  ce  fub- 
jet  Sextus  Pompcius  enfon  liure 
de  l’Europe  & Ladancc  au  fieu 
defalja  'R^ligione,  C eftc  couftu- 
mc  de  mettre  vn  Talifmam>  oa 
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image  aux  vaifTcaux  contre  le 
naufrage  eftoit  fi  anciêne,  qu  on 
dit  que  ceux  d’Aenee  en  auoient 
vn  de  deux  lyons^,  les  Gardariens, 
vn  autre  dVn  cheual , & vn  de 
ceux  d’Alexandrie  5 fur  lequel  S. 
Paulnauigea,en  portoient  vn, 
où  Caftor  &c  Polux  eftoien  t gra- 
uez,  ou  bien  les  lumeaux,  félon 
les  Arabes;  & celuy  fur  lequel 
Hypocrate  feit  voile  pour  ^ler 
guarirDemocriteà  Abdera  por- , 
toit  celuy  dVnfoleil.  Or  tous 
ces  Talifmansn’ eftoien  t point 
tant  contre  le  naufrage  que  pour 
euiter  quelque  autre  malheur, 
oupofteder  quelque  bon-heur. 
Les  Chreftiens  ont  pris  d’eux,  la , 
couftume  de  mettre  aux  vaif- 
feaux  des  images  , maisChre- 
ftiennement,  y dépeignant  les 
fain6ts  dunom  duquel  on  appel- 
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le  5 par  apres  les  vaiffcauix  & ga= 
lcres. 

6 Mais  puis  quinfenfible- 
ment  ie  fuis  tombé  en  ceftecu- 
rieufe  Antiquité , i’ adioufteray 
que  cesTalifmanSjnefemcttoiét 
pas  feulement  dans  les  villes,  5c 
fur  les  vaiifeaux  , mais  auflien 
pleine  campagne , & peut-eftre 
que  la  pierre  tant  célébré  parmy 
les  T urcs  appellec  B rachtan , po- 
fee  en  Mâché,  longue  de  quatre 
pieds,  & large  de  deux,  au  rap- 
port de  Suidas , n eftoit  qu  vn 
Talifmam:.  autrement  n’eft-ce 
pas  à conter  des  Fables,  de  dire 
qu*elle  n a efté  fi  chere  auxT urcs, 
qu  a caufe  qu*cllc  auoit  feruy, 
comme  de  liâ:,lors  qu  Abraham 
eut  cognoiifance  de  fa  cham- 
brière Agar  : car  outre  que  cela 
cft  ridicule, les  Turcs  ne  veulent 

poinç 
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point  confcflerqu  ils  foicnt  baV 
ftards  forcis  dVncchambricrci 
mais  bien  de  Sarah;  ceft  pour- 
quoy  ils  fe  plaifcnt  d*eftre  appel- 
iez SaraziKs.  Les  autres  di- 


fent  que  cefte  pierre  eft  tant  ho- 
norée, des  Turcs  à caufequ*A- 
braham  y attacha  le  chameau 
lôrs  qu’il  monta  au  plus  haut  de 
la  montagne  pour  (àcrifier  fou 
fils,  comme  le  rappottcEuthy- 
mius  Zigabenus  j ou  bien  com- 
me âfleurent  quelques  ref- 
veurs  Arabes,  qu  elle  neferuoit 
qu’à  la  mémoire  d vhe  pieulè 
femme  râuicau  Cicl^fic  honorée 


ï 


ZnfMtfÜ 


en  terre,  comme  vnc  t0eeflc, 
pour  auoir  rcceu  fort  charitabb- 
ment  les  Anges  A RoX-ôc  Ma*^ 
-ROT.  Ce  qui  a porté ces der- 
jücrsa  conter  ces  refvcrics,c*cft 


Digitized  by  Google 


1^4^'  .€  r R rovs  i T e 2 

ftcl  pierre  aiicc  vn  croifTant  : Sd 
çtA  ce  qui  me  fait  croire , qu  elle 
cftvnTalifmàn  dcceftAftreprij 
anciennement  cm  toute  TAfic^ 
. dit  Seldcn,  povir  la  Luncjàrai- 
fori  dequoy  y ce  peuple  a le  V cn- 
dredy  en  honneur  comme  nous 
le  Dimanche  , Sc'  qu  en  memoi- 
f ede  cctAllre  que  tous  IcsAfiati- 
qucsadoroicnt,lc  feftc&cime  de 
leurstèmplcs  & pâuillons,  font 
pmcz  de  petits  croiflànts , com- 
pile les  noftrcs  des  Croix.  On  ne 
jpcutpas  dire  que  cefte  pierre  fuft 
tvnCjümpIçimagcà  rhonncurdc 
oViCnus:  car’  outre  quelle  eftoît 
.^xohamps&non  clan^  quelque 
-céthple;  par  tout  ailleurs  où  on 
^6yoitdcs>figurcs  de  cefte  DeeC* 
•fc,  Ucfaifoientpàs  les^raefmcsef- 
fccs  oue  ccllc-<y  faifoit  : car  elle 
dit;Zachdcr , 1^ 
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VcniiTièufw  J rendant  les  cainpa-* 
gnes,des  enuirons  heureufeSr& 

i:ertiles,cequ  onncvoftpàs  au- 

iourd’huy*,  au  contraire,  tout  y 
cft  fterile  : ce  qui  conuient  très- 
bieaucc  la  nature  desT alifinans^ 
qui  n ont  la  force  qu  àvn  certain 
temps: comme afleure le  Grand 
A 1 bert.  Non  lateathos^dit-il^^uod 
Jtcutvimitesnaturdks  perdurant  in 

quodam  tempore  ^ non  y^ltra;  ita  ' 
etiameft  de  Mrtutihus  imaginumi 
no  enimmfluitaliquavirtus  de  caloy 
nipmquodam  tempore periodi\pofi 
fd  cafjai^  inunlis  remanet  magt^ 
frigida  tir  mmua.  Et  hkeefiç  ' 
quart quaddrkmaginet non  opérant' 
f^^f^<>^t^ui^equodfieemnt  tempos 

re  diueife  opiii 

fixr  ccltcpicrreTalifeigaftjli^i#" 
peut  iuger  combien  de' febica  ' 
on  s aduancé  touchant  cesimaiîj 

SLh  - 
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^ géiartifickles,  comme  de  celles 

nicet.  in  cp^i^nsii^clloitfloechiodesyZhh^L^ 

fin.ann4l.  paÆs  Latins , lors  qu  ils  fc 

tàifirentdeConftantinople:  du 
•palladium  duquel  on  dit  tant  de 
ihèmeilles , & qui  paraduanturc 
fteftoitqu*vnTalifman>  des  fi- 
gures des  Amorèhens,  que  Phi- 
, fon  ’ luif  dit  'qu  on  appelloit 

miic.ani  NiMPHES  SACREES,  mOH- 

ftrant  aux  cfclaues  d’heure  cri 
heure,  tout  ce  qu’ils deuoient 
. , . faire  ; & qu’en  fin  ayant  efté  rui- 

heës,  vn  Ange  du  Seigneur 
voyant  qu’on  ne  pouuoit  les 
brifer  ny  réduire  en  cendres,  les 
iceta  dedans  vn  abyfme  : -R efue- 
rie!^  Èt  no  tez  que  les  G recs  oiit 
eftéles  premiers  qui  ont  tourné 
Cès  veritez  en -Fables  : car  ayant 
ttdiiué  ces  images  défia. dreflees, 
«f^fvoj^t-'qa’^les  auoiehe  vne 
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puiflancc  fi  merueilleufe  î n èâ 
pouuant  comprendre  la  câufc  ; 
en  fàifoicnt  descentes  ridicules, 
comme  de  toutes  les  autres  cho- 
fes  defquclles  ils  ne  pouuoicne 
fçauoir  la  vérité.  ■ • < < : 

7 Icy  on  peut  demander  deux 
chofes.  La  première  : a fçauoir 
fidansTEferiture  faiiide  eftfait 


quelque  mention  de  ces  images 
T aliunaniques  f & lautrejàquel 
temps  elles  furent  inuentees  Ôc 
parqui?  . ♦ ; 

A la  première,  ie  rcfponds 
que  dans  Toriginal  Hebrcu,non 
plus  que  dans  les  Traduéfions, 
ces  figures  ne  font  point  nom- 
mées j ce  n’eft  pas  que  ceux  qui 
rapportent  toutes  chofes  aux 
puiflànces  de  la  nature  à la  façon 
des  Athées,  nayent  voulu  dire 
que  le  ferpem  ^airain  dreffé  p_^ 
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Moyfedans  le  defert,  n cftoiç 
fînaplemcnt'  auVn  Talifman 
quichafToiclcs  lerpcns  & guarif-. 
foit  leur  morfure  ; mais  celle  rai- 
fon  délirait  leur  creance,  qu  il 
. faut  que  la  matière  du  T alifman 
ne  foit  pas  défia  contraire  de  fà 
' nature  au  mal  quon  veut  qu’il 
guarifle.  O r les  Rabbins  qui  ont 
irai6bé  cefte  hilloire  afleurét,  au 
rapport  de  tous  les  Naturalilles, 
coc.  ininu.  quilu  y a rien  plus  contraire  a. 
s.  Crucis^  ceux  qui  font  mordus  desyiper es  ; 
‘.que  de  toucher  ouregarderlc 
cuiuré,  ce  qui  eull  augmente  la 
douleur  aux  Hebreux  affligez, 

' & enuenimé  leur  playe  au  lieu 
- idclaguarir  ; & cefuclaraifon, 
paraduanture , que  Dieu  comr 
manda  àMoyfc  de  drclfer  vn  fer- 
pét  pluftoll  d’airain  que  d’aucû 
^utreinctail;>  afin  que  ce  peuple 
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incrédule  c6gneuft,qucpuis  que 
Dieu  les  guarilToit,  par*  va  remc^ 

de  contraire^ à leur,  mal  que  ik 
T outc-puiflance  les  popuoit  bié  * 

^ conduire  (ans  danger  au  lieu 
ils  ne  croy oient  iamais.arriuer.  . 
"Etenpaflantjiene  puK  cxcufer 
^/lerlile  Ficinj  qui^ians  aucun 
fondemét,  impole  aux  Rabbins  > 
dauoircreu,  que  leurs  peres  ne 
dreflèrenten  autre  intention,  le 


veau  d’or  dans  le  dèfcrt,  que 
pour  cftrc  vn  T alifman , quide- 

uournaft  les  influantes  de  Mars, 

&dc  l’Efcorpionàeuxcôtraires. 

H ebrai quoque , dit-il , in  Ægjyf^o  \ 

nutriti  , firuere^  \imlum:  aurm 
didicerant , vr  eorundem  j^flrolcgi 
futant^ddaHCHpandmn  l^enetis  lu-  ^ 


mque  fduorem  , contra  Scovfidmt^ 
dtque  M mis  injluxum  lüdais  infe- 
finm.  Rcfucrics*  ' - t 

-i  .-i.  — . 

r. . . , 
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A la  dcuxiefme  demande  ^ 
dis,  que  de  vouloir  affigner  au 
vray  TAuteur  de  ççs  images  Ta- 
lifmaniques,  il  faudroit  deuiner; 
toutesfois  on  ne  peut  pas  nier 
que  les  Perfans  nelcs  ayenc  trou- 
uees  ou  fi  vous  voulez , 1 es  Baby- 
. : Ioniens  ou  les  Chaldçens , com^ 
me  on  peutvdir  dans  \ç  diredeur 
àtRabbi  Mofesy  qui  dit  que  les 
’ Ægiptiens  leurs  voifins  qu'il 
appelle  QensyZahiori , Ça:(edim^ 
rdnm  apprindret  d’euxeefte 
dodrine  ; & quand  nous  n au^ 
rions  que  ce  (eu!  tefinoignage 
, que  par  toutes  ces  terres  du  le-^ 
uant , on  void  encore  de  ces  Ta^ 
lifinans  tres-anciens , ce  nous  fcr- 
roit  vn  argument  infaillible  que 
les  Oripeaux  en  ont  cfté  les  in-* 
uentçurs. 

ê Quglqucs-vns  de  ces  TüJjÊ 
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mansne  font  plus  aucun  cfFcd: 
cômc  ccluy  de  plomb  qui  chat 
foiclcs  Crocodilles,  fondu,  par 
Achmçd  Bcn-Tolon , Caliphe 
d’Egipte  : ainfi  qu’a  remarqué 
Scaîiger  le  Pere  ; comme  aufli 

O CXXCVI# 

ceux  que  ma  communique- M; 
du  Val  , homme  tres-^l^auant 
en  CCS  curiofitcz , dont  le  nom^  ; 
bre  qu’il  en  a dansfon  cabinet 
efl:  prodigieux.  le  fuis  apres  à 
faire  graucr  tous  les  meilleurs 
Talifmans  qu’il  ayt , & d*euflc  , 

. défia  fait  fi  i’euffe  rcceu  ceux  que 
M.de  Peyrefcm’a  promis;  ' l’ay 
apris  que  M.  Pontusde  Lyon  en 
auoit  auffi  quelqucs-vns,  que  ic 
tafeheray  de  recouurer  pour  les 
mettre  auec  ceux  qu’on  me  doit 
enuoyçr  d’I  calie&d*Allemaigne, 

& fi  iclcs  reçognois  bons  ,-ie  les 
mçtçray  auipur,  ^ pcnouuelle- 


Digitized  by  Google 


’f  50  C V R i O SITE  Z 

ray  leur  fccret  que  tous  les  fça- 
uancs  hommes  regrettent  com^ 
me  perdu , ou  grandement  diffi- 
cile jmonftrant  par  apres  com- 
me tous  ceux  qui  ont  dreffé  de 
ces  figures  y ont  meflé  des  fu- 
pcrftitionsàbon  droitcondem- 
nees.  Orplufieursde  ces  Ta- 
lifmâsfont  encore  aujourd’huy 
auflipuiflantsque  du  commen- 
cemeatjtefmoinceluy  que  rap- 
porte le  Cofmograpne  Arabe, 
trcs^croyable,  cité  par  Scaliger 
Iciils  î Ce  T alifman  fe  void , dit- 
il,  aux  contrées  de  Hamptz  dans 
la  ville  du  mefine  nom,  & neft 
autre  chofe  que  la  figure  dvn 
Scorpion , grauee  fur  IVn  e des 
pierres  dVne  tour , qui  a cefte 
puiilance  de  ne  laiffer  entrer 
dans  la  ville  aucun  ferpentou 
(corpiom  ^ fi  par  plaifir  qn  y en 


f 
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apporte  quclqu  vn  des  champs, 
ils  ne  font  pas  pluftoft  àlaporte  - 
quils  meurent  foudainemenr. 
Ceftefigurea  encore cefte  vertu; 
que  lors  qu  on  e(l  piqué  de  quel-  , 
que  feorpio , ou  mordu  de  quel- . 
que  ferpent , il  ne  faut  qu’impri- 
mer l’image  de  la  pierre  aueede 
largille , &c  l’appliquer  fur  le  mal 
qui  eft  guary  à ‘mefme  temps." 
Que  fi  on  ne  veut  croire  à ceCof 
mographe,  qu'on  croye  àMon- 
ficurde  Breues  comme  tcfmoin 
oculaire,  qui  dit  en  la  relation 
de  fes  voyages , qu’en^T  ripoli  de 
Syrie  ,.dans  le  mur  qui  joint  la  " 
porte  de  la  marine,  le  void  vne^^ 
pierre  enchantée,  fur  laquelle  eft 
taillée  en  relief  la  figure  d’vn^^, 
feorpion  , laquelle  y fut  mifc  “ 
par  vn  Nfagicien  pour  extermi- 
perles  bçft^ycmnKufcs,quiin-  ^ 

/ . P"* . * 
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^ fedoicnt  celle  Prouince,com- 
„ me  àConftantinoplc  le  ferpcnt 
„ d’airain , ou  Hippodromes , Sc 
„ audcfliis  de  la  ville  fc.void  vne 
„ cauerne  plaine  de  carcafles  & of- 
„fcmens  de  ferpens  qui.raouru- 
„ rent  lors . .Ce  font  fes  propres 
mo  t's.  Que  s’il  appel  le  celle  pierre 
enchantée  J &•  qu’elle  y fut  inife 
parvn  Magicien  ^ il  ne  parle  que 
félon  le  fentimét  des  haoitâs  qui 
ne  fçauét  dire  autremç  t,n’cn  fça>: 
chat  point  la  raifon  naturellcjcôr 
me  nous  auons  dit.  Dans  By  fan-? 
ce  maintenant  Conftantinople 
oh  voy oit  quantité  de  ces  figures 
Talifmaniquçs , mais  la  fureur 
des  guerres  les  a ruinées  audef^ 
^ ‘ aduantagedeshabitans.  Muha^ 
met  Sultan  fit  encore abbatre  vn 
cheual d’airain,  portant  vnche-; 
i^lier  qu’on  difoit  garder  aifeu^ 
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l'cment  la  ville  de  pefte  & d*air 
contagieux  : mais  du  depuis  ccftc 
maladieyaeftéfî grande,  quen 
l’efpace  de  quatre  mois , tefmoüi 
Lconclavius  qui  eftoit  prefent, 
cllea  eftoufé  cent  cinquantp  mil7  Turcor, 
le  perfonnes,  & tous  les  ans  au 


mois  de  luillet  & d*Aouft  on 
void  prcfque  vn  femblablc  effet. 

Et  bref  toute  TA  fie  eftoit  plaine 
de  ces  figures,  dont  la  pratique 
eftoit  auili  paftee  en  Europe  ; car 
les  Druides  au  rapport  du  dode  EnfonA<4. 
Prey , s en  feruoient  heurêufc-  mirandA  ' 
ment;&  mefme  nos  ayculsont 
afleuré  que  c*eftoit  vne  ancienne  Et  au  traité 
tradition,  que  là  où  les  Fees  ou  2rd;ms^ics 
Fades, femmes  des  Druides, ha^ 
Ditoientyiamais  jia  grelleny  tem- 
pefte  ne  gaftoient  les  frui(ftsj  & Philefûphis 
la  çaufeen  efloit  à mon  opinion, 
parce. quelles  drefloient de, ces 
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Talilman . Du  depuis  plufieur^ 
fçauants  hommes  ont  tire  de 
Voubly  CCS  figures  ,•  & Paracelfe  ' 
s y eft  tellement  occuppé,  qu’il 
ena  faid  diuerfes , auec  tant  de 
puifTancc,  qu’elles  prcfcruentdc 
pelle  ceux  qui  les  portent , corne 
ont  veu  par  expérience  pluficurs 
Allcmans.  Et  fans  aller  plus  loin> 
on  ma afleurc  que  M.  Laneau 
preferuoit  decefte  maladie  tous 
ceux  aufquels  il  donnoit  vn  de 
CCS  Talifmans,  qu’il  faifoit  fui- 
u^nt  ceux  qu’à  d’eferit  Marfilc 
Ficin.  ’Ccux  aulïi  que  Parcclfc 
appelle  Z enexton  (mot  controu- 
ué^eftan  t la  couftume  de  ceftA  u- 
thepr  de  feindre  des  mots  nou- 
Ujeaux)font  dreilcz  auec  vn  fin- 
gulier  artifice  : en  l’vn  on  void 
yn  fcorpion  & vn  lèrpcnt  figuj4 
, 3c  dit  qu’il  faut,  le  Bdrc  lora  , 
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que  le  folcil  ô^a  lune  encrent  au 
fignede  TEfeorpionrEnvn  au-  ' 
tre  on  void  quantité  de  petits 
trous  au  dedans  d vne  ouallej 
voyez-cn  la  figure  rapportée 
dans  les  oeuures  Chimiques  de 
Crolliusi 

On  pourra  encore^  obieéter,' 
que  cefte  pratique  part  d’vn 
homme  foupçonne,  ôc  dont  les 
eferits  ne  font  point  exempts  de 
magie..  Ailleurs  ie  refpoads  à 
cefte  obieélion,  pour  mainte-  ' 
nantfaduanccray  de  ces  figures 
faiéles  par  des  hommes  fans  re- 
proche. . ’ 

lonétin  fur  la  Sphere  de  Sa- 
crobofeo  aifeure  que  fon  Préce- 
pteur qui  cftoit  va  Religieux 
Carme, appelle  Jtdiams  . 

,'nullementfupcrftîi^  , 
tieuxjfiitpric  paryndefes  amis^ 


Digitaed  by  Google 


Z^6  C VRÎO|ÏTEZ 
de  luy  dreffcr  vnc  de  ces  figures 
pour  le  foulager  de  la  goutte 
crampe  3 à laquelle  il  cftoit  gran- 
dement fiij  etduy  qui  eftoit  hom- 
me fçauant  touché*  de  Fincom- 
modité  decefien  amy  ,luy  don- 
ne la  maniéré  d’en  faire, de  façon 
qu’il  n’en  drefla  pas  feulement 
vnc,  mais  plufieurs,  la  lune  cftât 
au  figne  de  Cancer  , auec  tant 
d’heur  & de  certitude  qu’il  en 
veit  incontinent  l’efiVél.  Qonfe-^ 
City  dit-il  yplures imdgines pro  je  (ÿ* 
dunicis  fuis  : quihus  confeftis  vnam. 
pro  fe  accepit  libemtus  ejl.  Là 

mefme  il  dit  d’vn  florentin  fort 
pieux,  qu’il  fit  aufli  vn  de  ces  T a- 
lifmas,pourchafrcrles  mouche- 
rons , & il  en  vint  a bout.  Nico- 
laus  Florentinu'sy  dit-il , vir  religio- 
fus  feàt  in  vna  conjlellatione  annu- 
lum  adexpellendum  cuUce$yqudsyul- 

* . 
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go  Zdu:(dr)à  dicimus  yfuh  cents  ^ 
determïnaxïs  imaginihus  \ gT  ^frs 
fuit  conflelldtione  faturni  infortuna^ 
tiy&  expulit  cuïices:  cQuc  veut* 
, ondauantage  pourrinnoccncê 
& la puilTance  tout  enfemble  des 
jfiguresPqu  on  blafmc  tant<jix  on 
voudra  .ccüx  qui  lesimaintienr 
nenc , & qu’on  deferie-  ces  cx|«p> 
riences;  Pour  moy  ié  les  recirt 
gnois  certaines  ,&.haturellés^j^ 
protefte'  n’y  aüoir  iamais  rien 
trouuédcfupcrnaturel.  • i£  .b 
La  deuxiefineivoyeque  iemc 
fuis  propofé  dé  fuiurç , pour  mal- 
ftrer  la  puiflance  dé  ces  figures, 
ell  le  pouuoir  & la  vertu  de  la  rét 
fcmblancequ’ilya  entre  le  feot^ 
pion  & ion  image  ^ ôc  la  conftel- 
îation  de  cetanimal.  de  prouu® 
donc  celle  vertu  par  induélion 
de  celle  que  la  feule  reffemblân^ 
ce  produit  danstouts  les  Arts^^ 
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fçienccs  , comme  Théologie,' 
Phâlofophic;  Medednc,Aftro-* 
iagiejPhy.fioiiormejDiuination 
des  fonges,  Peinture, Sculpture, 
Mufique , 6^ c; . . ; 

<9  !j  Xeuxdouc  qui  fonrfçauans 
fluÀfccrcts  de  r Ancienne  Theo- 
lo^e  afleurent  que  ks  premiers 

Galeot.  J ' T.  ^ 'T' 

^pçmirent  des  Images  aux  Tcmr 
pes^femWablcsà  ecUesaucc  léC- 
, ‘Quelles  les  Anges  auoient  paru 
uiL  terre , œ ac  fut  qu  a deflein 
d’attirer  plus.' facilement  parla 
forccdclareflcmblâce  ces  bien- 
heureux qfprks  : Et  ie  rie  fçay.fi 
par  cefte  meftne  vertu  de  rcirem- 
WancG  quilfc  trouue  entreDieu 
•di  ks  hommes.  Faci/tims^homme 
tidim^i^rwm  y ^ JmUaudim 
_^iiW3.xyjelqujesT  hcologiens  au- 
csujent  diE  vray,  que  le  Fils  de 
dàtdd  xt’eiltft  pas  laifleîdc  ce  faire 

/ ^ 
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Iiomme  (ans  pâcir  /outesfdis^ 
bien  qu  Adam  n’euft  pas'oôin^ 
eé  ; mais  parlant  dcscliofes  corn*- 
me  elles  f ont  à prefent , nousiça?* 
nonsque  lefüs-Chrift  fe  crouuè 
au  iTulieu  decea^  qui  parléc^ure 
foy  de  fon  nom , parce  que  pat^ 
lant  de  quclqu  vn  aucc  aife3li6'^ 
nous  nous  rimaginons  tel  qu’il 
cfc  nous  imaginants  donc  l «us^ 
Cfarift  quand  nous  parlons' dè 
iuy,  il  fc  tronué  parrtiy  nous  jfe 
' rendâcainfîprefént  à nos  cœurs, 
lors  qùenous  y grânqns  fon  imà<* 
gc  par  nôftre  penfec  5 tant  il  eft. 
vray  que  la  reflfeniblânct  peut 
des  merudlles  fur  celuy  mefinè 
qui  ncd^end  d’autUile  chofc,^ 
qui  n cft  èontraiiï^  '4n  aucühé 
loy  ; mais  que  cecy  foit  conccü/ 
êC  pieufemerit  & aüee  humilité, 
^ èc  àüancciauec  la  faindetéqu’il 

■ ' R'i 
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âut  pour  parler  d’vji  fubjcâ:  fi 
^adorable;  f; : ;'J 
40  J)  La  Pbilofophic  encore 
nçtis  faid  voir  en  rimâgination 
ic\p0.uuoit  qü'àla  reffemblancc: 
rajîifi  là  feinme  enccinrc Vientà 
reprefcncçt  puiflanainét.qt^^^ 
qn.ê.ohjeél  duraiit  1 a^lc  de  la  gcr 
nération  le  fruid-  aijeurémenr 
en  retiendfaipâr%iâ:emcnt:  Tir 
iTuge.  ' Les  et>,fans  fçafUçnt  T jii-* 
Ivoire  de  là- Princeffe  qui  çon^  • 
cévK  &,  enfanta  vn;More,  bien 
qneUc  & fen  mary  fuflenr  blacsi 
à caufe  feulement  quyn  More 
^oic  dépeint  au  çiel  de  fon  li  Ai 
Ajinfijfi  la  ^ere  s’imagine  dedet  ' 
rp  ber , de  tuer,  ou  d’aymer>  f en- 
fan  t fera* larron  .-meurtrier,  ou 
"amoureux^ldi  de  voyager,  il  fera 
vQVagcurf  iî  de  danger  ou  de 

^ w' ..  » ■ - 1 .»  - . 

loiier  dulu^Iviil  ÿfçj^^ogrc,  ^ ** 
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aiiifi  dn  |efte  : èc  * on  fçait  que^  •' 
toiis  les  iburs  ôi^i  expérimenté' 

' 2^x  enfans"  les  defits-pâflîonnei'  / 
quelesmeres  onceudiirànt  leur  ' . : 

groflefle  5 impârnànt  à ••  leur^ 
fruidblarcflemblancG  de  krnef^^  - 
me  chôlè  <ju  êllés  Ofk  défire^^  A' . 
raifon  Jequoyôn’ditfque  les^èti-  ' - 

fens  qu  vnc  remisé  mariée  aura  , 
conceu  d Vn  autre'  que  de-  fôn'  . ' - 
mary  ; reflembléront  parfaic^rè^ 
ment  à fon.  mary  parce  qa^elle 

f enfoit  toufiours  en  luy  dûîanc  ’ ^ 
ade  de  la  génération  craignanè  ~ ^ ‘ ' 
qu’il  : ctt’arriuaft ’ ’ iùr 
Voyez  cequenbüsauqnsdit?^ 
fin  du'ohapi rre  ^preceden  c de  ces* 
marqüesproucrtU^çpat.rïnk^ 
nationy^  Gbmmenèllcsf  verroiênt 

à éftrcxfmeuësyfi^ji  mangeôït 

' eequ^lesïejfreinblbiént.V-o^ 

deKm»g^ 

R iij 
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1,  'it  nation  bien  déduites  f2^'  Pàra^^. 
çeJ^j  Marfilc  tFicin»  Pic  Çonce. 
Ltk  I).  delaMirande  jToftat  , Valefius 
K'  «cMedina.  • 

tPfimdgi-  n , . L<t  Medceilie  obfcmc  pa-» 
jn  Genff,  admirables  effeds 

cap.^o.  * tire? delà  r:ç(rçmblaiice,tefrnoia 
ipcptTA  le^  (impUs  q^ijifoulagenç  Içs  par-r 

9>cnBAn  ^^sde  nQftreCQrpsdont  il&por- 

Tictm  fide  tiCHtPimagejCominenQusaiiona 

7-  J bien  ils  guariflTent  lea 

m^x  defqqels  ils  auitdiajfigurQ 
çr»iii$éA  %xi  oucoùJeur.  Ainfilcs  leuciRes  &:^ 
liy-cuç  jg^^nce  des  raues  gueriflent  la 
pecirè  yçtQUc  des  enfaus/jà  câu- 
îç  que  ces  grains^  fqn t femblables 
aux  cachet’ de  ce  mal;  da  Ja» 
barbe  qui'eft  jaunevcjbaife \ta^  cl%o-» 
lerequ^çftdcK^^^ 

leis  fteïflesrovtfer 
condeSydicP^cffltît^ 


U-. 
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les  belles  rendent  beaux , les  lai-  j 

des,Iaids,&lesdefe6tueufcs  de^  I 

fc6tueux  J de  façon  qu’il  • côn-^ 
clud  apres  Theophrallc. 
dmt  flirpitm  diquùt  généra,  défif  8*^.  cr7o. 
cientium  ^ vel  folio  , vel  radice  y 
dlijS'  Part'éus  ^ eademtjue  rationé  ! 

membris  iüis  noflri  corféris  rej^éri-l  ! 

dentibffs  infefia  noxiai^ue  funt.  Lfe  . 
mefme  il  dit  des  animaux.  Eadeni 
ratione  ad  ammalia  tranfeundo  ÿfi 
dliquihus  membris  defiaffevidemus} 
eadem  membris  noftris  aduerfantur, 

À raifon  dequoy  les  animaui 
qui  n’ont  point  de  fang  gàftent- 
le  noftre , fi  nous  les  mange6ns.| 

Ainfi  de  toutes  les  autres  parties: 

Et  on  obferue  qu'en  France  if 
fc  trouuc  plus  de  Ladres  qu’^4^ 
pas  vn  autre  Royaume,  à eàufe, 
qu’on  y mange  des  pourceaux  ÿ 
plus  grand*  nombre  j tarir  il 

R iüi  ' ' . . 
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vray^  qucinoftrc  corps  ,fc  rend 
fonblàble  à.cç  qu’il  rpange.  A 
raifon  dequoy  on  dit  qu’Hercii- 
- gtaiadement  fort , parce 

■ , dnil  fe nourriflbit  de  la  moüelle 
oc  lion, animal  tres-rqbufte.  ' • 

.L’Aftrologiemonftrcaufli 
la  vertu  deia.  reflemblancejiur^. 
gdànt  des  qualitez  de  l’enfant 
par  celles  des  cftoilcs  r car  Mars, 
çflançant  vnc  lumière  cfclatante 
^ ronge  , faicîi  rougeaftrp  celuy^ 
qui  naift-.foiibs  fQn.  infiuencç.v 
Saturne  qui  eft  pafle  & languidpÿj 
le  faiâ;  bîefme  & dçcolqr^  I 
pfter.^  Venus  qui  d’^rdent  des 
rayons  clairs,  dotnç,  & agreablç^ 
l)e  rend  lïpaub  & plaifuit<  XçnacA 
me  en  eft  :dçs  autres  qualitez,; 
eppam  ç files  fignes  fpnt  hau^^s,^. 
enleur Apqgçe,  l’enfant  , difenf 

fe  4??^.  ^ 


I 
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haut  de  grande  iftaturc  ; s’ils 
font  bas^  U fera  bas  & petit,  qmc 
au  mouuemcnt, Saturne  qui  l’a 
tard,^  lent, rend  aufli  1 enfant 
pareffeux  paifont:  la  Lune  qui 
l’a  vite  le  çcndl^çc  .6c[çffiourd)^ 

On  peut  voir  lerefte  parfaiâjc- 
ment  déduit  partes  deux  fçaüa^ 

I mliens.  Cardan  ?&  Porta, quiafo  _ 

/•  - » - J - ' /T* 

1 curent  qu  on  peut  prédire  auilr^f«;>. 
fans  faillir  des  euenemens  tous 
femblablçs,  par  Ja  figure  & au-: 
très  qualitez  des  Mtthcorcsi.  Ain- 
fi  peut-on  dirç,qu’ohVcftædes 
armées  > combats  -,  ôc  vguctrc§,* 
après  que  1 es  lâcqs  d.ê  feu  > cfpees, 
trompeteSjSç  bpucliersj  fontàp-, 

f)arus  eii  l’air  : Etprincipalcmcait 
e Comtpette,  duquel  oïl’ dit, 
nunmamjmpHYiç  Go?mtav 
çn  luitcç.^  pçuf  ^conclure  graii-, 
ijç  çifu'fiqn  dè;  feng , lors  que 
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amené,  iapris  le  jreftei  par  làcu- 
riofité que  i eus  de  le  viutér  à Tin-, 
qùificion,  non  fans  beaucoup  de 
peine:  m*cftatldoiic  misa  la  corn-, 
pa^ic  de  quelques  Abb'cz,  oh* 
nous  meina  à la  chambre  bd  il' 
cftoit,  & aulïi  tôfl:  qu’il  nous  ap- 
p'crceut  il  vint  à nous  nous , 
pria  d’auoir  vn  peu  de  pati,en6c‘ 
qu’il  euft'aclieùé  vn  billet  qu’il' 
efcriuoit  au  Cardinal'  Magaldb' 
nous  eftahsaflîs,  nous  apperceu^ 
mes  qu’il  faifoit  fouuéiït  certaH; 
ri-éè  grimaces,  qui  noùsfàifoiéîît^ 
higer  qu’elles  partdient'ciu  dé  fo- 
lie > ou  de  quelque  douleur , que 
k violence ■ des  courniefit s dont 


on  l’a  afflige  luyeuft  catrie,  âÿat  \ê 
gras  des  jambes  toutésmeurtriesi 
& les  fefles  prcfquefa^c4ah,  k 
luyay  a t arrachée  pa’T  morccauS!j[ 
afin  de  èirêr  de  luy 


l'N  O V YES.-  cl6^ 
âcs ’ crimes  dont  on  laccufoir. 
JMafsynfçauât  Alemâ  fairavoir 
en  peu  de  temps  Thiftoire  defes 
malhcuf  s & de  fa  vic.'Pour  rcuçr 
nir:<idric  à'noftre  propos,  vn  des 
XK)ftresluy  ayant  demandé,  dans 
la  fuittede  r,cntrçtién,s*il  nefcnt 
tpit  pointde  douleur , il  refpôn- 
dit  en  riant,  que  npû  ^ àc  iugeant 
bien  qüc  ^ipus  eftiqns  en  peine 
des  grimaces  qu’il  aiioit  fai  6b,  il 
npus  dit  qu’à  lioftife  arriuéeil  fc 
fi'guroit  ! le -Cardinal  Magaloti, 
comme  pn  leluy  aupit  dcpejnj:> 
& nous  denaanda.  s’il,  eftoit  fort 
çh^rgéde  poil.  - Pour lors  ^ moy 
qui  auoi t leu  autrefpis  dans  fon 
liurcçe.qucdefluSÿic  cqnceusin- 
çontinent-,  .que  ces  grimaces 
elloient  neçeflaircs  pour  bien  iu- 
gcrdun^urel  de  quclqu’vh.  le 
ne  dis  point  ce  .^’il  fe  pa(&  ç» 
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fçicîiccs , comme  Théologie,' 
Philofophici  Médecine,  A ftro-* 
logie,  PhyTiono  rme,Diuiîisition 
des  fonges , P cintur  e,S  culpture, 
MnC(jue,6cc*..  ' : . 

^ b - Ceux'donc  qui  font'fçauans 
ffljàfccrctsdc  rAncicai^LeTheo-- 
ia^e  aflcuEctit  que  ks  premiers 

Galcot.  ^ • J ' T.  ^ 'T' 

qwf  mirent  des  imagesaux  Tem- 
pes ^ femblablcs  à.ccllcs  aucc  let 
, iq^cUcs  les  Anges  auoient  pan^ 
fiiL  terre  de  âe  fut  qu  a defTein 
d’attirer  plus  facilement  par  la 
idrcedclareflèmblace  ces  bien-, 
hiureux  efpms  : Et  ie  ne  fçay  fi 
par  cefte  mefiïic  vertude  reffem- 
' idancequiLfetrouucentreDieu 
•àc  )às.hommçs.  F dd/mus  homm^ 

JtmUaudinem  no^ 
^^.T^jjelques  T hcologieiis  au- 
issaent  dit  vray , que  le  Fils  de 
•Jàkid  n -oldl  pas  laifle  de  ce  fair  e 


Digiîizo.  by  Google 


I K O V Y E s*  ■ ^5^ 

Iiomme  (ans  pâcir  .toutesfdis, 
bien  qu  Adam  n’euft  pas  ofïcn- 
cé ; mais  parlant  des  chofes  com^ 
meellesfontàprefenc,  nousfça- 
uonsque  lefus-Chrift  fe  trouuè 
au  milieu  de  ceux  qui  parlée  auec 
foy  de fon nom,  parce  que  par-^ 
lantde  qiielqu  vn  auec  affcàiô, 
nous  nous  l’imaginons  tel  qu’il 
cft  nous  imaginants  donc  l efus-* 
Gbrift  quand  nous  parlons  dé 
hy,  il  fc  trouue  parrtiy  nous , fc 
rciidâtain{iprefcntànos  cœurs, 
lors  quenous  y grâüons  fon  ima* 
gc  par  noftre  penfee  j tant  il  eft 
vray  que  la  reflcniblance  peut 
des  merucillcs  fur  celuy  mefme 
qui  ne  dépend  d’aucune  chofc,ôc 
qui  n’cft  contrainâ:  en  aucune 
!oy  mais  que  cecy  foit  conceu 
^ pi eufement  & auec  humilité, 
k auarVcc.auec  la  laindeté quiji 


V- 
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&ut  pour  parler  d-  vriifubjcâ:  fî 
^adorable^  r 'i.L'  j * C;.  r.**  j 

40  0 La  Pbilofophic  encore 
nçUs  faidt  voir.cn  rimâgination 
ic  ijouuoir*  qii’à  la  reffemblancc: 
rardidii  fymne  enceinte Vientà 
fereprçfciîcer  puiffarnjnét..qi^^^ 
qüé  ohjeél durant  l aéle  de  la  gcr 
neration  ,'ilo  fruiâ:  a0euremcnt 
en  reticndraiparfaiâemcnt;  1% 
4T\age. . 'Les  enfans  fçauenc  TIih 
iftoirç  de  lâi  Prinçeflc  qui  çon^ 
ceiK  &;  enfanta  vn  ;More , bien 
qneUc'&  fon  mary  fuiTent  blacs, 
à caufe  feulement  qiiVn  Mor« 
efloie  dépeint  au'  ciel  de  fon  lidt. 
Ainfijd  la  fnere  s’im agine  de  d^t  ' 
rpber , detuer,  pu  d’aymer,  f en- 
fant fera  larron  .-meuftriér,  oii 
^amçureuxj  fi  deyoyage^^  fera 
VQVa^curv  fi  de  dancer  ou  4c 
louer  duluchj  il  ôç  ♦ 
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ainfl  du  ^eftc  : & ^'on  fçait  que' 
tous-  les  iours  ôft  expérimente^ 
aüx  enfans" les  defirs-paffionriez 
quelesmeres  ont  eu  durant  leur 

A r*  • • • * 

grofleffè  ‘ , -imprimant  à ••  leur- 
fruiâ:  la  rcflembiance  de  la  mef-'  - 
me  choie  quêllés  ont  délitée.  A' . 
raifondequoyondiirque  lesen-  ' 
fens  quvnc  femme  mariée kùra  \ 
conceu  d vn  autre'  que  de-  fôn' 
mary , reflembléront  parfaidtè^ 
ment  à fon^  mairy  parce* qu'elle 

f)cnfoit  touliours  en  luy  durant 
a6bc  de  la  génération  craignanè 
qu’il  ' cit’‘arriüaft  ’ lur  laffMîîf: 
V oyez  et  qiic  nbüS  auons  dit^li 
fin  du'ohàpiire  ^precedent  de  CëS- 
marqües  prouciiüeç  par  lïmagi- 
natiofty&  cbmmc'éUes^véfi^ 

à eftre  ermeuësy  fim  mangebït 
ce  quelles  teffciiEîbrôient.\^^ 
éncorc’des  meriicilfes  de 


\\ 

. . I»  » 
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lih.  1.  iç  iiîition  bien  déduites  Para^^ 
ccJfcjMarfilc  rFicin>  Pic  Çance 
Lth.  I).  i/^de la Mirande  jTQftat,  Valcfiu& 

S'  «cMedina  ••;.=■•■ 

ipeinugi-ii  , . La  Medccinc  obferue  pa-* 

In  Genfr.  admirables  effets 

caf>.  io.  ‘ tire?  delà  ri^flemblaiicejtefmoia 
7>e/*tr4  les  (impies  ouifoulagenc  les  par-, 
sjere&.in  ^^^idç  noltre  cprps  dont  jijs  por- 

Denm  fide  ^atl*iinagejCommenQusauon&, 

7^  ve^  J b[ç0  iis  guariifent  ks^ 

' tnaü3{ J.  defquels  ih  ont  bifigurQ 
CnitiuA  zu  on  couleur,  Àinfi  les  lenciUes  &:^ 
liu^citi  fcnfjence,  des  raues  guecifleiic  la 
pecité  verQlle  des  en  fans,,  à câu- 
fe  quQ  ces  grainS'  font  fombiables 
aux  tftches  de  ce  mal  j tlm^ 
barbe  quieft  j^unc>cba(fe  clya-» 
kre  qui  ek  de  n^/me  cQi^^ 
yja^n^c  les  plajAçe$;.{jteile&^ïUÉei^ 
condçs , dit 


' l'N  0' V YJÊ  s.'  ^ 
les  belles  rendent  beaux , les  lai- 
des, laids,  & les  defediueufès  dei 
fe<5tueux  ; de  façon  <ju  il  ' con'J 
clud  après  TheopKralle.  Acceâ^hH^- 
dunt  ftirpitm  diquùt  généra  defi^  dr7o 
cientium  j vel  folio , "\>el  radice , Wi 
al'tjS'  fartibus  ^ eddemque  rationé 
memhris  iüis  nojlri  corforis  rejfén-l 
dentibus  infefia  noxia^ue  funt.  Lè  . 
mefme  il  dit  des  animaux. 
rdtione  ad  animalia  tranfeundo  yfi  ' 
dliquibHs  memhris  defiàjp  videmusi 
(odem  memhris  nofttis  ^uerfmmr, 

A raifon  dequoy  les  aniihaui 
qui  n*ont  point  de  fang  gafteivt- 
Icnoftre , fi  nous  les  mangeôAi,| 

Ainfi  de  toutes  les  autres  parties: 

Et  on  obferue  qu^en  France  if 
fe  trouue  plus  de  Làdres 
pas  vn  autre  Royaume,  à’  càüfe 
qu’on  y mange  des  pdufccaüx^ 
plus  grand'  nombre  j t-àrit^  il 

“ Rb  ■ 
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vray.  quc'noftrc  corps  fe  rend 
fcmblàble  à .ce  quil  mange.  A 
raifon  dcquoy  on  die  qu’HercUr^ 

■ le  eftoit  gtandement  fort , parce 
. dn‘il  fe  nourriflbit  de  la  moüelle 
de  lion, animal  cres-rq  bulle, 
iz  .L*Afirologie  monftreauffi 
la  vertu  de  Ja  relfemblance,  iu^. 
géant  des  qualitez  de  l’enfant 
par  celles  des  çlloiles car  Mars, 
çflançant;  vne  lumière  efclatante. 
Çc  ronge  , faiâ:  rougeaftre  celuy^ 
qui  naift'Xoubs  fou  infiuençe.% 
§taturne  qui  eft  pafle  & languido^j 
Iç  fai(^  blelme  & décoloré,  lu- 
piter  (5ç  y enus  qui  d’ardent  des 
rayons  clairs,  do U3ç,  6c  .agréa blp^ 
lîe  rend  b^aut  & plaifan t.  Lemcf- 
me  en  eft  ; des  antres  qualitez,- 
cppam  c fl  les  lignes  fqn  t hauts^^ 
^.kur  Apogee,  l’enfant,  difen% 
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haut  &'  de  grande. ftature  j s’ils 
font  bas^  il  fera  bas  & petit,  q^t 
au  mouuement, Saturne  qui  l:a 
tard,^  lent^rend  auffl  l’enfant 
pareffeux  ôi  paifant:  la  Luiie  qui 
l’a  vite  le  tend  legçt  .^cjçffiourd)^. 
On  preu.t  voir  lerefte  parfaiâjc- 
ment  déduit  partes  deux  fçaùâs 
I taliens.  Cardan  ?&  Porta, quiaCr 
feurent  qu’on  peut  prédire  aulli 
fans  faillir  des  euenemens  tous 
femblablçs,  par  Ja  figure  & au-: 
très  qualitez  acs  Mttheorcs;  Ain- 
fi  peut^on  dire,  qu’ohVcftæ  des 
armées , combats-,  6c(gUGtre§,‘ 
aprçs  que  les  lâç^  dé  feu , efpees, 
tro  mpet  es,  & bpu  cliers,  font  ap~ 

f)arus  en  l’air  : Etprincipalcmcnc 
e Commette,  4uqueL.on  dit, 
nunqHamjmfunç  Qormmv  Ôcv 
çn  micte.pn  pçw.  .eoncluregràîi- 
çlfufipn  dèf^^^  , lors  quq 


7>ecent. 
genit. 
au  iiure 
coccc. 


Digitized  by  Google 


’x66  C VR  ros  I^TJB  Z 
tous  CCS  Metheores  fontextraor- 
dinairetncnt  rouges  ; ou  bien 
quand  le  Soleil  & la  Lutte,  au 
temps  qu  ils  foufFrent  quelque 
'cclypfc  femblcnt  enfan^antez; 
que  s*ils  font  pafles,  liuides ôc 
ternis  , . on  peut  conclurrc  des 
grandes  mortaliccz  caufees  par 
fa  pefte  , qui  ' rend  ceux  qui  en 
font  frappe?  pafles,  blcfmes,& 
fans  couleur.'  * - , : . > . 

15  • La  phyfiohomic  fai6k  enco- 
re voir  des  elFeûs  prodigieux  de 
la^efTcmblançc  & des  figures; 
car  fi  on  vient -à  contrefaire  la 
mine  de  quelquVn,  & qu*on  si- 

maginc  aauoit  les  cheucuxyles 

yeux,  le  nez,  [abouche,  & toutes 
les  autres  partiés  comme  luy , 6c 
en  vn  mot  fi  oiit  s’imagine  fem- 
blablc  à luy  en  phyfionomie , on 
pourra  cognoiftre  fon  h'amr^ 


I n o V-  Y E.,s. 

^ les  pe^fees  qui'  luy  font  pro- 
pres J par  telles  qu  on  fe  formera- 
duranr  celle  grimace.  C*eft  l’or. 
pinion ‘ fopdeç  fur  l’experience 
aç  Çampanella  -,  qui  1 exprirne  2? «•/?»/// 
en  ces  cetrnes,  Cmi  quis  kominem  ^ 

yidet  fiaùim  Qpcrtetfèrta^ 

Jimhal^reytalteid^ 

locmo^ 

nem  : c3r  tmc jqm  , 0*  côgir^ 

tdtiones  haç  ct>gitdtiom  iüi.ok^^^ 
punt^udicat  homini  ilio  effe proprios, 
quem  itdm4.gmando  contmiur.  Mec 
mn  dhjqtfe^y<^hne.  0f>  ÇjJi^permtyt^ 
Spiritusenim f^matçorpm,  0*  iHpc-^ 

$d  djfcBiiS  innatqf  ipftm  fingit  çx± 
pfinntque^ry^ois  teU^urs-  pen-j 
fdque.llppmipn.cit  cét^hoitinie 
fof.de  f^lcm^nc  la 

j^e,foein*c^  çorn^m  portentif^' 
p^olçir  >*.  ,comm«?  i’eftoiSià 
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amené,  i’apris  le  reftè  par  là  cü- 
riofite  que  i’eus  de  le  viutér  à Tiiv; 
qùificion,  non  fans  beaucoup  de 
peine;  m’cftacldoiic niis  a la  com-. 
pa^ic  de  quelques  Abbez,  crh’ 
nous  meina  à la  chambre  <6^  il' 
cftoit,  & aufli  tdft  qui!  nous  ap- 
perceur  il  vint  a nous  , & nous . 
pria  d auoir  vn  peu  de  pati,encc 
qu’il  euft'acheué  vn  billet  qu’il' 
cfcriuoit  au  Cardinal'  Magâldtr 
nous  eftan's  aflis,  nous  appercéu-^i 
mes  qu’il  faifoit  foiiuén't  cèrtaH; 
ités  grimaces,  qui  nous  fàifoiéîît^ 
iuger  qu’elles  partoieft  t ou  de  fo-- 
lie^oudc  quelque  doülcur,  que 
k Viôlencé'  des  cournients  donp^ 
on  l’à  afflige  luyeüftoauf^âÿfe  W 
gras  des  jambes  coutésmcürfriesi 
& les  feflè$prcfquefa^chait>^^ 
Jiiy  ayâcarrachée  pa^  morceausi;^ 
'afin  de:  cirer  de  luy  toôUfefefiL 
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iîcs  crimes  dont  on  laccufoir; 
Maisvn  fçauât  Alcmâ  fairavoir 
en  peu  de  temps  Thiftoire  defes 
malhcuf  s & de  fa  vie.  Pour  rcuçr 
nir;ddÔc  ànoftre  propos,  vn  des 
nnftrcsluy  ayant  demandé,  dans 
la  fuittede  rcntretfen,sllnçiçny 
îpit  point  de  douleuf  , il  refpon- 
dit  en  riant,  que  npù  ^ & iugeant 
bien  qüe  ^ipus  eftions  en  peine 
des  grimaces  qu  il  auoit  fai  6b,  il 
nous  dit  qu’à  lîoftitc  arriuéc.il  fe 
^guroit  I le  Cardinal  -Magaloti, 
comme  pn  je  luy  auoit  dcpeirit> 
& nous  demanda,  s.’if  eftoic  fort 
fhargéde  poil.  * Pour  lors  ^ moy 
qui  auoit  leu  autr^fpisdânsfon 
Hureçe.quc  defliasjic  cqnceusüi- 
contüiçnt-,  .que  ces  griina^îçs 
elloient  neceflaires  pour  bien  iu- 
gcrdunsuurel  de  quclqu  vh.  le 
ne  dis  point  ce  qu  jl  fe  paila  ^ 


ijo  Cvriositê 
cesWtreûeuës  V parce  quil  eft 
hors  de  mon  fubj  ce.  ' le  retourné 
feulement auxefFecs  qui  fe  trou- 
uét  en  la  phy  fionomie , produits 
par  U force  de  larcffcmblancc; 

Oii  void  donc  par  expérience, 
de  tous  les  îfçâuants  pnyfiono- 
îfiift^rbat'obferué,  que  fi  vn 
homme  aie  fr<)iltTond,il  eft  fub-^ 
jet  à folie  & Icgercté  > seCnôu- 
uant  fort  facilement  j ainfi  que 
la  figure  ronde  eft  facÿc^  Q^ou- 
uôir;  Et  la  raifon  naturélken  eft, 
que  les  cfprirs  montais  en  haut^  ‘ 

& Rencontrant  vil  liëü  i^d  ils 
tbn  t fort  facilem ent  meuz.  O n * 
obferuè  encore , que  ceux  qui 
ollt  le  bas  du  vifagé  auancc  & 
poindtu , ôc  le  front  petit,  qu  ils  - 
font  grandement  brutaux^  ftu'* - 
pides,cH  vn  mot , ils  réjBemblcnt  ' , 
àù  pou  tceau  don  t ils  pqru^c  aü-^ 
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cuiieraencnmage;  & fans  m ar-- 
réfter  dauantagcà  ces  expérien- 
ces , voyez-en  vn  bon  nombre  • 
chez  les  phyfionomiftcs,  efquels 
on  peut  remarquer  combien  de 
pouuoir.&  de  vertu  ont  la  reC- 
lemblancc  & les  figures. 

14,  4^’arc  de  deuinerlesfonges  ’ 
eft  fonde  encore  fur  la  reïTém- 
' blance,  conimç.  on  peut  voir 
danslUriSoirc  fa'crée,oii  lofeph 
prédit  à irEtch^ifon  , qu  âpres 
trois  iours  il  feroit  remis  à fôn  of- 
fice,parce  qu’il  auokfongéjiqu  il. 
preuoictrois  grappes  dâs  la  c^u- 
pc  de  Pharaon  j mais  au  boulan- 
ger il  luy  prédit  qu  apres  trois 
iours  il  ferait  peda,  ôc  Ibn  corps 
mange  des  oifeaux  , fuiuant  ce  , 
qu’il  auoitauffifoiïgé,  qu’il  por- 
toit  tro^  corbeilles  plaines  , &c 
que  les  oifçaux  'mangeoienc  à k 
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d:efnierc.  ' Il  predit.encorc  fepC 
ansi  de  fertilité,  & fept  autres ‘dic 
• lècfilicé,  par  les  fept  vafches  graC- 

fcs,'6è-.fept  maigres, les  fept 
cfpi&plains,&lcs  fept  vuides^quc 
Pharaon  auoic  vcuen  <iormant. 
L’hilloirc  propliaiie  a aufli  co-- 
' gneu  plufieurs  de  ces  veriCezpar 
la  fimilitude  : car  Hccubccftant 
grc^lTefongca  quelle  enfancoit 
• Vn'lflam beau  qui  brufloSt  fon 

Rbyaume^  &Æcfut  Pàris  qui  Fut 
là  caufe  de  l’cmbrafanent  t de 
;T roy  c.  I e dis  dauânragc , que  la 


•Plin.  lib.y. 

c4p.^o.  fpngc  i comçiifijGprnelius  Ruf- 
^x^lnjom:  fus  J lequel  apres  quilcuitfongé 
4’auw  perdu  la  veuë,la  perdit 
tout  à faidf.  Galien  en  rapporte 
-Vufaiél:  tôutfcmblableauliure 

des 


reflemblaiicc  des  (ongcs:a  lou-j- 
lient  efté  fi  puiirante,quWû  aveu 
rfteletncrlt  arduer  ce  qu’on  auoit 
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des  Prefages  qu’on  peut tifer  des 
fonges,  & on  peut  voir  les  Au* 
tbeuîs  qui  en  on  t efibrit , comme 
Niecphore^Salomonluif,  Sync- 
fius , Platon  > Ciccron  > Valerc 
Maxime  y Cardan  Artemido- 

re,  qui  ont  examiné  tout  ce  que 
CbrifipeyAntipatér,Arcemane^ 
lamblichc,  Ariftidei  Aponmar 
'Arabe  ; & Scirnaefaan  Indien;  en 
auokntdit.  ; :c  / ^ i 
15  La  Peinture  & b Sculpture 
Gonfirnïcnt  mcrÉwilléidcmétx:e> 
fté  pnifTancé  des  fibres,  puis  quç 
les  triftes  6c  pleuraûtcx  nous 
dent  fi  triâcs,qae  par  foiscllcsîb 
tent  des  larmes  de  nos  yeux,  & 
les  pladàntes  6c  gajfcs*  noUs ref* 
j ouyflcnt  6c  font  rire:  c’ell:  pour-* 
cjuoy . on  n’employe.  cellcs.-cy 
qpic  rarement  auxvêHofcs  faut* 
iâes  ^ 6c  vokt^oA  lc$  preinieiéâ' 


C.y  s ritE  z 
fecquéjntes  aiax  'Eglifcs ddpei^ 
gnàiitplms^juucpt  IdTiis-Chrift 
mi'CnDiîiixJac  rcflirfeim^  ^ 
-feint  âladeoctrcdefoii^Perqpatr 
'jccijuéjOTCTje  qlie  la;pdjdtuie  ai 
<xifte  'a£lk)3i  .noksoïiçt  wjïi 
nnoirc  :;&>iabftrc]  rédemption.  6c 
Jl’arnonc  dd  peluy  qui"  çûaiit  iaà]L> 
niantcl  s’efll voulu  faite'  Homlr 
mcr.>p6urtpD.uuoir:  niaUrirt,  elle 
nous  excite  encore  pàh  la  vcimi 
de  bdcfTèniblanec-àjoftre  trilles 
-CQirrme  elle;  eft  , tanucclle  a de 
ftOuuok/Æfl  enimJmUüudo  { dit 
^.oTU).piêlwfimQ  yydpiiltira  /ot 

notisy^lepnoTvJhi  . rr; d < ‘ i ' n r: 
ik'i  'Laîvfefiqucenfinmohfe^ 
suffi  bien  que  uo«jt:ic!  relie  des 
fcknccsi  lesiccretes  vertus  de  ce- 

V , - . • ' 

ûe::Eeflen3blancc  6c  . des  figurer 
Atn{ir(:dit-on  );qUek/Muüâda 
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Timothe’e'  par  la  diiierfitc  des 
Voix  &:  tons,  qu’il  difpofoit  fui- 
uant  riiarmonicdeshumeurSjil- 
h’yauoic  point  d’afFcdions  qu’il 
h‘cfmeût  ■:  '6c  nous' > cfprouuons' 
tous  les  iot^rs- que  ks  chanfons 
gayes  noüs  rendant  gais;  &de$ 
piteufcS  triftes.  La  rôufique  des 
-LydicftsVa  ce  que  Platon  endit^ 
'eftantihfeminee  tédoit  les  liom- 
lues  eftcmine2  : au  contrairejCeU 
le  dë^  Lydiens, courageux , inafi 
les  -,  ôc'iûhs  crainte.  : le  laifle  ce 
qué  les  ciiticux  ontaduancë^de 
pouuoir  guarir  lesmadadies  auec 
la  ' mufique  par  ' la*,  conu  eiiancç 
des  tons  ; ainfi  qu’afiaffeurede 
Pythagore  , qu’il  :guarir  des  fuV 
fieux,  Terpàndcr-lesfourds,& 
Oamon  lcs:yurogiies,îPouclcs 
mfl.ru mens, il  n’y  a rien  de  plus 

certain  , qu’on  en  . peut  faire 

■” ‘ “ 


yieleatur 
Sencc.  Itb'i 
3.  Je  JrA 
cap.s. 
Vltn.U.id, 
cap.  xi 
Cornel. 
Celf.  Ub.  J, 
cap.  18. 


Voyez  lé 
dofte  Fcr- 
rerius  dé 
curand. 
ratione 
Homericéi 
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foniicr  plufieurs.Ua  fois,  fanA 
<ju  on  les  tQUçhe,p0nïUCÜ  qu  on 
fes  accorde  en  la  mel me  propor  - 
tion que.  celuy  qu  on  toncherar 
fera  monrè  ôe/acço.rdeî  Çc  bien 
que  le  fou  anx  ançre$^foit  fort  dc- 
. beat  à noftre  fentimeuç^ou  pour- 
rapourçantvoir  U rnonnenient 
que  les  cordes  feront  pu  tnet 
v-nc  plumb  ou  quelqi^  autre 
^ cbojfe  Icçero  au  - Ad^draj 
ble.  çeflçmbrliance  ^ qui  fait  des 
luemeilles  par  tout  î iîr 

dizM^FkmyV./fOfhdi^a  fit- 
htàfatiatmk  cith4r^3nifi  4ÿ- 

^ qtiièdcmfigma 
1 SidonclareflcmbJai^a.ta^ 
dcpouuojfT'cn  tout  ce  que  nous 
Venons  de  Yoir,côcluon5  qu  eUç 
n feftpasnK>indrc  en  celle  desfir 
gui^  Taliiraaniquçs.  , & ci*au-^ 
«ahtplusajffettràncûtquerexpc- 
\ " 
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riencc  nbiis  le  fàiél  vôin  ‘ Réftë 
maintcnât  dé  prdùüèr  cèfte  puif- 
fànce  naturelle  pat  la  trôifiefrtié 
voye, qui  eft:  la  vcttù  déÿ  Aftre^ i 
ce  qui  iera  facile  , fi  nous  ttioii-^ 
(Irons  prcmicreiîiéttt  là  fâçôüi 

3ue  les  plus  do£lès  tiéhnéhb  tü 
reffànc  ces  Imagesjic  dis  les  pîüs 
dodres  , par  ce  que  ie  fçay  qüë 
plufieurs  fle  font  pas  tant  cTob- 
feruacions,  comme  riôiis  verros^ 


maisc'cftaueçplusdetëtnps.  ' 

17  On  fe  propofe  dôht  tout 
premiercméc  reffed  qu  ohVèüt 
faire  aucc  ces  images  ^ comnié 
chaflèç quelques  belles  dottïrilâ-J 
geablcs,  adoucit  là  ViqlehGè  déS 
vents,  deftourrier  là  foudre 
grefle,  guatit  certaines  Maladies^ 
^ autres  chofoi  Cek  eftahe" 

mm. 

> O * 

s uj 
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propofëjOï^  cherche  les  moycnsr 
prp|3r^s  pour  paruenir  à cefte. 
fan,  comme  pour  guarir  l’hydro- 
■pifie  y il/auç  coniiderer  que  la 
maladie  confifte  en  l’humiditedl 
faut  donc  prendre  non  vne  ma- 
tière indifférente  pour  graucr  ôc 
çaillfer  foubs  les  Conftellations, 
mais  défia  chaude  Sc  feichcdeia 

- ' ' *1  r f 

nature.  Secondement,  choifir- 
pour  le  figne  afeendant  celuy 
qui  eft  pareillement  chaud  &:  fcc, 
tel  qu^ôn  4it  eftre.le  bçlier.  En 
troiüefmelieu.,  choifir  encore Iç 
figne  à quiceffe  maladie  eft  fub^ 
jette,  tel  qu’on  dit  cftre  Saturne; 
maisayâtàufli  befoin  d’ vn  Aftrc 
‘fort  humide, afin  que  .la  fympah. 
thie  qui  eft  fi  puiffante  en  toutes 
çhofes  agiffe  en  ceft,  effeâ: , où, 
pfendirala  Lune  en  fon  decours;^ 
aiqfi  qpçpqur  guarir  la  mor-. 
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fure  de  la  vipère  ofi^Tftcflê  défo. 
chair  àd’Antidote'^-ïiki'^mefiTiej' 
pour  faire  vuidër  eaux,  il  faiit 

,fe  feruir  de  l’A  lire  qui  a plus  de 
conucnancc  auec  les^eaux.  Dâ- 
uantage  il  faut  obferu^sr  lefigne 
qui' a du  rapportuuèC’la  partie  ' 
du  corps  qui  eft  dffencéc  , ôc'ceft 
le  conieil  d vn  fçauaiit Médecin, 
qui  die  : Q portât  À^édicum'kbfque  VarAcel.  in 
defeêlu  feire , v4i  Cdiédà  drdconifjït 
in  homme  y y?bi  Ariés  y \bi  A xts  po~ 
laris  y vbi  fît  lined  meridiondlisy^bi 
O riens  ^vbi  O cridew^,Cj7*'c.  O f qüc 
les  figues  ayent  plus  de  conüe- 
nancc  , & inftuent-daüanc^e  à 
vne  partie  du  corps qui  l’au- 
tre y -rcxperience  de  4a  guari- 
fon  des  play  es  nous  le  faiâ  voir 
tous  les  iours.  On  prend  garde 
. encore  .s’il  eft  poffible  aux  Allrcs 
foübslefquclslemalade  cftful> 

7”-  I “'i  '7  , 
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jc£|:i^;civfin  on  rcraarquc.fur 
tQitC:  de.tràuaillcr  fouhsiccrtaiaa 
afpç(^s  feuipipçnt  profitablcscn 
J'QperaciQii  j lçs  vns  pour  influer 
auçç  plus  (Jq  chaleur  ou  dç  froi-^ 
deur,  les  autres  aucc  moins,  cftat 
. ainfireauis.  De  façon  que  tou-  ' 
tesccscfiofes  çftant  diligcmméc 
pbferuecs,  les  rayons  de  ces  A- 
ftfcs'  rcnconcrans  la  figure  dit 
pofecj  s impriment  tellemcat  en 
elle  par  la  reficmblaace  Sç  har^ 
mpuie  qui  s’y  trQUUc,queftant 
vnç  fois,  rcccus , ils  agiffent  par 
apres  à ce  qui  s y rencontre  de 
fcmbbWe.  En.  tou  tes  les  autres 
chofes  on  . procédé  de  mefine: 
comme  pour  çhafrcr>par  cxem-  . 
plç>le5fçprpions.c^equ^que  cn-r 
d toit , on  choifil  le  figne  anec  le-r 
quel  ils  ont  quelque  corrcfpon-»  ^ 
oancç > tel  que  iefeorpion  ccic- 
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ftc,  puis  on  prend  vn  Aftrc  ma- 
lin , & qui  leur  eft  contraire , n’ e- 
ftant  pas  fi  neceiTaire  d’obfcruer 
tant  de  règles  aux  beftes  autres 
animaux  irraifonnablcs,  qu'aux 
homjnes.  La  figure  du  feor- 
pion  cftant  doncdreflec^^leslcor- 
pions  viuans  fentans  naturelle- 
ment T influence  nuifible,  qui  eft 
attachée  à l’image,  ils  la  fuyeiic 
pour  fc  conferucr  : du  bien  s’ik 
font  trop  proches , ils  meurent; 
Que  fi  on  a peine  à conccuoir 
, comment  ces  animaux  pcuucnt 
fentir  celle  influence,  il  ne  faut 
que  confidcrer  qu’il  y a certai- 
nes perfonnes  qui  haiflcnt  / fi 
eftrangement  les  chats, ou  autres 
animaux  ,'qûc' s il  y en  a vn  dans 
lamaifon,  ils  fixeront  & frémi-  ' 
ront  naturcllcmcnt>£ms  qu’ ils  le 
voy ent,  On  dit  auftx  qu’il  y a ync 
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^ certaine’herbe  que  les  chats  fea-  . 
tent  de  fort  loin , de  façon  que  fi 
on  en  met  fur  vn  toi6f  , ôudai'w 
vnc  chambre , ils  viendront  de 
bien  loin  pour  feveautrer  deffus: 
Plufieurs  choies  font  defcrites 

Ear  les  Naturaliftes  plusincroya-^ 
les  en  apparence.  Il  ne  me  refte 
donc  plus  que  d’expliquer  trois 
chofes  auancçcs,  qui  fon  t:  A fça-r 
' uoir  fi  les  Aftres  influent  fur  le^ 
chofes  d’icy  bas  : s’ils  ont  quel- 
que reffemblanceauec  elles;  &fi 
les  figures  artificielles  peuuenc 
, - retenir  leurs  influences , & agir 
par  apres  comme  .nous  auons 
dit.  . ' ' 

i8  Mais  auparauant  il  faut  qUe 
ic  pofe  cefte  conclufion  ôc  ce 
" fondement  afTeurei:  les  A- 

Jlres  y lents  infixées  en  ces  figu- 

■ ' fément  rien  fur  nojlre.vdom^i 
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ceft  pourquoi  i eftime  ridiculesy 
datnnables  6c  fcaiidaleufes  ces 
pperatiorisqu  Albinus  Viliano-’ 
uenfis  dit  qu’on  peut  faire  par 
le  moyen  de  ces. j mages:  : ■ . . 
jidfagandos  laircnes. 

mnlieres  tranfeuntes  fuper,  ima- 
ginem  ndeant  & content, < 
\Adftjiendum  equim  in  curfù." 

, jidrecipiendam fubflantia  ahUtam, 
^dexpugnandos  hofleSig^rc. 
de  plufieurs  autrçs,  efquelles  on 
peut  joindre  celles  de  Xhebit 
Ben-Chorat , 6c  la  plus  grand’ 
partie  de  celles  de  T ritheme , 6c 
de  Gochlenius , dont  nous  reiet- 
tons  l’inuention,  6c  en  condam- 
nons la  pradliquejcomme  trom- 
peufe-6c  de  nul  cfFedl,  auffi  bica 
quepçlles  dë  M.arcellusEmpiri- 

3ue,  qui  dit  que  pour  guarir  la 
ouleur  qui  le  forme  dans  l’in- 


în'hh^ta  .j 
^jirolog. 


Vide 
CA^.  7: 


7>e  trihas 

inugwUf. 

Magicis. 

Veterum 

Sobhor, 

g)  II. 

ce  J/gillis. 


Vuîgaire- 
menc  col- 
liquc. 
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tcftin , qu  on  appelle  Qoltm , qui 
va  depuis  le  roignon  dcxtrciuC 
quesaufeneftre  en  paflantfurlc 
fonds  de  l’eftomacjil  fautdreC- 
fer  vn  Talifman  d vnc  lame 
d*or  graucc  des  chara6tercs  fui- 
uants  : mais  auparauant  voulez- 
vous  rire,  efeoutez  cefte  obfcr- 
uation.  Que  la  lame  d’or  foie  gra- 
uee  fous  la  vingt  iSe  vniefme  Lu- 
ne auec  vne  pointe  de  mefrne 
mctail.  Qu  eftant  graüee,  elle 
foie  mife  dans  vn  petit  tuyau  ^ 
d*or  bouché  de  peau  de  cheurc* 
puis  le  lier  auec  vne  cour roye  du 
mefrne  animal  au  pied  droid^ou 
au  gauche,  félon  que  le  mal  fe 
trouucra  de  IVii  ou  de  Tautre- 
cofte.  Que  celuy^qui  en  vfera>< 
n aie  aucune  eognoif&ncc  de 
femme,  & principaleméiit  d*cn- 
«cime*  iÿiil  prenne  garde  deiiç 
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pas  entrer  dans  des  tombeaux 
ou  fepulchrcs  : Et  bref  gu  il  ob~ 
ferue  furjrout  de  chaufler  touf- 
j ours  le  pied  gauche  premier  que 
le  droit:  efeoutons  parler  le  mef- 
mc  Autheur,plus  impertinent  & 
iuperftitieux  qu  aucun  qui  ait  ia- 
mais  craiâé  celle  matière  qu*^on 
deferie  pour  ellre  meflee  de  mil- 
le fottilcs,  fans  qu’on  vueille  fe 
don  cria  peine  de  choifir  le  bon, 

& lailTer  le  mauuais  : Seddum{dk-  Lih.dem- 
il  )vtiturqms  hoc  fr<xligdmine^dbfli- 
nedt  encres  ne  ?ntdicre^afitfrd- 
gndntem^œnnngdt^xnçf:  fiputchrum 
ingredidtur  omnmQ>fermre  deheidjt. 
j4dipfum:émtçrncolidQlorem  genitm 
euiîdndum , \t  Jiniflrum  pedem  fem- 
ver  prim  edeiet  obJUruahit  : Tout 
Icrdlcefttrop  long  & trop  ridi- 
cule pour  le  déduire.  Leschara- 
. Acres  de  ce  Talifinan  fupcrftL- 


£S6  CvHit)$ijrfe2: 


tieux  f qiie  ie  ne  rapporté  cjüfe 
pbur  faire  cognoiftre  la'diftiii- 
d:iorique  ie  bis  des  faux  &:  des 
vcritables/fontcéux-ey,:*  ' ' . 


D’icy  kn-ay^pinsdcpeineà  corn* 
prendre' poarquoy  la'  piïifïànret 
desTalifmanseft  âuiourd’huyfi 
mé^rifce  joeàroir  ena^cfcricefes 
choies  ïi  crotcfques.  ôc'dange- 
reufes  tout  enfaiible;  quefans 
faire  diftindion  du  bon  ôc  du 
mauuaisjon  abhorre  éfgalement 
tbiitce  qui  porte  le  norh  de  ;Fi^^ 
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gurc  ou'Talifman.  Mais  fepâ- 
rons  le  bon  grain  delyuroye  j & 
.difons  en  lüicte  <de  noftre  dif- 
cours  5 qu  en  la  febrique  de  ces 
figures  toutes  parolei  font  indif- 
ferentes éc  qu’ellesî  ne  feruent 
que  pour  amufer  les  plus  fim- 
’ . ples;cpmmelorsqu  Albinusdit 
que  pour  guarir  les.fievres  tierce 
quarte;,  douleurs  de  nerfsj 
ventricule  , & des  parties  lion- 
teufcs.jil  faut  grauer  rimagcdu 
fcorpioii  fur  de  l’or',  ou*  de  l’ar- 
gent /lors  quedcf Soleil  etl:  en 
Iqn  propte  doinidlt,  & la  Lune 
au  Capricorne  , & en  lagrduant 
il  faut  éixCyEjjcurgCyDomine;gloria 
mea  lexur^e  pfaltermm  ^ cytharai 
exurgam  diluculü , ôc  reciter  enco- 
re le  Pfeaume:  mei  ï)eusy 

mijeréremeiy  quia  in'teconfidit  ani- 
ma ma.  ü e la  mill^'uperftitiqns 

-;'U 
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xSê  CvKiosirtt 
ont  piris  naifTancc,  & a-ton-cortl'*  ' 
mencé  de  vouloir  guarif  les  ma^ 
ladies  âuec  des  fimples  paroles, 

' fans  auoir  cfgard  ny  aux  Aftres, 
nyàauCTcchofc;  Voyons main- 
tenaat.  le  prémief  poinâ:  cju’il 
nous  faut  prouucr  pour  cftablir 
. la  puiflànce  des  figures  ^quieft  à 
fçaooir  fi  les  Aftres  influent  & 
caufen  tdu  inaiiucnîientaux  cho- 
fes  de  ec  monde?  . , 

Trimo  A tiiîojîc  pcuur prouiucrpîiÆ 

' fansimcntraiËrmatiuCjformcvn 
raifbji'ncmciir  admirable  & di- 
gne d Vn  tel.Philofopiie^  Cèla, 
oitdl , àquoy  le  mouoemenra 
pris  naii&nce , il  a donnié  iâns 
doute  au  refte  des  chofes  k force 
dc-fe  mduuoir  i or  cft-rl  c|uc  le 
moùucmcnt  du  ckl  a cfte  fans 
€Gmo?ou«rfe  Icprcmicrcff^ 

, tune  r doflcques  tout  ik  qui 

. nieut, 
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meut,  fe  meut  par  fon  mouue- 
ment , de  façon  que  s’il  venoit 
à Gcffer,  tout  ce  qu’il  croit  ôd  fe 
meut  en  ce  monde  cefleroitpa- 
. reillcment.  îondin  en  apporte r. 
l’exemple  du  cour  de  l’homme,  ^ 

lequel  comme  il  eft  le  commen-'  v' 

cemét  dévie  ôc  de  mouucment, 
aufli  faiâ:4l  viure  & mouuoir 
tous  lesautres  membres  j que  s’il  • 
vient  à ehre  blcfle,  lemouue- 
ment  qui  elloir  par  tout  le  corps 
' ne  celle  pas  lculcment,maisauîli 
lavierôc  en  fuitte  on  peut,  voir 
Hypocratc , qui  confirme  telle-  in  dexe. 
ment  celle  doctrine,  Ôc  authori- 
feauee  tant  de  venté  ces  influen- 
ces celelles,  qu’il  aflTeure  qu’on 
peut  prédire  par  le  leuer  ôc  cou- 
cher des  Allres  , les  tempeftes,  . ^ 
pluyes,  orages , ôc  autre  diuerfi- 
ce  de  temps , làns  la  confidera- 

■ — ■ ' ■■  ■ ■ ~ 'P 

^ , * . ' 
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xSé  ' CvKiosirtt 
ont  pris  naiflancc,  & a-ton-coni** 
mcncé  de  vouloir  guarif  les  ma*- 
ladies  auec  des  fimples  paroles, 

' fans  auoir  cfgard  ny  aux  Aftres, 
uyàaucrcchofc.  Voyons rnain-  \ 
tenant,  le  premier  poinâ:  cju’il 
nous  faut  prouucrpour  cftablir 
" , lapuiflàncc  des  figures  y qui  cft  a 

fçaooir  fi.  lés  Aftres  influent  : & 
caufcntdu  moüucmentaux  cho- 
fes  de  ce  monde? 

vrimoMe- ic^  Ariftotepour  pràuucrpuifr 
• fanstmerirraifirmatiuc,  forme vn 

raifbn'ncmcnt  ad:miral>le  & di-  " || 

grtc  d’vi^ 

' ‘ dit- il , à quoy  le  mouucmenta 
pns  paiflfence , il  a donne  fans 
dcttircaurcftc  dcschofcs  la  force 
' dc-fc  mouuoir  i or  cft-rl  c|uc  le 
moùucmcnt  du  ciel  a cfte  fans 
concrouerfe  le  premier  cS'ia.iiah 
, tuw:r-doflcqucs  tout  ce  qui  S'y 

- i 
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meut,  fe  meut  par  fon  mouue- 
mcnt , de  façon  que  s’il  venoic 
à Gcffer,  tout  ce  qu’il  croit  &.fe 
meut  en  ce  nionde  cefleroit  pa- 
reillement. londin  en  apporte r. 
l’exemple  du  co  ur  de  l’homme, 
lequel  comme  il  eft  le  commen-'  ' 
cemét  de  vie  ôc  de  mouuement, 
aulli  faidl-il  viure  & mouuoir 
rouslesautres  membres  j que  s’il  ' 
vient  à eftre  blcfle,  le  mouue- 
ment qui  elloit  par  tout  le  c orps 
ne  celle  pas  feulement,  mais  aulU 
lavicrôc  eniuitte  on  peut  voir 
Hypocratc , qui  confirme  telle-  Uh.de^t- 
ment cefte doctrine,  & authori- 
fc  auec  tant  de  V en  té  ces  influen- 
ces celeft  es,  qu’il  afleure  qu’on 
peut  prédire  parleleuer  & cou- 
cher des  Aftres  , les  tempeftes, 
pluyes , orages , & autre  diuerfi- 
te  de-  temps ,'  lans  la  confidera- 
■ T.  - 
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tion  duquel  fouucnt  les  Medcs 
cins  le  trompent  en  la  guarifon 
des  maladies:  Qîtm  iemforùm  tnur^ 
tationes  > die  il , Âjlrorum  ortus 

(jr  occdjiis  ohferHdHerit  medicus, 
qf4€madmodum  fingula  borum  eue- 
mantjprdnofcetvti^ey  O*deanno, 
qtialishtc  fit  futurus  y 0*c.  Et  puis 
. montrant  quel  temps,  & quel- 
les iailons  lont  dangereufes  aux 
malades  par  le  diuers  mouuc- 
ment  des  Allres  , adioufte  in- 
continent : -Perimlofifiima  funt 
amho  folfiitia , maxime  vero  afimum 
fcriculofium  , etiam  aquinoSlium  v- 
tr unique i magis  vero  autumnale.  O - 
fortetautem  ^Afirorum  ortus  con- 
fiderare , fracipuèCanis^deinde  A r- 
éluri,^  Pleiadum  occafum:Morbi 
enim  in  bis  maxime  diebusiudican- 
t Ty  a‘ijque  permunt y alif^vero  de- 
finuntyoutm  aliam  J^eciemydtimj 
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que  fidtum  tranfriutantur , C*eft 
perdre  temps  que  de  s*arrefter  à 
prouuer  cdle  venté  fi  claire:  & 
quand  nous  n aurions  que  ces 
cefmoignages,  elle  feroit  alTez 
cogneuç  , qu  on  a obferué  de- 
puis cjuc  rÂftronomie  a com^ 
mcnce  d*cftre,  que  le  louer  Ôç 
coucher  de  ces  eftoiles  fixes  cau- 
fent  icy  bas  de  très-grands  chan~ 
gemens^  & faut  eftre  ridicule  & 
priué  du  fens  commun , ou  bien 
tout  à fait  ignorant,  de  nier  que  " 
IesHyadcs&  Pléiades  ne  foienc 
pluuieufcs  & nebulcufes  -,  c eftà 
dire  caufant  nuees,  obfcuritcz,& 
pluyes  ; le  Lion  & la  Canicule, 
des  chaleurs  & des  fcichercffcs: 


rOrion,  vn  temps  humide  & 
tempeftueux  î ainfi  des  autres.  Et 

Guillaume 

apres  tout, ne  voyons-nous  pas  Romiiecn 

* • I J Q ’ r ' hill.dcS 

qu  il  y a des  tieurs  qui  le  tournet  pi«„:cs 
" T k 
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aucc  le  Soleil  ; d'autres  qui  fe 
iiîonftrêt  hors  de  l’eau  lorsqu'il 
fe  leue  , ôc  fe  cachent  lors  <^u  il  fe 
couche , comme  regrettant  fon 
abfence  j ôc  non  feulement  les 
fimplcs  ont  leurs  qualitez  qui 
procèdent  des  Aftres,  mais  enco- 
re l es  pi  erres, dont  quelques  vnes 
fuiuent  fi  bien  les  mouuements  ' 
de  ceux  qui  leiir  influent  particu-  - 
licrement,  qu  elles  châgentdaf 
pe6taueccux.  Onvoid  celle  vé  - 
rité en  celle  qu  on  appelle  Lu- 
naire, doüée  de  tant  de  merueil- 
les,qu  elle  change  de  diuerfes  fa- 
ces aulli  bien  que  la  Lune,  dont 
elle  prend  le  nom:  Et  bref  les  hu- 
meurs ne  croilTent-ils  pas  auec 
ce  planete , ôc  ne  defcroilTent-ils 
pas  quand  il  deferoift  f fi pn  veut  ^ 
auoir  dauantage  d’expericn- 
CC&  accompagnées  des  raifons' 

[ , • • ' 

V ^ , X . V 
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qui  conuàinqucnt,  on  n a qu  a 
lire  les  predi61:ions  Aftrologi- 
ques  de  Ptolomee,  & on  verra 
quela  veficédc  ces  influences cft 
trop  claire  pour  en  doüter. 

2 0 L autre  poind,  qui  eft  de 
la  reflTemblancc  des  Conftella- 
tions  auec  les  chofes  fublunaircs 


cft  plus  difficile  à prouuer , mais 
non  pas  moins  véritable , toute- 
fois on  faidl  cefte  obiedUon:  Si 
les  Conftellations  du  bclief du 
taureau,  des  gemeaux,  &t.  réf- 
. femblentàces  animaux, ou c*cft 
reellement,ou  feulemét  par  ima^ 
gination  : Si  réellement,  ou  ils 
font  a rhuidHefmc  ciel  ,,od  à 


quelque  autre: ils  nefontpasâu 
huidhcfmc  : car  aux  Conftella- 
tions du  bclier, du  taureau, & des 
autres,  on  nèvoid  point  que  ces 
animaux  Ipicntidcpcints  & 

- J üi' 
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prcfcntcz  : ils  ne  font  pas  non 
plus  aux  cryftallins , ny  a ceux 
des  planètes  ; car  nous  les  verriôs 
comme  nous  voyons  les  autres 
cftoiles,ny  à vn  ncufiefmc  ciel, 
comme  quelqucs-vns  ont  creuj 
s’ils  font  paîfimagination,  leurs 
cffcâs  font  doneques  imagi- 
naires £c  non  véritables,  Ô:par 
confequent  la  puiifancedesT  a- 
lifmans^  ou  Figures,  cft  vain  e. . 

• ‘ Nous  relpondons  apres  les 
plus  fçauans  Aftrologues , que 
véritablement  ces  peintures  ne 
font  point  reelles;  car  aux  eftoi- 
Ics  qui  compofent  la  conftclla- 
ticuvdu  Bclier , on  y peut  aufli 
bien  imaginer  vn  cheual  qu’vu 
mouton  y de  f en  ay  autrefoisfàic 
rcxpcriçnce/  Elles  ne  font  pis 
aufllimaginaireSyà  la  fiiçô  qu*oa 
toaguic  vue  çfaimcrç,  qui  n a ia^ 
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mais  cftc , mais  clics  font  ainû 
difpofecsaucicl  par  noftre  ima- 
gination î à caufc  que  la  conftcl- 
lation  qu*on  appelle  Bclicr,  in- 
flue puiflamment  fur  les  mou- 
tons & béliers,  le  taureau  fur  le 
taureau,  ainfi  des  autres:  ou  bien 
le  bélier  ccleftccftainfi  appelle,  à > 
caufc  qu  il  n y a point  d’animal 
enterre  qui  foit  plus  fcmblablc 
en  nature  à cefte  conftcllation 
que  le  bélier  : car  il  rend  celuy 
qui  naift  foubs  luy  fi  pieux,  fi 
humble , fi  doux , & fi  traiéiabl  Cy 
qu’ilreffcmblc  en  tout  à la  {im- 
plicite d’vn  agneau.  Dauantage, 
il  aura  la  teftedure,  & les  the- 
ucuxefpaisôc  faits  en  chainons, 
commevnc  toifoniP^tdimufenim 


(ditlonâin)  compîtireshuius  Jigm 
homineSyC/fitemaueariyJf>ifiscrini- 

ius  4d  moétm  veHeris , fuprà 
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frontem  elcuatis  quàfiiCMtç  certa^^ 
refit ^ Ec  cefonc  les  raifonsnatur 
relies  pourquqy  cçs  lignes  cele-^ 
lies  font  appeliez  du  nom  des: 
animaux.  On  peutadioufter  cn-^ 
corecelles-cy  aueclemefme  Ion- 
ftin;  que  lors  que  la  Lune,eftaU 
ligne  du  Bélier,  cç  figneirifluë 
principalement  fur. la. telle  de 
riiom'me.ôc  la  rend  forte  com^ 
nic< celle, de  ceft  animal,  6c  c’cll 
paurquny  on.a  appelle.,  celle 
conjleilation  de  cc’noin  pluftoll 
que  de  çelûy  d Vu  autre- animal: 
tout  de  mpfmcj  lors  que  le  nief^ 
me  planète  fetrouue  au  ligne  du  ' 
.Taureau , il  influeTurdeeol. , ou 
gill  la  force-duitaureau-i  a ecluy 
des  G cmèaux . fur-  les  bras  ; .€*€11 
pourquay  .qn  , repfpfente  ,deùx 
çnfâns  qui  s’cnvbra4îsin:;à  f efere^ 
gieefurlapoi^q^  qi^e 
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ccftc  befte  marche  furcefte  par- 
tie i lors  qu’elle  eft  au • lion , ce  fi- 
gue influé  au  cœur , duquel  le 
non  eft  nômé  genereux.  Voyez 
en  fuite Icsautres queue  neveux 
pas  rapporter,  parce  que  les  râl- 
ions ne  me  contentent  pas  j iê 
croisdoncqueles  fignes  influrt 
à ces  membres , non  pas. par: la. 
(force  de  ces  raifons  fouuent  im- 
pertinentes,mais  à caufequcl’ex- 
pericnce  nous  le  faidt  voit; Ils  in- 
fluent donc  vifiblcmcnt  furdes 
animaux  dont  ils  pprtét  le  nom; 
car  les  chiens  en  la  canicule  enra- 
gent , les  lions  deuiennent  fu- 
rieux foubs  le  li^ric  du  lion 
ce  fuft  • celle  feule  railon  qui 
porta  les  , premiers  ;Philoio- 
ph  es  à nommer  les  coftcllatioris 
du  nom  -de  ces  animaux,  & tour 
tes  les  autres  qu*ôn  en -donne 


iVS  CVRÏOSÎTE  Z 
n’ont  cftc  que  pofterieures  & in- 
ucncces  par  les  Aftrologues,  qui 
vindrent  apres  eux.  Ccsconftcl- 
lacions  lont  donc  nommées  du 
nom  de  ces  animaux  , z caufe 
qu*cllcs.  dominent  fur  eux.  Et 


'Rârb.  dan&  Galcotus,  qui  fait  vncha- 

nt’Vmet»  . • I ■ À r 

T>e d9Br.  pitrc particuiicr : Qu^re jt^na  Zo- 

fromif  Jüaei oninudium  nomina  hâtent  foù. 

^^2*  iî*  iJ  conclud  : Aries  enim  in  ouest 
tdurus  in  boues  ; ko  in  leones:fcorpio, 

. in  fèorpiones  : pifeis , in  pijees  : yfirgo 
in  virgmes  ^ fleriks , fie  de  cdte>’  ' 

ris /m^eriumhdbent. 

^ Pour  le  refte  dcs  quarantc- 
huidt  conftcl lacions,  nous  n’en 
faifons  pas  maintenant  icy  men- 
tion : parce  que  quelques  *vns 
qui  oac  foufienu  la  puillànce 
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des  figures  ont  dit, qu’il  n’yauoic 
que  Icsfignes  du  Zodiaque  qui 
peuffent  agir  puiflamnient  par 
tout, à caufe  qu’ils  font  tout  le  m 
tour  de  la  terre,  ou  le  folcil  en 
cux,&  les  autres,  qu  vne  partie 
(culcment  : ncantmoins  nous 
nous  pouuons  feruir  de  toutes, 
comme  ic  monftreray  a vne  au- 
tre fois,pourueu  que  ic  voye  que 
ce  trai6tc  foit  rcceu  fauorablc- 
métdcs  dodes,  & defcouuriray 
les  principales  raifons  que  les  fa- 
bles auoient  cachées , pourquoy 
les  anciens  Aftrologues  auoient 
impofe  des  noms  (i  extrauagans, 
ce  limble,  à tout  lé  refte  de  ces 
conftclktionsrmaintcnant  ie  me 
contente  de  monftrcr  comme  - 
celles  duZodiaqùepeuuentagir 
fur  les, figures  artifidellcmcnt 
drcflccs  ; “ ôc  ç eft  - le  troiCefme 
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Contra gt  que  b.  1 hoiiias  qui  n a rien  laii- 
^ ^ examiner, & 1 e grand  Albert, 
fato.  nel’ont  feeu  nier;Ecrexpericn- 

ï^ous  apprend  que  le  Spleil  ef- 
rab.  traci.  chauffe  aufli  bien  Timage  artifî- 
5.  ca^.y^.  delled’vn  homme,  que  Thome 
- mcfme:or fi  ceft  Aftre  agit  indi- 

feremment , pburquoy  non  les 
autres  '6c  à tout  dire  : Pourquoy 
les  eftoiles  n agiroienrauflibicn 
- aux  chofes “artificielles  ,*qu  aux 
naturelles , puis  qu  en  leur  dire 
elles  font  to.utes  naturelles  ? ex-' 
clud-on  de  la  nature  f or , quand 
oh  en  faibb  vue  bag-iic  ? rend- 

. i * . V -«d 


point  que  1 ay  a prouuer. 

2,1  La  qucllion  eft  donc , à fça- 

uoir  fl  les  Aftres  influent  aufli 
bien  fur  les  chofes  artificielles 
que  fur  les  naturelles  ? , 

le  refponds  en  deux  mots, 
que  l’aflirmatiue  eft  fi  certaine, 
que  S.  T bornas  qui  n a rien  laiL 
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on  moins  naturelles  les  pierres 
quand  on  en  faidl  vue  mailon? 
que  (i  on  dit  qu*elles  n acquiè- 
rent doc  pas  plus  de  vertu  qu  el- 
les auoient  auparauant;  on  ref- 
pondquele  contraire  eft  mani- 
Fefte,  par  deux  raifons.  La  pre- 
mière : que  la  diuerfe  figure  les 
rend  plus  propres  à agir  à vnc 
telle  action  qu  elles  n'eftoient 

Eas  : comme  fi  vn  morceau  de 
qis  ou  de  pierre  neftoit  propre 
à tenir  de  l’eau , en  le  crculànt  on 
le  rendra  propre;  ainfi  des  autres 
figures.  L’autre  raifon  eft , que 
ces  chofes  mifes  en  œuure  font 
tradaillees  foubs  certaines  con- 
ftellatipns  qui  leur  influent  des 
qualitez  c^u’clles  n auoient  pas, 
ainfi  que  1 experiencé  nous  faidt 
voir  au  bifcuit , dont  l’vn  fe  con- 
fçrue long  temps, ôc  lautrc qui 
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cuit  OU  dcuant,  OU  apres  5 eft  fiib^ 

' j et  aux  vers  & à corruption,  bien 
due  gardez  en  mefmc  lieu , ôc 
jfaiifts  de  mcfme  bled , paiftris 
auec  la  mefmé  eauj&auectou-  - 
tes  les  conditions  imaginables. 
Mais  arreftons-nous  feulement 
. aux  figures,  & concluons  que  fi 
elles  font  dreifeesfoubsrobfer-  - 
. nation  que  nous  auons  dit , Ôc* 
grauecS  iurvne  matière  propre, 
qu  elles  pourront  retenir  natu- 
rellement Tinfluence  des  Aftres, 

' & faire  les  effeds  merueilleux 
que  nous  venons  devoir.  Cefte 
' conclufion  fera  rendue  & plus 
' forte  &:  plus  cogneuëpar  la  ref- 
ponce  aux  obj  eStions  fumantes. 
Cependant,  pour  la  vérité  des 
influences  celcftes  fur  les  chofes 
Muerf.  artificielles, confultezT errulian, 
h^ref.  I.  Origenc,  fainél  Ircnce , fainél: 

çdf,  Z5,  ^ O ' ’ ^ ^ 

t ' J ' 
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Auguftin,ThcKcl  ,ou  TAutcur 
des  pierres  des  cnfàns  dlfraël,  cdf.  n,* 
Arnoldus  ^ Abbas  Lubecenfis, 
Arndbius,  Oiympiodorc  chez^XavIl. 
Photion  , ïulius  Firmicus 
Lcunclauius.  Voyez  encore 
liuret  del  Barnerio , dont  le  tiltre  hà  4. 
cil  Regolé  fopra  la  carta  Marina^ 
danslcqucl  il  prouue  dod:eméc^i.,^/, 

& par  expérience,  que  plufieurs 
coûtons  & laines  du  Lcuant,  & 
mefmcde  cepaïs,  durent  plus  ou  Cd^tttU^. 
moins , fi  on  les  trauaillc  en  di- 
ucrsRoyaumcs,&  fous  certaines 
conftellations,  auffi  bien  que  les 
nauircs.  Le  mcfme  prouue  Vi-  . 
truuc  des  baftimens  , bien  que 
la  pierre  & le  ciment  foit  aulli  . 
bon  en  vn  endroit  qu  en  Pautre, 
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' CHAP.  VII.  - 

les  ohe^ioni  quon  faifl contre 
les  Figurer  Taltfmamques  n'o-  ‘ 
fl(^triendeleur  pHiffance. 

SOMMAIRE. 

I 2?V.»  cfi  f ortie  U couHume  de  dire  des  pxro- 
\cs  , & d 4ppln^f*er  certains  characderes 
pour  la  gttanf  m des  maladies} 

1 Ceremonie  abominable  dei  Egyptiens  pour 
faire  ccjp-r la grefle  fuhjet  du  commande^ 
ment , de  ne  pas  greffer  fur  <vn  arbre  de 
different  erjjiece.  ' '' 

} Ima^s  Talfmaniques  rapportées  par^n- 
toinelrîi'xffld  condamnées. 

4 E^Eponce  aux  argument  de  Guillelmus  Va-’ 

Yijîenfis , Cir  de  Gerfon,  *Pmffance  du  So~ 
leil dans  les  entrailles  de  la  terre.  ^ 

5 Troiffefme  obie^iion^  C-r  fares^once.  Hi- 

Jloires  des  Sorciers  des  Images  de  are 

peu  croyables. 

6 ^uat rief  ne  obte&ion  refutee.  V nguent  qui 

guarit  laplayeenfrotantt efpee^quel} 
y Cinquicfme  sbtechon  nulle.  Hijlotre  admi- 
rable de  deux  lumeaux. 

S Faux  quel  opérât  un  des  Tahf nans  vienne 
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. desf ‘cretes  -vertus  de  la  pierre, 
f Cuietan  (3^  Vompondce  maintenus  contre^ 
7>elrio , touchant  la  ^uijfance  des  Figures, 

10  Faux  que  la  vertu  des^fires  ne  defcende 

auJS»  bien  furie  f cor  pion  v tuant  que  fur 
Çonimage, 

11  '’Putjfantes  rafonsdeCaleotuspourlesTa- 

lifmans. 

U Fsjponce^t obieBion  faiBe  contre  Fr ancif~ 
eus  Bjteus. 

Hiftoire  de  la  mouche  & de  la  fangf  Ta* 
Itfmamque  de  Firgtle^  véritable  contre 
7d.  'Huudé.  Lture  de  Geruais  non  fabu- 
leux comme  en  penfe. 

14.  Curteufes  & admirables  inuentions  des 
hommes  plus  incroyables  que  les  ’falif» 
mans. 

Obieclions  centre  les  Figurespar  cy  deuant 
incogneuès^  CiT  leurreJj>once.  ? 

i - . ^ . d * 

y ' 

E s cfFeds  merueilleux 
qu’on  a remarqué  de 
tout  temps  aux  Figuresi 
Talifmaniques  'ont  ' tellement: 
trauaillé  les  efprits-  de  ceux-  qur 
rengent  auec  la  Magic  tout  ce 
qu’ils  ne  pcuucnt.comprcndre>: 
que  fans  îairc  diftinétidn  de  te. 

'V. 
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puiflànce  naturelle  & licite,  d a- 
uec  celle  que  noftre  foy  no^  faift 
fuir  , ont  publié  hardiment  que 
tout  ce  qu*il  partoit  des  figures 
cftoit  diabolique.  Mais  comme 
ils  ont  veu,  que  les  fçauans  hom- 
mes nelecoatentoientpointÿjSc 
quil  leur  faloit  mettre  en  auant 
des  raifons  pour  leur  perfuader 
rim.puillancc  de  ces  mefmes  fi- 
gures, ils  ont  aduancé  lesfiiiuan- 
tes, mais  auec  peu  de  fondement, 
comme  nous  verrons. 

I La  première  cft,  qiie  la  feule 
raifon  nous  apprend,  que  ces 
operations  ne  pcuuent  elire  to^ 
talement  naturelles,  maisfuper- 
ftiticufes  ôc  dangereufes , parce 
, qiic  pour  les  redüirca  leur  plain 
& entier  eficâ , on  y melle  de 
fccrettes  paroles  qumepeuuent. 
rien,  principaieuiuic  lût  les  çho* 
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fcs  qui  n ont  du  tout  point  de 
fcntimcnt , & que  par  confe- 
quent  leur  fabrique  doit  eftrc 
défendue  & rejettee , ainfi  que 
TEglifc  la  ordonné. 

Pour  rcfpondreparfâiélcméc, 
& par  ordre  > tant  à cefte  obie- 
ébion , qu  a celles  qui  fuiuront,ie 
dis,  qu  il  faut  premièrement  fça- 
uoir  qu’en  matière  de  ces  figu-* 
rcs  ,nousauons  défia  condamne 
toutes  paroles,  & toutes  autres 
fupcrftirionsj  de  façon  que  pour 
ne  pas  redire  vne  mcfmc  cfaofc, 
il  faut  fc  refTouuenir  de  ce  que 
nous  âuons  dit.  Pour  l’Eglife, 
elle  naiamais  rejette  la  vrayeôc 
légitime  puiiTancc  des  figures 
telles  que  nous  le  deferiuos,  ainfi 

3u  on  peut  voir  dans  les  ceuùrcs 
c CCS  aeux  grands  perfonnages^ 
faîndThomas,&  le  Cardinal 

V ij 
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Caïetan.  Que  fx  les  Peres  ohtau- 
trefois  condamné  cefte  dodbri- 
ne  5 ce  n*a  efté qu  apres  qu  ils  ont 
veuqu  clleeftoit  tellementmeC- 
leede  iupcrftition  que  ienedife 
abominations,  qu’ils  ont  penfe 
n enpouuoir  deftourner  les  ho- 
mes qu’en  condamnant  le  tout; 
comme  Moyfc  feit , en  défen- 
dant d’enter  abfolument  vn 
arbre  de  differente  clpece, 
pourdeilourner  le  péché  qu’on 
commcttoit  en  cefte  aâion’, 
comme  nous  verrons.  Et  pour 
monftrer  qu’on  ne  s’eft  pas  tout 
jours  feruy  des  feules  figures  fans 
qu’on  n’y  aitmellé des  paroles 
ceremonies,  non  pas  feulement 


man  eut  pcufüre,  il  faloit.qiic 

r ^ \ . 


lottes,  mais  ridicules , c’eft  qu’en 
Egypte  pour  faire  ceffer  la  grefle^ 
que  la  vertu  d’vn  (impie  Talit 
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Scrc  femmes  toutes  nues 
:nt  couchées  en  terre,  fur  le 
dos,  & qu  ayants,  les  pieds  efle- 
iicz  elles  prononçafTent  certai- 
nes paroles  ^ & la  grefle  ceiToit. 
Qimuor  mulieres  ( difoicnt-ils^au 
rapport  de  Rabbi  Mofes ) iaceant  ' 
in  terrra fuper  dorfum  fuum  nuda^^ 
erigdnt  pedes  fuos  3 O*  dicant  talU 
i?erha  , CjT*  operentur  iflud  : grando 
de feendens  fuper  locum  dlum  recedet 
ah  eodem loco.  Celle  fotte  ceremo- 
nie eftoit  prinfe  de  la  pofturc 
d vne  figure  T alifmanique  qui 
feruoit  pour  deftourner  lagreC- 
le  , fur  laquelle  on  voyoit , dit 
Chômer , vue  Venus  couchée, 
Dauantage , les  ignorans  ayant 
trouué  des  charaderes  que  les 
Anciens  auoient  inuenté  pour 
ne  defcouurir  les  fccrets  aux  in- 
dignes, comme  font  ceux  dont 

V iij  ' 


lih.lp. 
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les  liurcs  des  Chimiftes  font 
.plains, n en  fçach^nt l*originc, 
ôc  penfant  qu’il  y euft  qu3quc 
vertu  cachee , les  grauercnt  aux 
'Talifmans  , tel  qu’eftoit  para- 
ucnturele  S e R a p i s des  Egy- 
ptiens, qui  portoit  à la  poitri- 
ne le  Tau  fi  renommé:  Ceftein- 
feription  de  chifres  & çharate- 
rcs  apporta  encore  cefte  croyan- 
ce, que  puis  qu’on  cfcriiioit  aux 
Talifmans  des  lettres,  qu’on  les 

Î)OUUoit  bien  lire  j&  de  laccftc 
uperftition  print  naiiTance  de 
dire  des  paroles  en  drcllant  des 
figures,  puis  laiffer  les  figures  & 
fe  leruir  des  feules  paroles,  corne 
on  dit  de  Traillan , qui  deferit 
cesmotspourguarirla  cholique 
19  iM  • & Homère  af* 

feure  que  le  lang  coulant  delà 

play  ça’ V ly  lTe|fuç  irçtçr^U  paç  çÇ^b 
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taincs  paroles  ; comme  pai^cille- 
menc  ccluy  d*Oroondatcs  chez  uH^.Ætk 
Hcliodore  qui  aflcurc^  aufli  aucc  9- 
Strabon,quc  les  Indiés  &:  Ethio- 
piensne  gati/Tent  point  autre- 
ment leurs  maladies  ; Froiflàrt 
afTeure  qui!  a veu de  fon  temps 
pradtiquer  ces  ceremonies.  & du 
noftre  encore  on  ne  les  pratique 
que  trop  fouuent  , principale- 
ment les  femmes  fupcrftitieufes: 
mais  en  fin,  les  autres  eftimerent 
' dauantagelcscharaftcresquelcs  . 
fimplcs  paroles , fc  reflbuuenans  • 

de  la  puiflance  des  figures  ; ainfi 
Pline  rapporte  que  M.Scruilius  Zï^.iS.r.i 
fè  feruoit  de  ces  cieux  lettres  P,& 

A ,pour  empefeher  que  cesyeux 
ne  fliflent  cnalGeux  : & Eudoxe 
Impératrice , cftant  en  trauail 
d*cnfant , voulut  au  rapport  de 
, Cedrenus,  qu’on  luy  appliquaft 

‘■'■“T  y iüj 

I 
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furicvétrc  certaines  lettres  pour 
faire  fortir  le  frui6b  mort  ; mais 
ce  fut  en  vain,  car  il  luy  côuftala 
vie.  Apres  tout,  ces  cliofes  n ayat 
efte  inuente^  que  pour  cacher 
le  fecrct, comme  nousauonsaf- 
i>e  fecret.  feurc  après  Roger  Bacon,  Qwe 
pl)iJcfoplji  (jit-il  adiuuenerant  in 
operihus  anis  ^ natura  vt pcreta 
occultarentahindignis , furet  chan- 
gées en  fupcrftition,lcsmeflanc 
parmy  les  images , & s'en  fer- 
uant  par  deflus  les  puiflànces  de 
la  nature,  le  tout  auec  des  cere- 
monies fi  damnables, que  la  feule 
. n . • peafeceneftfacheufe. 

, Or  que  la  pratique  de  tail- 
ler ceslîgurçsifaitefté  quelque- 
fois defendye  que  pour  nous  ef- 
■loigner  des  abominations  qu’on 
y cômettoit  frinuention  neant- 
/ mpUiseneftantjiatur 
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me  nous  auons  veu  , des  gens  de 
bien  s y eftanr  exercez  innocem- 
mène  & (ànss  ayder  d’autre  puiC- 
fance  que  de  celle  de  la  nature  ) 
on  en  peut  voir  vn  pareil  exêplc 
au  commandement  de  m’enter 
pas  vn  arbre  auec  vn  autre  de  dif-* 
rcrente  eipece  ; car  il  ne  fut  don-.' 
nejlaiiTant  à part  les  raifonsqu’en 
apportent  les  Grecs  & Latins, 
fouuent  efloienecs  de  la  lettre, 
que  pour  deftourner  les  Hé- 
breux des  faletez  & abomina- 
tions qu’on  commettoit  en  cet- 
te façon  d’enter.  Les  paroles  La- 
tines couuriront  en  quelque  fa- 
çon le  récit  decesvilaihies.Di-xet 
runt  ergo  ( dit  le  fufdit  Rabi  Mo-  mreklUf, 
fes , tres-fçauat  en  ces  traditions)  J** 


^ i 

rendiif  fit  in  mmu  dicüm  .mulierii 

r 


inferitttrvnajpe-- 
tetvt  ramus  infè- 


quod  in  hora  in  qua 
cies  in  aliam  :opor 
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fulchra  3 O*  ^uodVir  aliquis  cama-^ 
^ litercognofcéit  eamprater  morem  na- 
ruralem.  Et  dixerunt  quod  in  tempo- 
re  illius  aSlut  dehet  mulier  inferere 
ramum  in  arbore:  D’icyvn  autre 
aflcurcroit  qucDieu  a voulu  que 

Eour  marque  de  ce  crime  Icsar- 
res  trouualTenc  du  fentiment: 

ÛnitUIm, 

9Ârif.  de 
•vniuerfê 

fért,u  ftre  France)  iamais  il  ne  pourra 
porter  du  fruidb.  oliua,  dit-il, 4 
meretrice  plantata  , vel  infruSbujfà 
perpétua  manet  y V^/  omninoarefeit, 
O rd’eter  quel  arbre  que  ce  foie, 
c’eft  vne  cnofe  naturellc&indif- 
fer  ente  de  foy , toutesfois  il  fut 
défendu  pour  cuiter  vn  péché 
que  la  nature  abhorre.  Propter 
hocigituryconclnd  lemcfmcHe^ 
hiçaffrohibit^fuçrmt  çommixHor^ 


car  fi  vne  putain  plante  vn  oli- 
uierfdit  apres  les  Naturaliftesvn 
des  plus  fçauants  Prélats  de  no- 
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net  ^ ^fio  arhoris  in  aliam 
JJfeciemyVietongemurà  caufisidoîo-'  / 
latria  ^ fomicationum  : vne  pa- 
reille caufe  a porte  de  meunc 
ceux  qui  ont  condamné  les  fieu»-  , 
rcs,  quoy quelles loiet naturel- 
le^ ,&  leur  fabrique  licite, côme 
nous  auous  dit:  Que  fi  quelques 
fçauans  hommes  les  ont  auffi  rc- 
j cttces,ce  n’a  efté  ou  que  pour  ne 
donner  prinfe  à la  rigueur  de 
hlnquifition,  comme  les  Italiens 
& les  Efpagnols  ; ou  bien  pour 
n auoir  voulu  fe  donner  la  pcin  e 
de  les  examiner  3 ainfi  que  Guil^ 
laumc  Eucfque  de  Paris,Gerfon, 

& plüficurs  autres , dot  nous  reC- 
pondrons  pareillement  aux  ob- 
iedions  ,.par.lcfquelles  ils  pen- 
fçnt  tout  renuerfer. . . . . ^ 

5 Là  déuxicfmc  eftfondecfur 
la  fomfe  ^ impei^inence  dece 


Digitized  by  Google 


ji6  C V ÜÎO  S I TE  Z 
qu’on  dit  de  ces  Talifmans^àla 
fabrique  defquels  lesignorans 
vfenc  encore  de  certaines  paro- 
les 5 qui  aboutiffent , dit-on , à 
Idolomanie. 

Mais  nous  auons  défia  refi- 
pondu  au  chapitre  precedent, 
que  nous  n efpouloris  point  les 
fottifes  des  fupcrflitieux , ains 
condamnos  librement  leurs  ob- 
feruations , & toutes  paroles  qui 
tendent  à fuperftition.  Au  meG 
me  chapitre  nous  auons  auffi  re- 
jette partie  de  ces  refueries  def- 
orites  par  Villanouenfis  j & pour 
ne  laifler  aucun  fcrupule  nous 
condamnons  encore  celles  qui 
feint  rapportées  par  Antoine  Mi- 
zald  ; comme  quand  iladuance 
apres  Ptolomee , quepour  chaf: 

' fcrlcsferpehsjilfaut  drelFer  vne 
table  de  cuiftiic,  & en  y graûant 
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deux  ferpeiîÿ  en  lafeendant  de  la 
fécondé  face  d’ Arles, dire;  Ligo  ^ ' 

prpentesper  hanc imaginemy^t  ne- 
mini  noce  ont  y nec  quemquam  impe- 
diant  y neediutius , vii  fepultafuerit 
Comme aulïi  quand 
il  dit  apres  le  mefme  Ptolomec, 
que  pour  chafler  les  Rats,  il  faut 
graucr  fur  de  Teftain  ou  du  cui- 
ure,  en  lafeendant  delà  troifief- 
me  face  du  Capricorne  , di- 
fant  : Lgo  omnes  mures  per  hanc 
hnaginem  y Vf  nullus  in  loco , vbi  fue- 
rit  manere  pofit.  Comme  pareil- 
lement pour  affembler  &:  pef- 
cher  les  poiflbns  ;,  dire  en  gra- 
uant  l’image  d’vn  poiffon , fur 
du  plomb , ou  de  l’ellain , en  laf- 
eendant de  la  première  face  d’A- 
quarius , ou  de  Pifees  : Ligo  & 
adiuro  omnes  pièces  qui  funt  infiumir 
ne  (^nommant  le  nom  du  fleuuç) 

% 

« I 
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iij^hêr  ^4  ^ tTdlium  hdlifla,  \t  ad  hancirnd^ 
gmem  Ventant  y quotiefcumqué  in  eïm 
^ a^uafofitafuent.  Comme:  cnfai-- 
te  pour  chaffer  les  loups  ou  dVii 
bois , ou  d Vne  bergerie  grauer 
cnlaflendant  de  la  Iccondefacc 
de  Sagitarius  l’image  d’vn  loup 
le&pieds liez  fur  ducuiurc,oude 
Teftain , auec  la  figure  de  deux 
maftins , quifemblent  abbayer. 
Centur^i.  {ur  luy,&  en  trauaillant  dire: Êx- 
^ termino  fer  hanc  maginem  omnes 
muros  qui  funt  in  hac  villa  » autné-^ 
more  ( en  nommant  le  bois  ou  la 
, maifon  des  châps  par  fon  nom) 
Vtnonremaneat  aliquis  eorum  in  illo. 
Comme  en  fin  pour  rendre  vn 
^ chafTeurfortunéàlachaflc,  gra- 
uer fur  de  l’eftain , argent  ou  cui- 
ure,rimagc  d’vn  chaifeur,  ayant 
vn  arç  tendu  en  la  main  auec  la 
'ûgette  au  deflTus , & dire  en  le 
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grauatfous  les  fignesqu  iî  mar- 
que: Per  imdginem  ligoemnes 
feras jtluejlres  ceruos,  afros , leporesy 
VtnulU  meamyenationem fuhterfu- 
giat  y quin  ppatam  fonionem 
fradam  mihi  Jim  fer  relinquat.  le 
n’ay  rapporte  pluficurs  de  ccTa- 
lifmans,quc  pour  les  faire  fuir, 
& en  deftourner  les  curieux , qui 
poùrroient  les  rencontrer  dans 
des  liurcs  plains  de  fuperftitions: 
car  outré  que  leur  fabrique  en 
eft  ridicule, elle  cft autant  efloi- 
gnee  des  véritables  obfcmations 
que  Icnfcr  cft  du  Paradis j c cft 
pourquoy  ic  ne  m*eftonna  pas 
lors  qu  vn  de  mes  amis  me  dit 
que  de  plus  d vn  cent  qu’il  en 
auoit  drefle  felo  ces  règles  trom- 

Feufes,  il  nen  auoit  iamais  veu 
efteét  dVn  feul,mais  Payant 
prié  d’en  drefter  vn  fumant  les 


Ctntur.  s» 
Af^«r.ioo 
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obfcruations  que  ie  luy  prcfcri^  , 
uis , il  en  vit  incontinent  Tcxpe-- 
rience.  Et  M.  Sanclarus  qu’on 
peut  confulter  eftant  encore  y i- 
uant,  fç-iuant  ProfefTeurdu  Roy 
CS  Mathématiques  , ma  iure 
auoir  elle  guary  par  vn  de  ces  vé- 
ritables Talifmans  dVne  doUx 
leur  infupportable  des  rheins;  ^ 
tant  il  importe  de  fçauoir  diftin- 
guerlevray  d’aueclefaux.  Nous 
rejettons  donc  cette  fottefabrir 
quedefcriteparIcfufditMizald,  - 
tant  CS  endroids  défia  cottez, 
es  autres,  comme  en  TApho- 
rifmc  44.  & 93.  de  la  dcuxiefmc 
Centurie  y Aphorifme  98.  delà 
troifiefm  e : & de  la  neufiefine  en  ' 
rAphorifme48.  efquels  on  vfe 
de  paroles  vaines  Ôc  luperftiticu- 
fes,  & de  principes  très-faux;  ce 
qui  eft  caufe  qu’on  ne  peuria^ 

mais 
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niais  voir  la  fin  qu’on  s’cft  pro- 
pofee.  Ori’ay  dit  cy-deuant  que  • 
nous  condamniôs  toutes  figures 
6c  paroles:,  qui  cftoient  incHccs 
de  luperfiitiori  en  ces  feules  figif 
res  T alifmaniques  ; car  pour  les  ^ 
ceremonies  ôc  paroles’ qui  font 
pieuferaêt  employées,  par  cxcih-  ^ 
pie,  pour  faire  ceffer  la  grefle,.on  ^ 

les  peut  exercer  fansfoupçon , ad 
raport  -'des  ^ meilleurs  T heolo-^ 

^kns.  iJamaniere  eft  telle  def- 
crite  par  y vierus  : qu’ayant  raiâ: 
le  figne  de  la  croix  contré  les  ef+  d^homm. 
clairs,  la  grefle  , la* foudre  & la 
tènipefte  pii  faut  prendre  trois 
pierres  de.  grclle  des  premières 
cheutes  v'6c  les  ietter  au  feu  y au 
nom  de  -l’adorable  Trinité  , ôc 
ayant  dit  deux  ou  trois  fois  l’o- 
raifbn  Dominicale, il  faut  recii-  • 
ter  l’Euangilc  de  faind  lean , la^  ^ 
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qucUcacheueevil  faut  faire  le 
gnc  de  la  croix  contreilà  hue  & 
Icconnerredetousles/coftez;  & 
marquer  encore  le  mefmc  figue 
faluçaire  fiir  la  » terre  y .dcuers.les 
quatre  coins  du  npnde  ; & aprea 
que  l’exprcifte  aura' dittrois  fois 
f^erhum  carofaSli  eft^  &adiouftc 
autant  de  iois:PerEuarelicd  diéld 
fugldttcmp^A^ifia^  fi  la  tempeftd 
dles^cicee  parmalice  ÿ dk  V vier^ 
ftis: , ellefçflera  ?:  Mais  làifTons  à 
décider  à yhe  autre  fois  c elle  ma-» 
tïerc^  laquelle  on  a foùiient  laift 
^ ie  gliffer  auffi  Ibien  des  fùpcrftiT  ' 
tions  qu  a cdjeque  noui  traitôs> 

. • ' La  trqifiefiiie.eft- fondée  fur 
Ijirnpüiflance.de  la  matiere  grà- 
ueercar  enquélle  façon  vhciinar 
ge  morte  ôcâmmobile  pourroif 
dpnnerdumoüuement,  ôc  faire 
le  tefte  de&  operations  qu  on  luy 

’ /. 

J • ■ 
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attribue' ?'c'eft;  le  mifonnemeftt 
de*  GuiUelmus.  Qu^oào 
mortua  omni  modo  imfrehenju^ 
omnique  modo  immobilis moueret  ' ' ^ 

Vmentes  f aùt^  qualiter  fraflat  fcien- 
tidm  J quam  nec  hahuit^  nèc  aSiu^nec 
potentid  COM  habet  certij^imum  eji  t ^ s 
Gerfon  ditlemefmc,  & aduance  /uiiar^Jua 
J)tèfque  tours  les  rùefiiies  argu-  <^‘’«»>  Fo- 
in cns^utraiâ:e'  qu’il  afaid:  cou- 
trcvn  Médecin  âcMontpellier,' 
qüi'gtaûô'iü  fur  de  Timagd 
dU'lion  ppur  la  guariffon’  de. la  ’ 


f . L-  ■ ) ! - 


pierre',  « " w-  - 

2t.y  Ic^re^onds  que  d’image 
d’elle^iïi'cfmc  eft  morte , & fans 
aucun  mouüement  mais  que 
parla  Vertu  des  Aftres  foubsleP 
quels  on'la'  dreiTcé,  elle  a acquis; 
des<jualitez  qu  elle  n’auoit  pas. 
auparauant:.ou  bien  que  lama-; 
ticrc  cftani;  défia  douce  de  quel-i 

/ ■ xir','* 
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GuoUcachciieC'^  il  faut  faire  lêil- 

^ Il  • ' - 1'  « 

gnc  de  la  croix  contre  la  nue  & 
le  tonnerre  de  tous  les  bottez;  & 
marquer  encore  le  mefinc  figue 
faluqaire  fur  la f terre  >dcuers. les 
qüatre  coins  du  monde  ; j&  apres 
que  rexprcifte  aura'  dit  trois  fois 
î^erhumcdrofaflii  ejl^  &adiouttc 
autant  de  (oisiPerEuagelica  diéld 

(i  la  tempefte 
dle^cicee  panmalicc ^ dit  .Vvic^ 
ftisi , elle  fçflèra  ?2  Mais  laifTons  ^ 
décider  à.yne  autre  fois  c elle  ma? 
tiere^i  laquelle  on  a fôuùent  laif- 
^ le  glilTer  auflî  ibien  des  fùpcrfti?  ' 
dons  qu  a celle  que  nous  traitôs. 

' La  troifiefne.eft.  foiidee  fur 
l'irnpüiflance.de  la  matière  grà- 
ueercarenquéllefaçonvhciinar 
ge  morte  immobile  pourroit 
donner  du  moliuement , ôc  faire 
le ireftedes operations  qu  ori  luy 

DiyiiiZCd  by  CjOOgI 
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attribue  ?.G‘eft  le  raifonncment  ^ 
de-  GuiUelmus.  Qj^odo  imaga^^i' 
morttia  ^>omnï  modo  inagreher^^ 

omnique  modo  tmmobilis  { moueret  ' ' ' 

yfiuentesfautqualiterfrtefiatfdcn- 

tidm  y quum  nec  habuitj  nec  aêluynec 
potentid  €dfn  hahet  certij^imum  ejl  f 
Gçrfoü  ditlemefniè,  & aduance  ^cuillnduo 
fjtéfque  tôuts  les  n^cfiiics  argu-  dectm  fro~ 
meneau  traiclé  qu  il  a laid  cou- 
trcvniMcdecin  dcMontpellier; 

, qui  gtaüiôit  fur  de  ior  Timagd 

dudion  ppur  la  guari'fori  de  là  ’ 

pierre; 

' Ic-rè^onds  , qucd ’image 
d’ellc-m^mc  cft  morte  ^ & fans 
aucun  rriouüemcnt  5-mais  que 
parla Vèrüi  des  Aftres  foubslcP 
quels  013  la'  dreifee , elle  a acquisi 
des<jualitez  qu’elle  n auoit  pas. 
auparauàut:  ou  bien  que  la  ma-; 
cicre  cftant  dcfiadoüce  de  quel-i 
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q^es  qualitcz  proprcsàyii  cél  ef- 
' • - tet,  elle  eft  xlÜpo{eç  pir  vne  fcn>h 
. bl'able  figure,  Ôc  fes.qualitczcjçr;^ 
De  rvttd  çj-pges . / tâm&axs , dit  M'arfile  Fin 

caht.  corn'  . ■ r r-  • J / • - 

par.  iib.  3.  ltifùt6%inwQatamipi^m 

cap.  16.  of.  dé  figmdm  Vedigip^  y 

Jk^-midam  c.eçkfli  figura,  tune 
'-11-.  élk.\ïds(i:frQr.fiis  expomt.3  quamfia 
expüfitamxàlum  ea 
* ^^ucccceperat'yèxhéen^m^ 
rj/^^^Wiiw.^A'ui{i.plufietifs,chon  . 
fo  li elles'ue  fout  exckees , n’a- 
giffent  point  ÿ comrneppur  fàirib 
que  certaines  herbes  rendent 
odeur , il)  lÉaut  les  efeiater  entre 
les  doigts.  • L’ambrenqui  a ceh 
fle  'propriété  du  :del  djç;  tirer  le$; 
fclïüs  I n’en  peut  faircri’effeél  s’i^ 
nell  frotte^  ,.Le,Bezaai',iouBc~ 
zohar , que  Marfile  veutqu  il  û-' 
gnifi  e,  a'nprte  liber  ans  ;i  E thirho 
logie  aufli  - péuM  cDgncuë  que  , 
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Ÿtaye,  ayâr^defia  la- force  de  chaf- 
lèfvêrtinYtft  rendu  "foiluerairi 
«contre  ceiiiy  du  fcorpïon  , fi  pfç- 
ntiercmerttôn  y imprttne  fa  figu- 
re foubs'l’iftflucfice  de  la  celcftb. 

La  pierre  à feü  n’a  garde  d’eà 
poduire^îî'elle  ri’èft  battue  J À 
oref > il  'feitt  qüe  ' jJfcfque  üout^  . > ^ 
cdiofesfoient  exdtees  pour  agir, . 
iufques  mefine  aux  artifîeielies,  < 
tîont'  plüfîeWs  rtefoiioftrer  Offt 
pa$>^  fi  l’arc  mefme’ne  les  defcoù- 
üf  e,  éonfimé  les  leltcrds  faites  aucfc 
du.jus  de  Gkfon,  dé  figücydôi- 
griafis , dé  fel  arrrroiliàc  i&pte- 
ïieurs ^ Utiles  qu-il  febt  pt^fert- 
léràufcu^ëulcs’itieCtredansi’tau  ' , 

pour  les’ lire  j toWdèaTiefiric  il  ^ 

. fàur  quê'te  vercu^dfsiFnetadx  & 
dés  pietîé^Sfoiént'éjidt^^^  parles  a,  \ 

raydnf  éëléftés  ,^>obrî  tes  rendre,  ‘ 
éa^pablc^déPcflfe^qùénèusdé^  ' 

Xiij 
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firons. . O r qucle^  r4yo;>$  foient 
fi  puiffadts^qu  ils  peîîpc^ 

- pierres  & la  terre  : N oûs  lauons 
prpuüecy-deuanc,  le  con^t 
fîrnie,  par  ce  tefmoignage  de 

Lik  i.  eli-  J&iè(Sfc  Bonmtnt^^tç.DicmtPhi- 
hfophi  ^u&dforpus^œlefle;meM 

ttrt.  *vlt.  .Jkojumine^  influit  ad  profit 

, di4m,terrâ 

> • n€xarijkakmt:xJî^,^H^ 

' "yçmm  âicunh  ]Qu  aiid;  fts  'tel  me^7 

V gHages  font'ifendez!  fe'-I*expa| 
rieVîçe.pfi  nei  peut-  ;Et 

'.np.us  fçauoôs^que  iç  Sixleilip^ 
mm  bien  auaiK  dans  k terre  ^ & 
-y  dpftne/la.:yie;àdespl^ces^ 

Georn  fcruen t 

Jirt/oU  Idkftôiin^&:  lors  qi^’ik  cn  font 

de  animal,  jt^rçz.  rainfiqüe  m^ît:éii|jG 

itms 

fpmtt  vi-  qui  .pt^feffe,  _i^<î9r^  ;à‘ Par 

4^.  PoîU  dçs 

««.  A 

{>■<  -'V 


V • 
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rains,  les  Aftres  n en  viuifient 
aufli  que.  trop  foutxenc  à noftré  • , : 

defaduanrage  , comme  on  peut 
voir  dans  le  troifiefme  liure  des 
dodbes  Queftions  de  Senequè^  Kdtur^l. 
qui  dit  aulïi  ail  leurs,  que  Philip-  q»aji.c.icj. 
pe  ayant  • enuoyc  des  > hommes  ^ . 
'dans  vne  ancienne  mine  d’or, 
pour  voir  fl  1 ’auarice  auoit  enco- 
re laide  quelque  chofe  à defeou- 
urir,ils  virent  des  fleuucs  qui 
couloient  en  ces  abyfmes,  & mil- 
le autres  prodiges  qui  nous 
font  bien;  cognoilfre  que  les  . - 
cieux  agiffent  par  tout.  Dejcen-  Liks.c.i^. 
difje  illQs.y^dit  £(z'  do6le  homme, 
eufn  multo  lumine  y multos  duraf- 

p'dies  y deindeilonga  via  fatigatosy 
^iÜifp  flimindHngénùa  y O*  conce-  • 
ptus  aqüarum  inenium  vaftos' , ^4- 
res  nojim  'y  nec  com^rêffos  quidem 
tenafuperàtiinentCy jtd  ühr<^  laxir 

X iiij  ' ^ ’ 
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tatis  3 non  fine  horrore  vifos.  Et  les 
•Hiftoriens  des  richencs  de  TA- 
merique,  nous  afTeurenc  que  la 
mine  de  Ptdfi  où  l’or  eft  engen- 
dré, eft  fi  creufe  & fi  profonde, 
qu’il  n y a rien  qui  .refTemblc 
mieux  à l’horreur  de  l^enfir.  Si 
donc  les  Aftres  agifleiit  dans  la 
terre  fur  les  animaux , des  plan  - 
tes,  & les  métaux, pourquoy  non 
fur  les  pierres?  i eftime  clone  tres^ 
véritable  la  conclufion  qu’en  a 
auancé  le  fçauant  Hiercime  de 
Hangelï,  ancien  Dodeur  de 
Sorbonne , lequel  cherchant  les 
raifons  des  Gamahé  dit  , apres 
vne  longtte  difpute,  que  la  figu- 
re ou  peinture  en  prouient  des 
deux  câufes|  dcs  Allrcs\&  d^  la 
propriété  de  la  terre,.  Voicy  fes 
paroles':  igimr  dicendumfit 

rcfi^'ondpot 


1 
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iingere.  V^no  modo  epc  radice fider^a 
Jècmdum  ■■  aflrologorMm  dtithojita* 
tem  multis  experimentis  câmproka* 

' tam.  Alto,  modo  ex  radice  iriferiore-. 
Et  ç cil  celle  puillànce  des 
Aftresrcjui  agilllindiftecewvr 
ment  à toutes  chofç5,qui  a porté 
pluficurs  dé  ceux  qui  ont  fouftcr 
nu  les  figures  a croire  que  toute 
forte  de  pierres,mctaux,  ou  autre 
matière  indifférente  ..graueei  ou 
taillee,  félon  les  obîeruations 
cy-deuanr  déduites  ÿ peut  feirc 
reffeél  que  nous  auqnsidixrcar 
comme  le  feu  efehauffe  tout  ce  ^ 
qu’on  luÿ  prefente  , les  Aftres, 

• difent-ilsjcn  font  tout  dc  rtieC- 
me.  M ais  i’eftime  i la  preniière 
opinion  plus  véritable  & certaif 
ne  y ce  n eil^pas  que  ceUe-cy  foit  . 
fauffe , mais  reffeét  en.  cil 
-tardif;  carie  feu  cCchauffcra  vb- 
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ritablémcrtc'touc  cc  qu  on  luy 
> pfefcntera  f mais  fi' la ' matière 
rfeftdifpofce  ^ lachalcar  n agira 
pas  Tl  promptement comme 
nous  voyons  au  bois  vcrd , & à 
vn  caillou  de  riuiere  , qui  met 
pluslongtcmpsaeftre  efchauffe 
quVnc  briqup  ; ainfî'de  tout  le, 
Tefte  : Jl  faut  donc , afin  que  les 
Afttesagiflènt  facilemét  & auec 
moins  de  temps,  que  la  matière 
âit  dcfia  quelque,  qualité  auec. 
l’cffcâ: ^que<  nous  nous. propo- 
fims-V  ôc  quelque  fy mpatic  auec 
iesT-gnes  cel  cites,  defquels  nous 
.noüsvoulonsferuir:  Voyez  cc4 
ftcdympatie  ; & ce  rapport  admi- 
rable d«  pierres , mineraùx,  her- 
•bes,plateSjfléurs,faueurs,odeùrs> 
coùleursjanimaux,  pbiflons,  oy- 
feàux  ôc  toutes  chofès  auec  1rs 
cftoilcs  . , dàhstl-harmoniei.  da 
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monde  deGcorge  Vcnitieni,;8c  r<;».  4.* 

le  do6l:e  Gomrnenitairc  fur  l]e[^cant,i.c.^u 
colleïdç  Salerne  dcM.  Mçuî^',  cJip.  19.  p. 
Médecin^  doc  la  le^rç  en  çdu5e 
force  de  liureS' eft  vericableiii^fi  ' 
admirable : : a . f.  r 

5 LaquacriefrneQbiçi3:iQnrquc 
fonc  cesj  Auclieurs  auparanaiic 
nommez  eft , que  ü ceft  arc  de 
drcffer  d images  eftoic  ccr-cain, 

6 leur  puifTance-fi  grande  çpnàt 
me  on  dit,  les  Egyptiens,  Araba*  ^ 

& Perfans,  qui Içn'Cv.premiercT 
mène . trouué , fe  fuflç.nc j rendiiÿ  ' 
Seigneurs  de  coûtée  rraondg^^en 
ivainquanc  leurs,  ep^ei^is,  jjoçf 
quils  poiut 

^ meGne  pnt  efte"  foiufénÇi  yi^inr 

a '' 

'(iris. i'.f':  V I I r ; ''ü‘'‘Vî 

l:  . Qn  rjefpond  qu  il  n'y  à fgm 
<d’inaage;ny  de  %ucçTraU(Wi#itft 
ijiie,  quiifeic  capable  de  ecjlicfr 
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' fc6lC‘‘-EUbs  peuvent  bicn'^mter 
en  quclquefaeon  le  coüjràgedes 
N cobattâns , ird'éur  rendre  moins 
‘ hôtiblcs  lès  fureurs  de  fea^gUerrci 
. jtïâis  CCS  feules  qualitcz  ne  font 
pas  toufiours  fuffifantes^pour 
gaigncrdesvi<^oires^‘Que  fi  on 
m’^bjeâre  ceqü’on  rapporte  dê 
Haftanabo  j lequel- en- formant 
des  petits  «attires  de  dtcÿ^  les 
fâifantfubmcrgcrj  ceux  des  cîf^ 
nemis  fe  fubhicrgcoient.  I e ref-  ^ 
ponds  quèl’faiftoiré  en  eft  graii’^ 
démentdouteufe,  comnaecèllds 
qü’on  rapporte  des  * Sorbiers  de 
lioftre  tempÿ,  qui  en  piquant  en 
^ttè{qucpa«ie'  vneima^de'cK 
xcyii  mèfmc  partie  du  corps  de  . 
celuyque  cefte  image  reffcmble 
Jbftvolféiiccc'^  ^ pûis  'qttànd  cela 
on  po^trôit  cbclürre  qUe 
èêtfèià:  né  pârt  jpôiht  dè  ’^a  ptUfi- 
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fan  cc  'des: A flres , mais  des  mau 
uais  Ang£SL:,aufqueIs  Dieu  peut 
donner  tel  poüuoir.  'Guillcl- 
müs  au  üure  cy-deuant  cotte,  nie 
routa  fài.<Sbccs  operations , com- 
me fans'mentir  elles  font  fabu;- 
^ ae  xae  j^eri  ifc  point  qii’il 
y ait  pasYiae  feule  hiitpire  de  vé- 
ritable. ; <^e  fl  ori  dit , qu  il  n y à 
rien  qu’il  répugné  dé  les  croire^ 
puis  qu’^ellcspeuuent  eftrc;;le  ref- 
ponds  iqiile  plufiëùrsclîofcspcu- 
uent  eftre:qui  nefern  t pas , com- 
me piufieurs  foleës  ^ ôc  plu&urs 
mondcstîbv  J q/ 


- i r.  ^çihi^iefme  ob je  eft; 

quf  üfauc  ijue  Icsciiofes  naturel^ 
enoîe-Eouchenii  en  quelque 
façons  ipîmr  agir;  ’ D r la  /figure  * 

qui  gu^tir  la*  pierre , la  coltqu^ 
oit  autre  f maladie,  ne  touche 
pojht'kipartie  mabdc,  fa  vertu 


tn  [entent. 


r 


. 
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nepeut  donc  eftre  natu  relie. 

.'Larefponceà  cefte  objedhon 
eft  11  faci^qu'ii  ne  faùCjfans  s’ar- 
refteri  difeourir  des  diuerfes  for- 
tes. rÜatouchemçn  es  jaueci  Scot,' 
^p^iHe.donnèrrcxemple’  delà 
biicjuc.cfcbaiiiiffec:car  aiofi  qu’el- 
le. a rcceu  fa  'chaleur  .:par  le,  feu, 
bien  qu  ellc'  bkit  pas:<p6uthé  le 
brafier  ny  làifkmme,idcincfme 
riraage  à‘  reccu.rinMcncc  des^ 
Aftres.làiis  auoir  côi;idaeIeCieL 
En  vn,inot;toüt  l attouchèmenc 
qwLÜfc  troûucieh  cefte  affaire,  jcft 
vn  attouchement  de  verjcu^com-^ 
|fie  nous  .voyons  au  foleilÿlecjuel 

3'uoy  >que  ;gràn  démep  c i.idillââaîi> 
elü  terre,  il  fcfchauflepDurtand 
’ parfavercuiEccornmclqhriquc 
efehauffee,  ou  du  fdJdiU:ou-du 
fini , agit  parûtes  chmuniquani 
fa  v^tü  à.YHê  autre  maticte.  fi  ch 

^ * -H 
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le  y çft  appliquée;  ' Ac  mcfmc,  la 
figure  ou  rimage^.qui  arcceulcs 
influencesdu  ciel, la  peut  com*- 
muniquer  à vn  autre  corps , fi  el- 
le y eft  pareillement' appliquée,  ' 
parvn  attoucliemcric^de  corpsî 
ou  feulement  de  vertu.  Icpafle 
Toperation  mcrueilleufe  de  roiî- 
guent  qui  guaric  kJbl effé , fuftrtl 
àtrenc  lieues  loin  ,pourueu;  qu  il 
foit  appliqué  furJ -erpee  qutafait 
la  play  e,  & qu  onk  penfe  cjotn- 
ine  » ôn;  feroie  le rmalade  , 


'vngufttte 
^rmarto . 


■SiiemcfuiTeferuydcceft  eiei^ 
pic  y ' on  lie  m’cuc^pas  laifle  fam 
me  battre  dé  cclté  importuné  xc^ 
dite,  que  l’operation  decclloijt^ 
guént  magnetiqueréft  fupeiftiu 
-cieuie  ôc  duiboliq,uc;:Ç’cft  Icrcr 
iirain  des ignorans^  qui  né  vjî^tc 
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rien- de  merueilleux  qu’ils  ne  le , 
capponent  aux.  démons:^  quoy. 
Au  Hure  que  M-  Loyfcl  Médecin  du  Roy: 
ae  icsOb- ait  alTcuré  que,  cefte 

fevuatiôs.  r -n-  i • 

mdme  operation  eltoïc  naturel- 
lcr, &:  qu’il  S’en  cftbit ^feruy  heu^ 
reufemét  & en  homme  dé  bien: 
Qud  fi  Guiliëknus  nye  quel’o-: 
perUtiondVnëimagcTaliûna- 
nique  enfouye  dans  terre,  foit 
naturelle,  parce  quelle  cft  reccr 
ftuëpar  la  - terre  quiIa’couure,il 
faut-dohe  conclurrequelopçH 
f^tipn  deLaiguilleaymantee  eft 
:,.Av  ^ . diaboliqiie:  ^/  parce  quer  i biéii 
' t q*l'^üefoitàcenttbiftsdanster 
V.  i?t£j:ellenekifrepasdefe  tourner 
totifiburs  vers  le  pôle.  Cefte  co-i- 
j piaraifon  cft  d’autant  plus  prêt  ' 
fànre , que  la  plus  part  des  fçauas 
croyent,  que  cefte  vertu  de  l’ay- 
mant  luy  a çfté  communiquée 

' ’■  . r par 
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par  la  mcfmc  partie  du  ciel  que 
îaiguillc  regarde  • tant  il  e(l  vray 
qu’il  n’y  a rien  de  pluspuiffanc 
que  les  influences  des  AftreSjlors 
qu’vne  fois  elles  font  emprein- 
tes aux  chofes  d’icy  bas. 

7 La  fixicfme.objcdtioû  dc- 
ftruiél  le  pouuoir  que  nous  auô$ 
donné  à la  rcflctnblancc  :<  car  il 
ny  a rien, dit  Guillclmus,oüil 
y ait  plus  de  rapport  que  l’amour 
de  la  mere  aucc  celle  du  fils  , & 
tautesfois  fi  la  mere  fe  noyé,  le 
fil^ncfenoycra  pas,  &conclud 
en  fuitte  : Qu^to  minus  igitur  in 
tamdmcrjisvtjuntim^go,  ^ ïnvx- 
gintttum , nuüa  ligatura  inter  ea  erity 
^ua  cogaturyyt  ^uod  fatitur  moÿ) 
faùatur  ^ imaginatum.  '•  . 

1 e fçay  bien  que  ceft  argutaént 
cft  employé  par  ceft  Autheur 
contre  Na(^anabo  : mais  puis 
■ • ■ Y " 
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qu’il  s’cn  ferc  aufli  cotre  les  fina- 
ges TalifmaniqueSjie  refponds 
que  nous  auons  défia  dit , que 
ces  images  n’auoiéc  aucune  puif- 
fànce  fur  noftre  volonté.  Or  fe 
noyer,  ou  ne  fe  noyer  pas  ,c’cft 
vnc  adioii  qui' dépend  tout  a 
fàiâ:  de  la  volonté:  que  fi  le  fils 
rcirembleàfamere,  tant  des  li- 
néaments du  vifage , que  des  a- 
élions  de  lame,  il  n’y  a point  de 
doute  que  cefte  reffemblancc  ne 
puiffebeauconp,  tant  fur  les  paf- 
fionsde  l’ame,  que  fur  celles  du^ 
corps, qui  prouiennent  intérieu- 
rement iainfi  quefouuent  ona 
remarqué:  &c  de  nos  iours  on  a 
veu  à Riez,  ville  Epifcopale  en 
Prouence  , deux  ieunes  f reres, 
lefijuels  pour  fe  reifembler  par- 
faidlement , ils  n’eftoient  iamais  ‘ 
malades  que  tous  deux  enfem- 
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blc,  & de  mefme  maladie,*  com- 
me {i  vn  commcnçoit  d’auoir 
douleur  de  tefte,  laucre  auffi  toft 
s'enrefTentoit  ifivn  dormoitou 
s arriftoit  ^ laucre  ne  pouuoic 
veiller  & eftre  ioycux,&  ainfi  du 
relie; comme  aflcure  M.  Poite- 
uin,  grand  homme  de  bien,  ôc 
natif  de  la  mefme  ville. 

8 La  fcptiefme  objediion  que 
lemefine  Guillelmus&  Gerfon 
aduanceiit  cft',  que  h on  a veu 
quelque  fois  de  ces  pierres  Ta- 
lilmaniques  guarir  la  morfurc 
des  fcorpions  &c  ferpens,  ceft  ef- 
fe(5l  ne  prouenoit  point  des  A- 
ftres,mais  desfecretes  propric- 
tcz  de  la  pierre,  fur  laquelle  la  fi- 
gure dufcorpion  ou  duferpenc 
cfloitgrauee. 

Larelponcene  demande  que 
deux  mots , nous  difons  donc 

Y ij 
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que  nous  auons^  défia  prouué 
' que  les  Aftrcspouuoicnt  donner 
cefte  vertu  à la  pierre.  Dâuanta- 
gc,qu  elle  ne  luy  clt  pas  natiue 
ôc  naturelle  , parce  qu’auant 
qu  elle  fut  figurée  &c  drcfl'eefous 
certaines  conftellations>  elle  ne 
lauoifepas > de  fans  métir , à quoy 
fen^iroit  tant  de  peine  qu*on 
prehd  à lagraucr  fous  diucrsaf- 
pe61:s,fi.elic  lauoit  auparauant? 
queicruiroit  encore  aux  habitas 
de  la  contrée  d e Hampts  en  T ur- 
quie , d’imprimer  fur  de  largille 
pourguarirla  moriure  dulcor- 
pioUjla  figure  de  la  befte , qui  eft 
' lùr  la  pierre  d*vnc  tour,  comme 
nous  auôns  dit,  fi  largille  défia 
eftoit  propre  à tel  eife6t?Dilons 
donc  qu  elle  ne  l’auoit  pas , ôc 
qu’il  luy  eft  communique  par  ce- 
fie  pierre , & à cefte  pierre  par  les 
Àftrcs. 
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le  ne  veux  pas  icy  combatre 
les  raifons  de  Guillelmus  .cou- 
chées dans  Içtiltre  de  la  page 
qui  eft,  Q^d  omnia  ifia  fimt 
per  imagines  maUgnipimè fiant.  Par- 
ce qu  en  ce  chapitre  il  ne  parle 
que  de  ces  imagés  ou  ftatues  par- 
lantes^telle  qu’on  ditfaufTement 
auoirefté  l’Androide  d’Albert  le 
grand  : Or  les  images  dont  nous 

tarions  font  bien  differétes  aufli 
ien  que  leur  puiffance  : de  fa- 
çon qu’il  ne  me  refte  plus  pour 
les  defendre  de  calomnie  & de 
fauifeté  , que  de  refpondre  à la 
huicStiefme  objection  , tant  de 
Gerfon  que  de  Guillelmus. 

' 9 .Elle  eft  donc  cellc-cy , plus 
puiflànte,  s’il  femblc, que  toutes 
les  autres.  Sitant-cft,difcnt-ils^ 
que  les  Aftres  agilfent , pour- 

quoy  leur  vertu  ne  defccnt-cllc 

^ ... 

Y uj  _ 
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pluftoft  fur  le  feorpion  viuant, 
que  fur  fon  image  : Qmmdo , die 
le  dernier  , non  potjus  huiufmodi 
Virrns  defeendit  Jùper  i^jumfcorpio^ 
nem  Vimm  f 

Si  on  vient  à confiderer  ce  que 
nous  auôs  dit  cy-deuât,on  n au- 
ra point  de  peine  aferpondreà 
ccfteobjedlion  : car  nousdifons 
qile  le  feorpion  viuant  n’eft'pas 
exéprde  cefte vertu  celefl:e,puis 
qu  appliqué  fur  la  morfure  la 
guaritaulli  bien  que  fon  image 
Talifmanique  ; ainfi  du  croco- 
dile,du  rat,  du  crapaut,  du  chien, 
&delavipere.  C^e  fi  en  tout  le 
refte  desanimaux  nous  nevoyôs 
pas  le  mefme  cfteéb , ceft  pluftoft 
faute  dele  chercher,qu  vn  man- 
quement de  la  nature,  veu  que 
les  plus  fçauants  aux  merueifles 
de  Dieu  affeureut,  que  là*  Qufe 
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troüue  le  mal , fc  trouue  le  rémé- 
ré *,  & qui  euft  iamais  penfé  qu'c 
legrauier  qui  fe  void  en  IVrinc, 
deuft  feruir  contre  les  douleurs 
de  la  pierre  ? & mille  autres  fem- 
blablesfecfets  que  nous  defeou- 
uroiis  tous  les  iours.  Mais  pour- 

3uoy  J dira-t’on , les  Aftres  ne 
onnent  aulïibien  au  feorpion 
viuant  la  vertu  de  chaffer  les  vi- 
uants  comme  à fori  image  H c 
refponds , que  fi  cela  eftoit , la 
nature  fe  feroit  la  guerre  à elle 
,mefme , & periroit  en  .peu  de 
temps  y puis  que  le?  animaux  fe 
deftruiroient  les  vns  les  autres. 
. T res-fagement  ddnc  cefte  vertu 
n a elle  donnée  qu’aux  Aftres  & 
aux  hommes. 

lo  La  huidliefme  objedHon 

eft  la  refponce  de  Delrio  aux  rai- 

fonsdeCaïetan  & de  Pompona- 

— - • • • ' 

■ Y mj 
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' ce  : car  lors  que  ceftui~cy  dit,  que 
bien  que  la  figure  ne  foit  pas  le 
commencement  & la  caufe  de 
l’operation  , elle  peut  néant- 
moins  beaucoup , puis  que  nous 
voyons  par  experieitce  que  la  fi- 
gure d’vn  homme  laid  & diffor* 
me , nous  rend  aucunement  tri- 
ftes,  & celle  qui  eft  belle  faidlvn 
efïe6l:  tout  contraires  En  vn  mot 
que  les  belles  çhofes  nous  ef- 
nieuuent  tellement  quenous  les 
aymons,  ce  que  ne  font  pas  les 
iaidcSjdoncques,  conclud  Pom- 
ponace , I c?  figures  peuuér  quel- 
que chofe.  Delrio  ne  relpond 
rien  à cecy , Aiais  feulement  à la 
confequence , niant  que  les  figu- 
res Magiques  foient  bel  les  ou 
•laides.  Mais  les  Enfans  mefine 
peuuent  iugerque  l’antccedant 
nefl;  nullement  véritable;  carks 
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figures  qu  il  appelle  Magiques, 
& nous  T alifoianiques , ftnt  vé- 
ritablement belles  ou  laides,  fé- 
lon ce  qu  elles  reprefentét,  com- 
me le  plus  fouucnt  le  ciel  les 
leftoiles , dont  la  beauté  rauit  nos 
feus,  Dauan  tage , ces  figures  re-- 
prefentent  ordinairement  quel- 
que conftcllacion  ^ comme  la 
Vierge , les  lumeaux  & les  au- 
tres. Or  fi  vne  Vierge  & des  lur 
mcaux  en  vie  sot  beaux  ou  laids, 
pourquoy  non  leur  peinture  ou 
figure?  PalTonsaux  argumensde 
Caïetan  que  Delrio  réfute  auec 
aufli  peu  de  raifon  que  ceux  de 
Pomponace.  CefçauantCardi- 
jual  pofe  donc  en  faueur  des  fi- 
gures Talifmaniq  ucs,  celle  puif- 
dante  & véritable  conclufion; 
Figura  licet  nonjitipfumprinci^ium 
operationis , fjl  tamen  conprindpmm. 
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•Il  prouus  ranteccdent  kjhU  in 
drtificum  inflrumentis  efficit  figura 
Vf  ilia  fic^  Vel ficoperenmr , tum  quia 
fierrum  latum  ' fuper  aquds  fertur^ 
quod  fi  in  formam  aliam  contrah.ts, 
demergetur.  Ces  raiions  font 'fi 
certaines  & forces^  qu’il  eil  im- 
poflibledeles  deftruire:  car  puis 
que  nous  voyons  ’ qu Vn  mor- 
ceau de  fer  large  & fort  dellié  ne 
s’enfonce  pas  dans  Teau , & le, 
mefme  morceau  réduit  en  boule 
s’cnfonce  j n’e(l-il  pas  véritable 
queceft'efFed:  vient  de  la  feule  fi- 
gure? qui  eft  l’efprit  qui  ofe  af- 
leurer  le  contraire  , finpn  en 
biailant  comme  Delrio  , dont 
voicy  la’refponce  ?.  B^f^ondeo  fi- 
guram  effe  comprincipium  in  mom  lo  - 
calii  ^ operationihus  qua  per  hune 
motum  fiunt\^>t  funt  '\>axia  diuifio- 
nés  contimi  per  dolahram  j>  per  mal- 
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îenm  , per  ajciam  , per  Jèrrdm  : non 
Vero  in  operationihus  qua  fiuntper 
dlterationem.  I c m’eftonne  que  ce 
curieux  I cfuice  qui  cftoit  d’ail- 
leurs , & tres-fçauant,  & très- 
bon  Philofophe , comme  il  n’en  ' 
manque  pas  en  celle  Congrega- 
. tion,  n’ait  pas  toutefois  pris  gar- 
de qu’il  pechoic  icy  contre  les 
maximes  de  la  Philofophie  ad- 
uancees  par  luy-mefme:  car  lors 
qu’il  concédé  que  la  figure  _c(l 
comprincipe  au  mouuement  lo- 
cal^ ôc  aux  operations  qui  ce  font 
par  ce  mouuement , mais  non 
pas  en  celles  qui  fe  font  par  Talte- 
racion,  il  côclud  contre  ce  qu’il  a 
pofé,puis  que,fuiuant  le  confen- 
tementdetous  les  Pliilofophcs, 
la  chaleur  fc  fai6l  par  le  mouue- 
ment , or  cft-il  que  \i  chaleur^c’cft 
vnc  alteration,  dôcqucs  la  figure 
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par  lüy-mcfmejcft  comprincipe 
aux  operations  qui  fe  font  par 
lalceration.  Dauantage, quand 
il  concédé  a Caïetan , que  u le  fer 
large  nage  fur  l’eau,  il  dit  que  ce 
n eftpas  à rais6delafigurc,mais 
delà  quantité: ce  font  fesmots: 
Sed  eflofiatyCrirnonratione  figurt^y 
jeà  ratione  quantitatis  : ouy , mais 
parluy-mefme  & en  bonne  Phi- 
ioiophic  y quantités  non  eji  aBïu(t\ 
quelle  doit  eftre  là  confe- 
quencc:  En  fin,  lors  que  Caïe- 
tan  conclud  que  c’eft  donc  la  fi- . 
gure  qui  faid  que  le  fer  large  na- 
ge fur  l’eau;  Delrio  refpond,que 
ceftefiguren’eftquepar  accidêt; 
car , dit-il , qu’on  face  ce  fer  qui 
cft  large  & deflié  en  vne  autre  fi- 
guré,circulaire, carree,ou  penta^ 
gon e 3 toufioûrs  elle  fera  le  mef^ 

.mcj  c’eftadirequ  cllenagerafur 
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reau^doncqucs  elle  n agira  qiic 
par  accident  i mais  il  fc  trompe; 
car  l’intention  de  Caïetan  n’cft 
pas  d’oppofer  vne  figure  plate, 
ou  félonies  termes  de  Mathéma- 
tique , InfUno , à vne  mefme  fi- 
gure plate  carree , ou  circulai- 
re; mais  bien  vne  figure  plate  à 
celle  qui  eft  folide  : car  la  plate 
foit  carree,  circulaire,o£togohe, 
ou  quelle  qu  elle  foit,  faira  quel- 
que chofe  que  la  mefme  figure 
cftant  folide  ne  fera  pas  jee  qui 
eft  tres-vray , puis  que  le  fer  eftât 
cfpais  & carré  ira  au  fond  do 
l’eau,  ce  que  ne  fera  pas  ce  met- 
inc  fer  s’il  eft  deflié  & carré.  Ma- 
xime donc  tres-certaine  que  la  fi- 
gure agit,&  peut  quelque  cho- 
ie. • 

X I Les  autres  obj  estions  qu’on 
faiift  contre  la  puiftànce  ^ ces 


nu 
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images  sot  rapportces&  réfutées 
De  doiiru  par Galeotusjcelles-cy  fontlcspl® 
fromif  prejGTatitesrEn  ces  imag-es  grauces 
iur  de  1 or , qu  O fait  cotre  la  pier- 
rcj&  la  douleur  des  rhiens^l’or  de 
la  nature  neguarit  pas  Icsrheins, 
moins  doneques  l’image, laquel- 
le cftant  &ns  vie,  ne  peut  pas  al- 
térer l’or , le  faire  palTer  en  vnc 
autre  nature.  En  l’image  encore 
il  hefctrouuc  ny  adbion  nypaf- 
fion:  dauantage,ror  de  foy-mef- 
me , figuré  ou  non , eft  toufiours 
d’vnemefme  elpece,  & parcon- 
fequent  le  rayon  de  l’Aftre  agit 
toufiours  d’vne  mefme  façon, 
que  s’il  agiflbit  pluftoftfur  l’or 
< figuré  que  fur  le  limple , il  sêble- 

rôitque  celle  aélion  procedaft 
plulloft  de  l’eledliô  du  ciel , que 
d’ailleurs.  Et  bref  la  vertu  qu’on 
donneà  celle  figure  ne  peut  eftre 
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ny  natutclie , ny  artificielle  : non 
pas  naturelle  j parce  qu  elle  ne 
prouient  pas  du  dedans  : artifi- 
cielle encore  moins  ; parce  que  ^ 
lartilàn ne  la  luy a pas  commu- 
niquée, il  faut  donc  qu’elle  pro- 
uienne  d’ailleurs. 

La  dodle  folution  de  Galco- 

/ 

tus  eft  celle-çy.  iVow  enim  in  hac  rc 
mutdtïo j^eciei  requirituryneeproprie- 
tas  duri  immutaturynec  vlla  cœlomm 
eleêho  interuenitynecdh  artifice  vis  iU  - 
la  fianandidatur  y nec  imago  vt  imago 
quicquamefficity  ç^c.fed  principium 
dêlionis  ac pafitenis  afièrt  y Vt  heatus 
Thomas  Magnufque  AlhertPts  te^ 
flanturinon  vt  figura  gÿ"  imago  mdr 
thematicè  animaduerfia  yfed  vtefficit 
dliam  in  re  figurata  praparationem 
qua  cœleflem  aBioncm  fine  difficul^ 
tdte  variis  modis  accipiat.  Et  puis 
cxplicant  comme  des  figures  di- 
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uerfcs,  qui  font  foubs  le  ckl , les 
vncs  font  plus  naturellement 
propres  que  les  autres  ,pour  en 
rcccuoir  rinfiuence  j il  apporte' 
l’exemple  des  miroiiers,  dont  les 
eoncaucs  '&  ronds  reçoiucnt  ü 
bien  les  rayons  du  foleil  qu’ils 
bmflent  , & les  autres  non  jainfi 
la  diuerficé  des  monts  & valces 
efteaufe  d’vneplus  grande  cha- 
leur, ou  froidure  i on  peut  ad- 
ioufter  les  pièces  de  glace,  que  le 
foleil  ne  peut  aifement  fondre 
& refoudre  h elles  font  vnies, 
mais  fort  facilement  quand  elles 
font  raboteufes , ce  qu’il  auroit 
fiii6t  dire  à plufîeurs,  que  les  fi- 
• gurcs  peintes  n’eftoient  pas  fi 
propres  au  fubjerque  nous  trai- 
tons, que  Icsgrauees  ou  tailleesj 
ce  qui  eft  véritable  : pour  l’or,v 
bien  que  lafigurene  le  rend  pas 

d’vric 
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dVne  autre  eipecc,  il  le  rcd  pour- 
tant plus  propre  à vne  telle  adliô, 
coinme  Tcau  chaude  & la  iroidy, 
bien  qu  elle  fok  dVnemefme  ef- 
pece  j 1 vne  tou  tefoiseuit  la  v wn- 
de,  & l’autre  non  : cè  qui  fai61: 
que  le  mefine  Galeotusconclud 
en  ces  tcnncs  y Re^uiritur  ergoin 
^nïus,^  siufdem  jj^eciei  rebus  cer- 
tum  culture  temperamentumy  yt  y a- 
rietureffeiius,  \ ,r^r.  *; 

Il  Pn:auôit,encpre.obje6bé.à 
FrànçUcüs  Rueus  quiauoitfou- 
ftenu  ceifbc  fcultureapres  Galeo- 
tusi  q'i'S  -fi  elle  aupit  tant:  de  fpr^ 
ce,  & ,qu  elle  fut  doüee  de  tant  de 
ineru.eiUes  y querpcuare  de  l’ho-, 
me  auroit  plus  de  pouuoir  que 
rcEUure,de;Dicu^puis  quela  fi- 
gure grauee  du  lion , guaricpit  la; 
douleur  des  rhcins  , ôc  le  lion  vi-' 
üanc  ne  le  fçauroic  faire.  Il  rcf- 


De  gcmmi\ 
Jacru  in 
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gutoriA, 
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pond  & tres-pertinemmeiitjquc 
cé  qu’il  fai^d’honime  eft  aufli 
bicii  de  Dieu  que  ce  qu’il  fai6t 
Dieu  mefme , puis  que  nous  ne 
foinmes  qu’inftruments',ôcquc 
toutes  nos  a<5lions , fuiuant  1 A- 

poftre^font  en  luy,Ôc  dépendent 
, deluy.  Dauahtage,queparfois 
V • ônvoidceqüerhomme  aconi- 
pqfé  eftre  fouuent  de  plus’d’eP^ 
reél  5 que  ce  que  Dieu  a fimple-^ 
méiie  créé,  comme  le  thertaque 
plus  excellent  contre  le  venin> 
qu  aucun  (impie  qui  aitiamais 
efte  cogneu  par'  les  N atütàliftes.’ 
15  ' lepenfoïsaûoirrefponduà 
foutes  les  objédrion  qu’on  aüoit 
fait  contre  les  figures',  mais  ié 
viens  d’en  tfouuer  encore ’vnc 
plus  hardie  que  toutes  celles  que 
nous  aubns  vcu.  Elle  eft  de 
C4ÿ,  II.  N audé  en  l’Apologie  cy -deu^t 
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citée  , en  laquelle  défendant 
riionneur  de  Virgile,  defcric 
pour  vn  N ecromantien , à caufe 
qu’il  s’eftoit  addônc  quelquefois 
adrelTerde  ces  images  Talifma- 
niques  ; dit  que  toutes  leshiftoi- 
res  qu’ô  rapporte  de  ce  Poète  soc 
faunes  & ridicules.  Il  nie  donc 
parconfequent  ces  images  qu’il 
auoit  fai6t , comme  la  mouche 
d’airain  qu’il  auoit  misfurTviiè 
des  portes  de  la  ville  d^Naples, 
laquelle  empefcha'durant  l’cljpai 
cedehuidbans  qu’aucune  mou- 
che n’y  entra.  Il  nie  encore  cèft 
autre  Talifman  d’vnc  fangfûS 
grauee  fur  de  l’or, qu’il  j etta dans 
vn  puits , pour  chafler  vne  prop 
’digieufequâtité  de  fahgfuës  qui 
amigcoiétla  mefmeville.Et  bref 
il  ne  s’amufe  point  a difputef 
fi  les cftc^fs  de ces  images  dloiét 
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naturels,  mais  il  nyetoutàfaid 
qu*elles  ayent  iamais  elle, com- 
me, s’il  n’euft  peu  plaider  pour 
Pinnoçence  de  Virgile  .,  fans  fe 
ietter  à celle  extrémité',  & don- 
ner vn  dementy  à tous  .ksAu- 
theurs  qui  en  ont  rappotte  l’hi- 
ftoire.  Ce  qu’il  dit  en  fuite  con- 
firme ce  qu’il  a aduancé  ; car  à 
caufç  de  tant  de  lieux , d’ou  on 
alTeure  que.  ces  beftioles  elloient 
bannies,  on  peut,  di  t-il,  douter  à 
bondroidl  parleur  grand  nom- 
b.rc,fi  elles  l’ont  iamais  efté  d’au- 
cuns:  comme  s’il  faloit  douter  de 
la  . vérité  desbatailles  qu’Han- 
niballiura  aux  Romains, à caufe 
du  grand  nombre. qu’on  cnrap- 
porte.  Il  adioufte  que  Scaliger  ^ 
auoitraifon’de  feinocquer  d'vn 
de  ces  chalTe-mouches , lequel  • 
ayant  fâiélvne  platine  Taüfma- 
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nique  pour  ccft  efFe^b , il  ne  Teuft 
pas  pluftoft  mile  fur  Ivne  de  fcs 
fencftres,  qu  vne  mouche  la  vint 
cftreiner  de  ces  ordures.  Mais 
qu’il  ne  iuge  que  ces  raifons  n*^o- 
lient  du  tout  rien  à la  puilTancc 
que  nous  auons  recogneu  aux  fi- 
gures ; car  ( pour  y relpondre  ) fi 
vn  Médecin  ne  peut  guàrir  vn 
malade,  & vn  Arithméticien  ve- 
nir à bout  d Vne  réglé  propofeç, 
veut-on  conclure  que  la  Mede- 
cine&  rÀrithmetique  font  faut- 
fes  & ridicules  ? V n habileliom- 
me  fera  ce  qu’vn  ignorant  ne 
fçaura  faire,  & fi  par  fois  ne  le 
faidl  pas , il  s’en  faut  prendre  a 
quelque  defaut  qui  vient  de  fou 
colle,  ou  de  la  matière, & non 
de  la  fciencc  qui  ell  infaillible  i à ^ 
laquelle  toutefois  il  faut  obfer- 


Digitized  by  Google 


IjK  'Vt 

fu^rl  ^ 


358  C V R I O S I T E Z 

lionne  point  li  plulieurs  ne  peu-^ 
uent  voir  refFcà  qu’ils  fc  propo- 
fent.  V n autre  fuj  et  qui  réd  celle 
fciencc  fouuent  inutile,  eft  le  peu 
de  certitude  que  nous  auonsdes 
chofes  du  ciel , comme  grande-  - 
ment  efloignees  de  nos  feiiti- 
mens,  & c’ellce  que  dit  Roger 
Bacon:  difficile  eft  in  hiscer- 

titudinem  cœleftmm,percipere , ideo 
in  hismultus  eft  error  apud  multos j 
pduci  funtquifcidnt  aliquidvti- 
liter  verdçiter  ordinarè.  Et  c’ell: 
la  feule  caufe  que  plulieurs  grâds 
perfonnages  ne  s’y  font  point  ar- 
rêtiez non  plus  qu’aux  Horof- 
Copès,&  à la  pierre  tant  rechan^ 
tee,  ellant  occupez  à des  chofes 
plus  d’importance,  & qui  ne 
demandoient  pas  tant  de  temps 
nydetrauail:  ce  n’eft  pas  qu’ils 
n’aycnt  retpgneu  les  veritez  des 
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vncs  & des  autres , & principale- 
ment des  Talifmans,  comme  lo- 
feplie  Scaliger  dans  - les  lettres 
quil  a efcrites  aux  fieurs  de  la 
Vau,  Vazet,&  de  Bagarris  i ce 
qu’il  me  fai(S  dire  que  ü Iule  fon 
pere  fe  mocque  de  ce  que  ce  Ma- 
thematicicn  ne  peut  faire  auec  (à 
figure  qu’il  auoit  dreflec  pour 
chafler  les  mouches,quVne  ne  le 
vint  repoler  delTus,  c’eftpluftoft 
pour  fe  rire  de  fpn  ignorance 
que  de  l’arc  qu  il  pratiquoic,  puis 
qu’il  en  recognoift  les  merueil- 
les  en  pluficurs  endroits. . Pour- 
ce  qui  eft  de  l’Autheur  nomme 
G eruais, qui  attribue  àV irgilc  les 
images  Talifmaniques,  corne  U 
mouche  d’airain,la  j&ngfue  d*or> 
& quelques  autres , les  charges 
releuees  qu’il  auoic  auprès  de 
l’Enipercur  O thon  (car  il  eftoio 
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fon  chancelier,  & le  liure  qui  luy 
> prefenta , dôdetiltre  eftoit,Oci<t 
JmperidUd,  le  doiuent^  rendre  à 
mon  aduis  croyable , puis  quil 
importe  à yn  homme  de  fà  force 
de  n aduancer  rien  q ue  de  graue, 
de  véritable, & de  ferieux  : & cer-i 
tainement  s’il  fe  fut  oublie  iuC: 
ques-lâ  que  de  preséter  à vn  Em- 
pereur des  chofès  abfurdes,  im- 
poflîbles  & fabüleufes,  comme 
les  appelle  M.'Naudé,c’euft  bien 
cfté pour  le  faire  deferier  comme . 
vn  rou,prirw:ipalement  dans  la 
cour  des  Princes;  où  il  fe  reneon- 
tre  toufiôurs  des  efprics  qui  ne 
flattent  point,  & d’autres  qui 
poureftreenu^uxde  la  fortune 
des  grands  examinée  leurs  moin- 
dres aétions,  & ne  pardonnent 
pas  aux  plus  petites  fautes , com-: 
fcnentdonc  luyont  pardohé  çcit 


J • 
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les  qui  euflent  efté  criminelles, 

/ telles, que  celles  qu’on  luy  vou- 
droit  imputer, indignes,  ie  ne  di- 
ray  pas  dVn  Chancelier , mais  du 
plus  mal-autrû  Poëte  qui  viuc. 
Que, h on  dit  qu*on  prefentc 
fouucnt  des  pareils  liures  aux 
Roys  plains  de  menfonges  & 
d’impertinéccs,  ie  rcfponds , que  ^ 
ce  n eft  pas  par  vn  Chancclier^ny 
par  des  perfonnes  qui  font  con^ 
fiderables  dans  Teftat  j êc  apres 
tout,  que  tels  liures  compofez 
par  qui  que  ce  foie  ne  demeurent 
pas  (ans  refponce  : Maispour  cc^ 
luy  de  ce  Chancelier  qui  eftee^ 
luy  qui  lait  réfuté? mais  qui  eft^ 
celuy  qui  ne  l’ait  tranferit  dans 
les  plus  véritables  hiftoires  ? Di^ 
fons  dauantage  , qu’il  aduançe 
des  chofes  qu’on  eftime  ridicules 
& incroyables, qui  ne  le  font  pas, 

r 
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en  ayant  veu  dans  les  fieclcs  pat- 
fez  des  (cmblablcs , Ôc  en  yoit- 
oncncorcdenosiours.  Ainficc-  . 
Ile  tour,  ou  admirable  clocher, 
que , N eKan  dit,  que  Virgile  a- 
uoit  faiâraucc  'vn  fi  merueil- 
Icux  artifice,  que  la  tour  qui 
cftoit  de  pierre , fe  mouuoit  au 
branfle  de  la  cloche, neft point 
fans  pareil  : car  à Monftie'rs  ville  '' 
de  Prouence,  le  clocher  dôntki 
pierres  font  enclauces , à prefquc 
Vn  mclme  branfle  que  la  cloche, 
mais  auec  tanc.de  prodige,  que 
ceux  qui  font  autrefois  montez 
deffusfans  le  fçauoir, quand  ils 
ont  veu  branfler  les  cloches, ils 
n’ont  pas  efté  exép ts.de  frayeur, 
comme  il  m’eft  arfiué.  . 

14  le  pourrois  iuftifier  pareil- 
lement la  plus  part  des  autres  hi- 
ftoircs  qu  on  dit  de  ce  Poète, que 
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Iç  mefme  Naudé  eftirnc  fauffes 
& impoflibles , {1  ie  ne  voyois 
d’autre  part  qu  il  s’en  faut  bien  ' 
que  leur  inuention  ne  foit  fi  ad-  , 
mirable  que  celle  de  certains  in- 
ftruments  , images  & figures 
qu’on  voit  de  noftre  temps; 
comme  ces  horloges  a dmirables, 
defquelles  i’en  ay  veu  vne  à Li- 
. gornequ’vnÆlemandauoitcx- 
pofé  en  vente  ,dont  les  elFeârs, 
au  récit  qu’6  m’en  faifoit  m’euf- 
fent  touliours  femblez  incroya- 
bles fi  mes  fentimens  n’en  euf- 
fentfaidU’cxperience:  car  outre 
mille  rarctez  non  iamais  veuës,  ' 
on  y voyoit  encore  des  bergers 
dont  les  vns  fonnoient  de  la  mu- 
fette  auec  yne  harmonie  & yn  ' 
mouuemcnt  des  doigts  fi  admi- 
rablc^qu  on  euft  dît  qu’ils  eftoiét 
animez;  d’autres  danfoient  auec 
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des  bergers  en  cadancc,  & d’au- 
• très  cabriolât  auec  tant  de  foup- 

plelTe  que  noftre  efprit  en  eftoit 
rauy.  I e ne  dis  rien  de  c’eft  inftru- 
ment  merueilleux  qu’on -void 
dans  le  cabinet  de  M.Ie  Con- 
feillerde  Peyrefc,  monftrantles 
heures,  & le  iufte  mouuement 
du  flux  & reflux  de  la  mer, par  le 
mouuement  d vne  eau  bluaftre 
cnfermee  dans  vn  tuyau  de  ver- 
re fai6l  en  cercle , dans  lequel  on 
void  par  fois  ceftc  eau  entiere- 
lik  10,'  ment fufpenduë.  lepaffeenco- 
Atti-  colombe  de  bois  d’Arçhi- 


earjap.ii,  ^ mouche  & laiglc  qu  pn 

a veu  de  noftre  fteclc  voler 
pat' artifice  dans  Norimberg, 

. ‘ dont  rôuurier  auoit  fai6l  auüi 
des  hidrauliques  merueillcufes, 
UhAf.Bi-  ^ vn  arc-en-ciel  perpetueil , au 
kiM.c.  i,  rapport  d’Antqnius  Pofleuinusv 
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Lemiroüer  ardant  que  Proclus 

fît  à rimitation  de  ccluy  d*Archi- 

■ medcquibruflararmcedeiRo- - , 

A Str  Ab.uk 

mains  alliegeans  Siracuie  : La  17. 
ftatuë  de  Memnon , qui  rcndoic 
vn  fon  eft range  au  Icuer  du  fo-  jalh.  'uk 
leil,-  & celles  de  Seuerinus  Boë- 
tius  tant  admirées  de  T hcodqric  , 

^ 'VAŸtAT.U, 

Roy  d Italie,  par  leiqucilesCai- 
(iodore  dit  qu’il  faifoit  chifler  les 
ferpens  d’airain  , chanter  les  oy- 
feaux  de  Bronze,  & en  yn  mot 
donner  comme  vue  ame  à mus 
les  métaux.  L art  de  volet  que  , , 

Lucianaileure  auoirvcuenfpta-  phtU.  dtJ, 
tique,  ôc  duquel  on  veic4’expe4.<^i?- 
nence  fur  yn  Théâtre  du  temps  ^ 
de  Néron , au  rapport  de  Sueto-  la  rvit* 
ne  : Les  efFeâis  admirables  que 
Roger  Bacon  promettoit,  corn- . 

. me.de  produire  artificiellement 
des  nues,  y faire  gronder  le  ton-  ‘ 
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nerrc,  y exciter  Tefclair , & par 
aprts  les  faire  refoudre  en  pluy  e: 
Les  cieux  d’airain  pl^  admirables 
’^Mhref,  d’ Archimède, que la- 

THorales  nellus  TurrianusCremonoisfit 
narrat.w  ün  ya  pas long-cemps  en Efpa- 

auecvn  petit  moulin,  qui 
rendoit  d’vn  côfté  le  fon,  & de 
|l’autre  la  farine  çfpuree:  L’arbre 
appelle  végétal , qu’on  fait  croi^ 
ftre  dans  vue  fiole  en  ^moins  d’v- 
nenuid:  La  rofe , & le  refte  des 
fleurs^aufli  bien  que  les  plantes, 
qu  oft  fçait  exciter  de  leur  cen- 
S ardantevcuëdans 

ôutt.  Dei  1^!  temple  de  Venus , que  là  vio- 
lencc'  des  vents  ne  pouuôit 
^ ‘ efteindre  : & ceft  autre  cnandellc 
S,  d’vne  pierre  allumée  plus  dure 
jjtdor.c.tu  que  le  fer , dont  Lucas  T udenfis 

^:^mror.  ^ mention  : comme 

~ '■*  yn  bon  nombre  de  fcmblables. 
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que  le  dod:e  Licecus  a depuis 
peu  curieufement  defcrit  dans 
îbn  liure,  dont  le  tiltrecft>'D^ 
Lucemis  Antiquorum.  le  pafTc  en 
fin  l’inuention  de  diuerfes  hy- 
drauliques de  noftre  temps  > dot 
la  merueillc  eft  pareillement  fi 
grande  jqu’il  n’y  a rien  au  inonde 
quelles  n’imittêt;  comme  ces  fta- 
tuës  d’hommes  & de  femmes  qui 
parlent , quoy  que  fans  articula-  . 
tion,  qui  îèmeüuent,&  quifi)n- 
nent  " des  diuers  * inftrumeiits: 
des  dy  féaux  qui  Volent  &*  chan- 
tent 5 des  lions  ' qui  hurlent  • des 
chiens  qui  a bayent  ,•  d’auttes^ui 
. s’entrebattent  aucc  des  chats'  en 
pareilles  poftures  que  les  yiüans; 

& mille  autresmerueillcs  de  rin- 
imitîôn  des  hommes  qui  eftoitii 
nent  nos  fens . Et  puis  iugez  s’il 
y auoit  raifon  de  dire  comme  a 
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faiÛ  r A ucheur.de  celle  hardie  &é 
curieufe  Apologie,  que  ce  fça^ 
uant  Chancelier.d’O  cho  n’eftdit 
pas  à.  fon  bon  fensj  lors  qu  il 
compoioit  le  fufdit  liure, ouïes 
clïeâs  des  figures  qu’il  rapppr- 
te  de -yirgile- font  bea.ucoup 
moindres  que  ceux- cy:  & par 
confequent  on  poüuoit  defen-* 
dre  par  ceftevoye  ce(l  excellent 
Poëtede  la  Magie  dont  on  Tac- 
'cufé , fans  nier  cp)i tre  rexperiçn- 
çe  des  fieclès  palTez  & . du  nollrc 
la  puiffancc  des  Talifinan^,def-. 
quels^  fans  que  ie?m*arr<fte4a- 
uantag€,on  peut  voir  la  verit4& 
larpuiifance  recogneüe  dans. 
ceuures  des  Autheurs  cy-dei^afit 
citez  y la  qualité  defquels  ks  rend 
&c  fkns  foupçon , & irreprqcha:^ 
bles^"  ,'-7  ' . (--r. 

1 4 .A  près  toutes  cesdbieâionsj 
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on  en  peut  encore  faire  d’autres, 
cfquelles  les  Critiques  n’ont  pas 
pris  garde,  le  les  veux  auancer, 

& puis  refoudre  afin  qu’il  ne  re- 
fteaucunedoutcfurcefubjecStjfi 
fauflement  deferié.  On  peut 
donc  dire;  puis  qu’en  la  fabrique 
d ’vne  image-  1 alifmanique  il  . 
faut  ne  grauer  qu’vne  figure  ce- 
lefte,  les  autres  qui  concourent 
ne  trouuant  pas  leur  fimilitude 
ne  pourront  pas  agir.  Seconde- 
ment , qu’il  efl:  ridicule  de  grauer 
la  figure  du  belier,du  lion,  & des 
autres,  puis  que  les  conftellatiôs 
qui  en  portent  le  nom  ne  font 
pas  les  effets  qu’on  void  en  la  na- 
ture, mais  bien  le  foleil  paffant 
en  fes  parties  du  ciel.  En  troifiet 
me  lieu  , que  les  effedfs  des  au- 
tres Aftres  fe  communiqueront 
aufli  bien  à l’image  que  ceux  deC* 

A a 
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quels  feulement  on  fe  peut  fer- 
uir^  puis  que  les  vns  & les  autres 
influent  toufiours  ; doneques 
ceux  qui  font  contraires  empef- 
clieront  ceux  qui  ne  le  font  pas. 
En  fin,  que  ces  figures  ne  peuuét 
eftre  que  fuperftiticufcs  & nulle- 
ment naturell  es,  puis  que  la  figu- 
re d'vn  feorpion  grauee  ou  elle- 
uee  en  boife  à la  pierre,  n*a  pas 
feulement  la  force  de  guarir  la 
morfure  de  cefte  befte , mais  en- 
core vne  autre  figure  que  la  met 
me  emprindra  fur  de  largille, 
comme  celle  que  nous  auons 
veucy-deuant.  ’ 

A la  première  nous  difons 
qu’on  peut  grauer  fi  on  veut  di- 
uerfes  images  pour  la  diuerfité 
desfignes  qu’on  veut  obferuer, 
telqu’elloitla  pierre  Talifmani- 
que  de  noftre  Bagarris,  que  plu- 
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Ceurs  curieux  ont  vcu  dans  Pa- 
ris J tel  qu  eft  encore  vn  de  cèS 
Talifmans  d’argent  que  Mon- 
fleur  de  Marcicot  Maiftre  des 
Requeftes  ma  fai6b  l’honneur  de 
me  communiquer , quoy  que  ie 
leftime  dreffe  par  quelque  fu- 
perftiticux  : car  outre  la  table  des 
c|iifres  latins  qu  on  y void  , & 
quelques  notes  de  Chimie,  il  eft 
encore  marque  de  trois  charadle- 
res  Angéliques  séblablesa  ceux 
qui  font  figurez  dans  lesClaui- 
cules  de  Salomon  , ce  qui  ma 
fai6t  foupçonner  tout  le  refte. 
La  figure  d’vne  femme  qu’il  a 
d’vn  cofte  c’eft  aifeurementle  fi- 
^nc dcp^irgoyôc  ces  trois  lettres 
Hébraïques  qu’on  void  de  l’au- 
tre «HK  font  les  abreuiâtures  de 
ces  mots  tous  entiers 

El  hafeem  Echad^  c’eft  a dire  de 

Aa  ij 
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mot  à mot , Dieu  ce  nom  efl  V«. 
Monfieur  de  Peyrefc , duquel 
iay  parlé  cy-deuant,trcs-curieux 
ôc  Içauant  dans  l’Antiquité  , à 
parmy  le  grand  nombre  des  ta- 
rerez de  fon  cabinet  comme  1 ay 
défia  remarqué,  plufieurs  de  ces 
/ figures  T alilinaniques  qu’il  ne 
m’a  peu  faire  tenir , à caufe  du 
commerce  de  Lion  rompu  pour 
le  malheur  de  la  maladie  : vne 
autre  occafion  fera  que  ic  les 
pourray  expliquer.' Retournons 
ànollre  fubjedb.  L’influance  de 
plufieurs  Aftresfe  pourront  en- 
core communiquer  à vne  feule 
figure , comme  la  vertu  de  plu- 
fieurs plantes  prouenante  des 
mcfmesAftrcs,  peut  ellre  rédui- 
te à vne  medecinejôc  c’eftlacom- 
nit’fd.'lib.  paraifon  de  Marfile,  quiditfiii- 
uant  les  Anciàyjüa  vero^cx  quam-- 
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plurimis  conflari  pro  arbitrio  pofpmt. 
V't  jicentum  folis  iouifque  dotes  per 
centum plantds  animalia  Jîmtlid< 

juejj^arfk  fuerint , componere  Jimul 
hdc  centum  tihi  comperta  pojïis , ^ 
ïn  '\>nam  conficere  fbrmdm , in  cpud  fo- 
lem  ferme  ïouemcpue  totum  idm  V/- 
dedris  hdhere.  De  façon  qu’il 
n importe  pas  de  beaucoup  que 
la  figure  (fe  tours  foit  grauee, 
finon  de  celuy  feulement  qu’on 
veut  qu’il  agifle  auec  plus  de  ver- 
tu : Et  bien  que  les  autres  n e ren- 
contrent la  figure  femblabe  à 
leur  operation,  ils  ne  laifTeront 
pas  d’agir,  puis  qu’ils  influent  de- 
fini à toutes  chofes  indifterem- 
ment,  & de  communiquer  leur 
vertu  fur  l’or  ou  fur  la  pierre, mais 
les  vnsplus , les  autres  moins,  à 
caufe  des  diuers  afpedls  fous  lef- 
quelsontrauaillc. 


V 
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A la  deuxiefme,  on  rcfpond 
en  vn  mot,  qu’il  eft  indiffèrent 
qiieles  douze  conftellations  du 
^zodiaque influent,  ou  le  foieil  en 
elles , pourueu  qu’en  vne  telle 
partie  du  ciel  nous  voyons  l’cf- 
red:  que  l’experience  a faidco- 
gnoiftre  i toufiours  grauerons- 
nous  vne  figure  qui  correfpondc 
acefl:effed,foit  du  foieil  oü  des 
autres  eftoiles.  If  eft  pourtant 
manifefteque  ccn’eft  pas  dufo' 
leil  principalement,  puis  que  le 
refte  des  quarante  huid  conftcl- 
lations/qui  ne  font  pas  au  zodia- 
que ne  laifTent  pas  d’agir,  bien 
que  le  foieil  ne  paffe  pas  en  elles, 

A la  troifiefme , on  refpond 
au  (Il  facilement  qu'à  la  prece- 
dente, parce  que  bien  que  les 
conftellations  qui  font  contrai- 
res à l’cffcd  que  nous  délirons 
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agiffent,  c’eft  auec  peu  de  vertu: 
car  on  obfcrue  lors  qu  elles  ne 
font  pas  fur  noftreHemifpherc: 
ou  bien  fi  elles  y font  on  les  préd 
au  plus  foible  afpccSt , & lors 
quVn  Aftre  fortuné  les  accom- 
pagnc. 

La  derniere  eft  plus  difficile 
que  lés  autres,  puis  que  la  vertu 
qu’on  void  à l’empreinte  du  Ta- 
lifman  , femble  furpaifer  les  ef~ 
fcdtsde  la  nature:  toutefois  nous 
monftrons  qu’il  n’y  a rien  d’ex- 
traordinaire par  l’exemple  de 
l’aymant, lequel  ayant  commu- 
niqué fa  vertu  àvn  morceau  de 
fer,  ce  morceau -là  communique 
par  apres  àvn  autre  en  l’attirant 
ôc  retenant.  Ainfi  la  figure  Ta- 
lifmanique  peut  communiquer 
fàvertuàvne  autre  figure  feule- 
ment quelle  aura  imprimée,  & 
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qui  fera  par  apres  le:  mefme  effet, 
mais  auec  celle  différence  que 
nous  pouuons  donner  raifon  de 
celle-cy , de  non  pas  de  lautre: 
car  le  Talifman  cft  comme  vue 
brique  grandement  efehauffee, 
qui  en  peut  efchauHer  vue  autre, 
quoy  que  non  pas  auec  tant  de 
force  que  lefeu  a faicl;  comme 
nous  difons  auffid'e  la  moulure 
du  T alifm'an  en  largile,  quin’eft 
iamais  fi  puilfantc  que  leTalif- 
'man  efehauffe  ou  pénétré  parles 
Aftres.  Difons  donc  que  nous 
oouuons  naturellement  & fans 
ayde  des  démons  aprouuer  par 
les  fécrets  de  la  nature , non  feu- 
lement la  puiffance  de  cesima- 
geSjinais  mille  autres  operations 
plus  admirables  ; comme  faire 
entçdrc  des  nouuellcsdas  moins 
d Vnç  heure  à celuy  qui  feradi- 

, » * -V  * 
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fiant  à plus  de  cent  lieues  ^ainfi 
que  l’Abbe  T riceme  ^ Barthéle- 
my Cordelier  ont  fouftenu  , Ôc 


apres  eux  Robert  Flud  : Fere  des 
operationsparle  moyen  des  mi- 
roüersque  noftre  fentiment  iu- 
ge  impoffibles  ôc  incroyables,  v^ç.cfuce, 
comme  ceux  de  Roger  Bacon  en  ^*4* 

nombre  de  neuf,  par  lefquels  il 
promettoic  au  Pape , s’il  fournif- 
foit l’argent  qu’il  faloit  pour  les 
drefler,  de  faire  plus  d’efiedb  con- 


tre les  Turcs  qu’vnc  armee  de 
cent  mille  hommes . Et  bref  fi 


Ariftote  ne  nous  euft  apris  que 
l’image  qui  fuiuoic  en  l’air  infe- 
parablement  vn  cert^n  homme 
qui  ne  pouuoit  s’en  depeftrer, 
efioit  naturelle,  n’euft  on  pas  dit 
que  c’eftoit  vn  efprit  de  ceux 
qu’on  appelle familiers,ou  quel- 
que démon  quiauoit  pris  la  for^ 
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me  de  cefl:  homme  ? & toutesfois 
c’eftoit  le  feul  efFecSb  de  fa  veue 
foible 5 laquelle  ne  pouuantpe- 
netrerle  milieu  de  l’air  jfesrayôs 
faifoiét  vncreuerberation  com- 
me dans  vn  miroüer,dans  lequel 
il  fe  voyoit  tant  qu’il  auoit  les 
yeux  ouuerts , ce  qui  me  fait  di- 
re auec  ceux  qui  défendent  les 
Anciens  de  Magie,. que  les  œu- 
iires  qu’ils  faifoient  qu’on  efti- 
moit  diaboliques  ne  partoient 
que  d’vn  principe  naturel  : Ôc 
fans  mentir  ie  n’eftime  rien  de 
plus  ridicule  quederecouriraux 
démons  ; car  outre  que  Camp%- 
infernei.  iiella , Ricflan  , Symphorianus 

de  Campegius , & mille  autres  aC- 
Mcino.  - r & ’ , 

leurent , que  quoy  qu  ils  ayent- 

' faidb , ils  n’ont  iamais  rien  feeu 

voir  de  fupernaturel , au  moins 

de  cçs  œuures , qu’on  difoit  pro^ 
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céder  des  démons , nous  pou- 
uons  fans  leur  ayde  faire  tout  ce 
qu’ils  font,  puis  qu’ils  n’ont 
point  dàuanrage  fur  nous,  opé- 
rant feulement  en  appliquant 
les  chofes  adbiues  aux  paflîues, 
ainfi  que  nous  faifons.  Con- 
cluons donc  auec  le  do  de  Ba- 
con. N on  igituroppor te  t nos  vtima-  o-nst^cdp, 
gicis  iüufionihus  y cum  poteflas  Phi- 
lofophU  doceatoperan  ^uodJUffidt, 


\ 
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TROISIESME  PARTIE 

L'HOROSCOPE 

DES  PATRIARCHES, 

OV  ASTROLOGIE  DES 

Anciens  Hébreux. 


‘ . CHAP.  VIII. 

ejl- faux  que  t A flrologie  des 
■Anciens  Mt,  donné  commence- 
ment à rjdolatrie. 

\ 

' , SOMMAIRE. 


I jlYfUmtns  contre  t ^firoîogie  malfondc^^i 
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1 Conclufion  defttinci  T bornas  pour  tjîjlro^ 
logie. 

J Opinion  de  GuilleUnus  ^ *ParaceJferefu’‘ 
tee:  Inuenteurs  de  l^ftrologte , çr  mef- 
conte  de  fîwefurcefubieEf. 

4 iAftrologie  comment  bonne  & mamuaife, 

Moyfef^auant  ^Ajlrologue, 

5 îdoUtrte  d'où  venue,  félon  Irîarfile  Ficin 

Cr  Bechay  Hebreu.  Hanni-Bal  cr  Haf- 
dru-Bal^  noms  compofe7{ypûurquoy} 

6 Croyance  deB^Mof  ‘s  & de  l’^utheur  de  U 

Sapience  f %r  le  commencement  de  U mef- 
me  Idolâtrie.  Conclufion  de,  ce  que  do- 
uant. 

7 Feux  allume^  anciennement  auSoleiî&ù 
, laLune  quels} 

S Bjttf  tns  qui  prounent  t innocence  de  cejle 
curieufe  antiquité.  ' 

E ne  cloute  point  que 
fi  i’entreprcnds  icy  de 
monftrcr  que  les  Pa- 
triarches & premiers  Pères  ont 
efté  Gencthliaques  & Aftrolo- 
gués , on  ne  m’ cftime  ridicule,  éc 
qu’on  ne  crie  encore  apres  moy, 
que  mes  penfecs  font  extraua- 
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gantes  & hors  du  commun:  mais 
loit,  i’ay  défia  foufFert  tant  de  ca- 
lomnies pour  faire  la  guerre  à Ti- 
gnorance, que ie puis  direabon 
droidauec  lePoete, 

Hoc  quoque  N ajb  feres  quoniam 
maiora  tulifli  : 

Idm  tihi fcnfiri fareïna  nulla  pote  fl. 

T outes  chofes  me  font  douces, 
pourueu  que  la  vérité  foit  co- 
gneüe,  & faudra quemes  enne- 
mis fe  laflcnt  de  me  perfecuter 
s*ils  n’ont  moins  de  fentîment 

c 

que  les  belles.  l’aduance  donc  li- 
brement & fans  crainte  ceftecu- 
rieufe  dodlrine  que  l’ignorance 
de  la  langue  Hebraique  auoit 
long-temps  tenüe  cachee  aux 
Chrelliens.  Mais  puis  que  ma  > 
couftumecll  de  mettre  premiè- 
rement hors  de  foupçon  ce  que 
ie  traite, il  faut  que  ie  monllre  au- 


by  Goog[ 


-î  N 0 V'Y  E SÎ  ' 385 

parauant  que  de  defcouurir  les 
îccrets  de  celle  ancienne  A ftro> 
logie,  qu  a tort  on  a blafmé  la 
purete  de  celle  ici encc,  qui  mon- 
llrantàdrefler  des  natiuitezfous 
le  diuers  afpedldes  Allres  ,fçaic 
prédire  par  vne  façon  quelana- 
ture  enleigne  le  bon-heur  ou  le 
malheur  des  hommes. 

I Ceux  doneques  qui  blaf- 
ment  l’innocence  de  l’AUrolo- 
giefe  feruent  ordinairement  de 
ces  deux  raifons.  Qu’elle  ell  vai- 
ne & nullement  véritable , ôc 
quelle  ell  condamnée  par  les  ^ 
maximes  de  la  Religion,  qui  ne 
demandent  denous  autre  deuoir 
que  ce  refrain  decloillre , obeïf- 
fance  & humilité.'  Que  fi  nous 
confultons  les  Canons  qui  por- 
tent cell  arrell  en  lettre  rouge, 
uous'trouuerons,  difent-ils , que 
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cc  n eft  pas  fans  raifon  qu  on*a 
defcrié  cefte  fdence , puis  qu  elle 
impofenecefficé  à nos  actions, & 

?[uemefme  fon  principe  a eftéfi 
uiiefte^qu’il  a plante  Tidoloma- 
niedansl’cfprit  des  hommes.  Or 
fl  tant  d’Autheurs  nauoieiit  dé- 
fia rcfpondu  à ces  arguments , il 
' mefaudroitmaintenant  les  exa- 
miner, mais  le  Cardinal  de  Alia- 
co  , Lucius  Bcllancius , Melan- 
â:on,  Pirouanus,  Goclenius,  ôc 
Ranfouius  ontfiiudicieufement 
fatisfaiâ:  aux  plus  critiques,  qu’il 
ne  faut  pas  eftrc  homme  pour  ne 
recognoiftre  leur  raifonnemcnt 
tres-iuftc  .*  car  fi  l’Eglife , difent- 
ils,nepcutfoufFrir  le  nom  d’A- 
ftrologie  ce  n’efl:  pas  de  celle  qui 
peut  par  le  leuer  & coucher  des 
cftoilcs , & par  leur  diuerfes  con- 
iondhons , prédire  les  pluyes, 
' • foudres, 
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foudres, orages,  & tempeftes,  ôc 
parconfequent  labondancc oii 
difette  des  fruits:  comme  auffi 
par  la  nature  de  ces  figures  celc- 
ftes , iuger  du  naturel  de  Tenfant 
nouueau-ne  J comme,  qu  il  fera 
d vne  humeur  temperee  s’il  naift 
fous  vn  figne  tempere  , & par 
mefme  raifon  doux,  affable,  ôc 
courtois  ; ou  bien  au  contraire, 
s’il  naift  foubs  vne  conftellation 
maligne,  pour  eftre  ou  trop  froi- 
de , ou  efehauffee  & brulknte,il 
abondera  en  pareil  humeur;  & 
enfuitteon  peut  dire  probable- 
ment & fins  captiuer  la  volonté' 

qu’il  fera  querelleux  & malin,  ôt 
les  querelles  eftant  toufiours  fui- 
uies  de  quelque  malheur,  on 

Eeut  conclurre  qu’il  fera  mal- 
eureux  & infortune  , & mille 
autres  chofes  que  ic  laiffe  poux 

Bb 
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eftrc  défia  fi  communes  que  Ici 
cnfanslcsfçauenc.  Ceneftdonc 

F as  contre  cefte  Aftrologie  que 
Eglife  a prononcé  des  arrells: 
mais  de  celle  autre  à bondroict 
condamnée , qui  donnant  plus 
de  puiffancc  au3t  cieux  qu’il  ne 
faut,  va  impofant  neccnîtéa  la 
partie  plus  libre  de  noftrc  Ame. 
'Ces  Autheurs  refpondcnt  pareil- 
lement au  premier  argumét,  qui 
cil  de  peu  de  certitude  de  celle 
fciencc,  ce  que  nous  auons  ref-, 
pondu  pour  la  veritédes  figures. 
Par  ainû  on  peut  iuger  opinia- 
ftresceux  qui  pour  blafmer  l’A- 
ftrologie  mettent  en  auant  les 
plus  fignalez  Aftrologues  qui 
ont  efté  trouucz  menteurs  : puis 
qu  ils  deuroient  aduancer  au(E 
ceux  qui  ont  dit  vray , & dont  les 
prediélions  ont  feruy  d eftonucr 
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ment  à ceux  qui  les  ont  veu  arri'^- 
uer  ; Ainfi  le  grand  Pic  Conte  de 
la  Miraude , qui  pour  auoir  met 
ditdes  Aftroiogues  plus  que  ia- 
mais  homme  ne  fit, fut  appelle 
ftdgellum  Aflrologorum  y trouua  en 
fin  que  Lucius  Bellancius  Syc- 
nois  ne  fe  trompa  point  au  iuge- 
ment  qu’il  fit  iurfon  liorofcopec 
car  il  luy  prédit  quil  finiroit  (es 
ioursen  laage  de  trente-quatrp 
ans, comme  il  fit.  ïonc^hn  Italien 
aufli  que  la  belle  Florence  veic- 
naiftre , auoit-il  pas  prédit  enco- 
re qu’il  mourroit  de  mort  vio-' 
lente  au  mefmciour  quil  futac-. 
cable  des  liurcs  de  fa  Bibliotlié-^' 
que  ? ne  perdons  point  la  veue  ôCv 
lecerueau  à fueilletcr  les  liurcs,' 
pour  en  chercher  dauantage  d’e- 
xemples, noflre  France  ne  nous 
en  a que  trop  moidlré>iôc  ne  fauç 
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point auoir  des  yeux  pour  ne  les 
pas  auoir  remarquez. 

' i Certainement  la  confidera- 
tion  de  ces  veritez  a eu  tant  de 
force,  fur  Tefprit  des  plus  fça- 
uantsqui  viuoient' du  temps  de 
nos  Peres,  que  fans  en  douter 
dauantage , ont  mis  la  main  a la 
plume, employans les  plus  chè- 
res heures  de  leurs  Méditations 
à confirmer  ce  que  leurs  prede- 
ceffeurs  en  auoient  dit , s*y  ad- 
donnants  d’autant  plus  libre- 
ment quilsvoyoient  que  les  plus 
làindlsdes  Douleurs  de  l’Eglifc 
auoient afleuré.  Alios  arque  alios 
planeras  diuerjas  comfîexiones  hahi^ 
^'defidf  ^ dij^ojiriones  in  nohis  conjli- 
tuere,  L’Ange  de  TEfcholeanoit 
.3.  contra,  cmbrafle  celte mcfme croyance,' 
Cm.  54.  celuy  qui  vient  de  parler, 

& confirmant  celle  doctrine  par 


c;n;;;rr.d  by  Google 


I N O VYE  s.  389 

la  {imilicude  du  Médecin  , qui 

peut  iugcr  par  la  complexion  ôc 

tempérament  du  corps , comme 

caufes  prochaines  de  lafubtilité 

de  rentendement;  tout  de  met-  ' 

me  en  peut  faire  TAftrologue  par 

le  diuers  mouuement  des  Aftres, 

comme  caufes  quoy  quefloi- 

gnees.  Iladiouftecn  fuitteque 

Ptolomeedifoit  vray,queMer- 

cure  le  trouuant  a la  natimte  de  ^ 

Tenfant  en  vn  des  domiciles  de  . 

Saturne,  il  auroit  Tefprit  fubtil 

& clair.  Apres  tout,  ce  bien-heu- , •- 

reux  Dodbeur  conclud  que  les 

Aftroloeues  ne  fe  trompent  pas 
, I pO  1 1.  art.f.'Vt^ 

lepiuslouuentjcncequi  touche  t^gatur  er 
les  mœurs  des  hommes,  parce 
qu’il  en  faut  croire,dit-il,au  fen- 
timent  & àl’cxperience. 

3 ' le  laifle  tout  ce  que  le  refte 
des  Pères  en  aduancent  diligcm^ 

" ' Bb  iii  ‘ . 
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recueilly  par  Rodolphe 
nm,  ' Goclen  Médecin  de  Maitourg: 
aufli  bien  n*cft  il  pas  icy  mon 
delTein  de  dreflcr  vne  Apologie 
^our celle fcicn ce;  Ten  demeure 
a ce  que  l’Eglife  en  a definy  : feu- 
lement veux-ie  mettre  en  auanc 
ce  qu  en  ont  rapporte  les  Ifab- 
bins , & pour  en  mettre  hors  de 
-foupçofl  les  fecrets^il  faut  que  le 
monftre  en  peu  de  mots,qu’il  n y 
arien  de  plux  faux  que  ce  qu’on 
dit  au  mefpris  de  cefte  Aftrolo- 
gie;Que  fon  commencement  a 
eftéceluy de r idolâtrie.  Guillel- 
mus  Parifienfis  en  fa  première 
partie  de  VV niuers  niant  la  puif- 
lànce  des  A lires  aux  figures  que 
nous  venons  de  voir , confirme 
celle  opinion  controuuee  par 
quelques,  Chrelliens  de  TEglifc 
nàiflànte,  T heopfirafte  ParaceU 


J 
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fe  Ta  iugce  par  apres  véritable  . , 

dans  le  liure  qu  il  nous  a laifle  des 
maladies inuifibles,  au  Chapitre 
qui  eft  du  mal  qu  on  appelle  de 
faind  Valentin,  où  il  dit.  Qui- 
àam  ex  populo  ohferuarunt  ^ quod  ^ 

P Unetdrum  coniunêliones  cjt*  oppofi- 
tiones  , ^ alîj  curfus  cælefles  taies 
morhos  irritarent  ^ augerent  y \nie 
etïam  fe^a  nuta  funtvt  quidam  cre~ 
derint  flellas  ejje  deos.  Mais  cefte 
opinion  n a rien  de  folide  par 
trois  raifons.  La  première  ; Que 
les  Patriarches  félon  le  tefmoi- 
gnage  des  plus  véritables  Au- 
theursontefté  les  inuenteurs  de 
cefte  fcience.  La  deuxiefme  : ' j? 
que  leurs  defeendants  l’ont  pra-  L 

âiquee  fans  reproche  : & la  troi^ 
fielmc,  qu’il  eft  incertain  daflî- 

fnerauvray  le  commencement 
eridolatrie.  Pour  la  première  j 
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I.  lofcpheafTcurequeSeth  & Ada 
furent  les  premiers  qui  s’occupe- 
^renc  à celle  fcience,  foit  infufeou 
acquife,  ôc  qu  Abraham  fen  c- 
ftant  fui  enf^Egypte  l’apprit  aux 
Egyptiens.  C elle  vérité  eft  dau- 
tant  plus  forte  qu  elle  part  d vn 
hommeà  quion  n’a  iamaisfceu 
trouuer  que  redire , ôc  par  confe- 
- quent  on  peut  iuger^que  Pline 

s’eft  mefpris  de  dire  quelle  n’a 
^ point  eu  d’autre  Autheur  qu’A- 

;.'é.  (ÿ*  thlasrcar  outreque  nous  fçauons 

7*  que  deuahtAthlaSjl’Aftrologie 

eftoit  défia  en  vlàgc,  il  fe demenc 
I luy-mefme  au  liure  precedent, 

. difànt  que  Belus  eftoit  le  premier 

3ui  l’auoit  trouuee  j ôc  plus  haut 
afleure  que  c’eftoient  les  Phee- 
niciens.  Mais  donnons4uy  que 
ce  fuifent  les  Phœniciens,  ou 
jUcn  félon  quelques  autres  les  . 


Digilized  by  GdogU 


I N O V Y E s. 


595 


Aflyriens,( toujours  fera-il  vray 
que  les  premiersPercs  Pont  trou- 
uee,  puis  qu  Abraham  eftoit  Af- 
fyrieii5&  fes  Predecefleurs  Phœ- 
niciens,  vue  colonie  d’AfTyrie 
cftant  paflee  en  Phœnicie , com- . 
me  nous  auonsprouué  ailleurs: 
Iclaiffeles  deux  colomnes  dreC- 
fees , à ce  qu’on  dit,  deuant  le  de- 
luge,  fur  l’vne  defquellcs  lesrc^ 
gles  de  l’Aftrologie  eftoient  gra- 
uees  par  Seth,  & conferuee  en- 
core du  temps  de  J ofephc  qui  af- 
fcurel’auoirveuc.  Or  iln’yaia- 
mais  eu  aucun  qui  ait  feulement 
penféqueces  premiers peresob- 
feruans  _ les  mouuemens  des 

, J - 

deux,  euffent  adoré  les  eftoiles  : 
celle  penfee  feroit  criminelfe; 
doneques  l’idolâtrie  n’a  pas^ris 
fon  commencement  aucc  TA- 


5^4  CVRIOSITEZ 
4 La  deuxiefme  raifoii  eft:  fon- 
dée fur  l’hiftoire  tant  facrec  que 
prophancjoü  chacun  peut  voir 
que  peu  de  fiecles  fe  font  paiTez 
(ansqu  onaitveu  quelque  grand 
perfonnagcfçauant  en  Aftrolo^ 
gie^iaiis  toutesfois  qu’il  aitia- 
mais  cfté  condamné.  Il  eft  bien 
véritable  que  les  premiers  Chre- 
ftiens  condamnèrent  Aquila,  qui 
n eft  autre  qu’OnKelos  fçauant 
interprète  des  liures  facrez  ^ mais 
c*eft  apres  qu’ils  eurent  rcconeu 
que  ceft  efprit  trop  curieux  ne 
saddonnoit  point  tantàlafim- 
plicité  de  fAftrologie  , qu  a la 
fuperftitieufe  obfcruatioil  des 
cftoiles,  leur  attribuant  la  puif- 
fance  de  régir  auffi  bien  nos  a- 
rnes  que  nos  corps, & le  tout  fans 
que  nous  puflions  euiter  leurs 
influences,  qu  ou  dit  qu  il  appeL 
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loit  fatales  : En  vn  mot, 011  n*a 


par  Delrio  & vn  bon  nombre 
d autres, que  de  tant  d’Aftrolo-' 
gués  citez  dans  les hiftoircs,  au- 
cun ait  efte  repris , pourucu  qu  il 
ait  obfcrué  les  règles  d’vne  A- 
ftrologie  telle  que  nous  la  deC- 
criuons  , fuiuy  le  train  que  la  • 
nature enfeigne,  & laifTe  nôftrc 
arbitre  dans  la  volonté  que  la  foy 
nous  apprend  ; & en  ce  fens  T A- 
ftrologie  efl:  bonne , mais  très- 
mauuaife  fii  elle  procédé  autre- 
ment. Dauantage  celle  raifon 
nous  doit  contenter,  que  Moy- 
/ feauffi  laind  que  Polytique,  c- 
ftoittres-fçauanten  la  pureté  de 
celle  fc  vice,  comme  en  toutes  les 
• autres  que  l’Egypte  & la  Chal- 
dée^oient  veu  naiftre^ainû  que 


quoyquedifent 
Miraude,  fuiuy 


fccu  remarquer, 
PicComtedela 
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le  monftre  Pliilon , dont  nous 
auons  rapporté  le  texte  ailleurs. 
Theophiladeditque  pourcon- 
uaincre  les  fuperftitieux  d’Egy- 
^ pte>  il  ne  deuoit  pas  feulement 
entendre  la  vraye  Religion,  mais 

auffi  les  fondemens  de  la  fauffe. 

\ 

Dédi  cormeim^  dit  le  Sage  , vt^fei- 
remfmdentïamatquedoSlnndm^er- 
tcdepft.  rorefque  ac  flultitiam  : furquoy  R, 
Sclomo  dit  que  parles  deux  pre- 
miers mots  Pmdetia  &Doftrinay 
on  doit  entendre  les  fciencesdi- 
uines,  où  il  comprend  T A Urolo- 
gie :&  par  les  dcuxdcrniersEr- 

les  illicites  5 où  il 
renge  la  magie  des  Egyptiens , 
laquelle  on  auoit  aufli  drefle 
Moyfe  ;&  pour  cognoiftre  com- 
me il  eftoit  particulièrement  ha- 
bile homme  en  TAHrologie , on 
n’aqu  avoir  Abarbanel  ou  bien 

f 

\ 
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- Mofesl’Egyptiennouuellemcnc 
^traduit  & corrige  par  Buxtorfe  ; 
Voyez  auffi  rhomme  d’Eftac 
Chreilien,  compofe  par  lean 
Marques,  & traduicd’Efpagnol 
en  noftre  langue, par  lelieurdc 
Virion,ConfeillcrduDucdc  Sa- 
uoye.  Or  la  plus  belle  fcience 
des  Egyptiens  de  Clialdeens  c- 
ftoidansconcrouerfe  TAftrolo- 
gie  j qui  ne  conclurra  donc  que 
Moyle  y eftpit  Içauanc  f Mais  on' 
refpondra  par  auanture  queTl- 
, dolatrien’eftoir  pas  encore  de  ce  ~ 
temps-là , Ôc  ‘qu’elle  fuft  intro- 
duitte  apres  par  les  Egyptiens, 
pour  s’ellre  trop  addonnez  à la 
contemplation  des  Aftres,  6c 
qu  ainfi  toufiours  elle  aura  pris 
naiflancederAftrologie:  ie  ref- 
ponds  premièrement  qu’il  eft 
donc  faux  que  le  commence-. 
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ment  de  IViie  ait  cfté  celuy  de 
1 autre.  Dauantage,  que  dû 
temps  dcMoyfe  iTdolatrie  cftoit  ^ 
défia  en  vogue  par  tout  T O rient, 
& s’occupoit-on  à faire  des  facri- 
ficesauSoleilôc  à la  Lune  & au, 
refte  des  eftoiles,  que  ce  diuin 
Legiflafeur,  s’accommodant  i 
la  façon  de  parler, appelle  Milice 
du  Ciel,  deffendant  à fon  peu- 
ple de  l’adorer.  Mais  encore  que 
ceft  a£fe  abominable  fuft  né  de 
l’o^feruation  des  fignesduCiel 
deuant  ou  apres  Abraham  &c 
Moyfc,ccqui  n’eftpasioubien 
que  l’infpeélion  de  ces  Aftres 
fut  caufe  non  de  l’idolâtrie  en 
general , mais  d’vne  feule  efpece, 
comme  entend  paraducncure 
Paracelfe  ; que  voudroit-on 
conclurré  par  là  f L’herefiea  pris 
naiflance  de  la  Bible  mal  enteu- 


5 
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due,  fauc-il  donc  condamneu 
tout  ce  que  lesApoftres&  Pro- 
phètes ont  efcrit. 

5 Monftrons  pour  la  troifief- 
ine  raifon , qu’il  eft  incertain  que 
l’idolâtrie  ait  pris  fon  commen- 
cement de  r Allroloffie.  Marfilc 

T-  . 1 > T’  r ^evitd 

ricin  rapporte  de  Mercure  T ru- 
mcgille,que  lesPreftresEgyptiés 
ne  pouuans  perfuader  par  rai- 
fons  au  peuple  qu’il  y cuti  des 
Dieux  ou  des  Efprits  par  deflus 
les  hommes,  furent  contraints’ 
de  conuoquer  des  démons  dans 
dcsllatues,  & les  produire  pour 
obje^b  d’adoration  5 voicy  ces 
mots:  Addit  fapientes  ^quondarti 
Ægyptios,  qui  O*  jacerdotes  erant  ^ 
cum  non  pojjentrationibus perjuade- 
re  populo  ejje  deos , id  eflyjfiritus  ali- 
quos piper  hommes  excogitaffe 
çum  hoc  illicitum  y quo  d^mones  alli- 
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dentes  in  jlatuds  efje  numina  décida 
tarent^  & de  là  vint  Tldolatrie. 
Bêchai  dode  Rabbin  qui  viuoit 
enuiro  Tan  de  lefus-Chrift,  1191. 
iVapprouue  point  ccfte  opinion: 
car  en  fon  traidé  des  Dieux  c- 
ftrangers  , mis  à la  fin  d’vn  fieii  ' 
Commentaire  fur  le  premier 
chapitre  du  Genefe,afTeurequc 
la  feule  prefomption  des  defcen- 
dans  de  Chain  , introduifit  f I- 
dolomanie  : ce  qui  n’eft  point 
cant'cfloigné  de  ce  qu  on  peut 
voir  dans  les  hiftoires  : CarNi- 
iius  feit  drcffcr  des  Autels  à Ion 
pere,  & Belus  fe  feit  appeller 
Dieu.  Le  rcfte  des  princes  fu- 
r/W<r4»/«rpetbes  pourfuiuirentà  leur  exé- 
i4(ob.\de  pleà  perfuader  aux  plus  fimplcs 
*'‘.!'p/^/.quilseftoientdes  Dieux,  quoy 
0‘Fabr.in  qu  on  les  vit  en  forme  d’hom- 
fcudo  i.  Z.  Ainfi  N eron  defpoüilla  lê§ 

raù.^u  . . 1 

* Autels 
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Autels , nevoulanc  point  c|u  on 
tecogneuft:  d’autre  diuinite  que 
la  ficnne.  Augufte  fe  dit  fils  d’ A-* 
pollon^&Domitian  de  Pallas, 
reiettant  fa  propre  mere  qui  l’a- 
uoit  enfanté.  Alexandre  louftc- 
noit  qu’il  eftoit  defeendu  de' 
lupiter  Amonj  & bref  l’hirtoi- 
rc  n’eft  pleine  que  de  ces  fotti- 
fes , qui  paifant  pour  des  vc- 
. ritez  dans  i’efprit  des  moins  fen- 
fez,  tindrent  pour  maxime  que 
quiconque  auoir  bien  vefeu  en 
ce  monde  , & qui  par  quelque 
aélion  genereule  , auoit  mérité 
le  nom  de  Héros,  il'deuenoit 
Dieu  apres  fon  trefpas,  leur  dref- 
fant  en  recognoiilance  de  leurs 
hauts  faits,  des  ftatues  qu’ils  ho- 
noroientapres  d’vn  cufteparcil, 
à celuy  qui  n’eft  deu  qu’à  Dieu 
feul  j &:  ie  nefçay  fi  les  Princes 


‘Philofopè. 
Bdrb.  tr. 
1.  C4p.  4 
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Orientaux,  & principalemcnc 
ceux  de  Babylonc,  pour  entre- 
tenir mieux  leurs  fubiedbs.dans 
ceft erreur,  auroientioindauec 
leur  nom  celuy  de  quelque  diui- 
nité,  comme  celuy  de  Baalà 
Haniii,  lequel  conioind,  faifoit 
Hanni-bal,  Hfdru-Bal,  & ainfi 
des  autres,  laiflànt  vne  voyelle 
pour. plus  grande  facilité  : cefte 
penfee  explique  ce  que  dit  H eur- 
nius  fur  la  Philofophie  de  ceS 
peuples,  lllfidapud Principes  B a- 
hylonicos  mos  vigehaty  vr  ant  Dei 
dlicuius  nomen  fibi  afpimerent , atit 
pîurium  diuorum  heroimque  & 
fbrtitudine  excellentium  \irorum  no- 
mma dliqmtcomhinatd: 

6 Et  bien  que  cefte  opinion 
ait  beaucoup  de  probabilité,  R. 
Mofesne  la  trouuepas  véritable: 
car  il  veut  que  lidolatrie  ioit 


DiÿiîiZr.  C'.-Mjgic 
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proucnuë  d auoir  trop  honoré 
les  ftatuëspcrmifcs  dans  l’ancié- 
neloy,  comme  nous  auonsdit 
de  celles  de  Laban,  & des  veaux 
d’or  de I eroboan.  L’autheur  du 
liure  delà  Sapience  dit  autremét, 
aflcurantqucle  culte  des  idoles 
apris  naiflance  de  ce  quelepcrc 
portant  aueç  trop  de  regret  la 
mort  dé  fon  fils-,  il  fît  dreflëf  fon 
ftatuë,  afin  que  voyant  fa  ref- 
fcmblance,la  douleur  qu’il  auoit 
fut  aucunement  appaifeej  mais 
aymantauec  trop.de  paifion  ce- 
fteimage , commençai  luy  rén^ 

dre  des. honneurs  comme  à vn 

» 

Dieu , tant  a de  puiflànce  l’a- 
inour  i Acerho  enim  luêlu^  dit  ceft 


excellent  autheur  , Mens  patèr;  Sa^.  14; 
ckà  Jtbi  rafti filfj fecit  maginem  : ^ M 
ilium  ^ui  tune  ^uafi  homo  mortuus^ 
fucratinmc  tmquam  Deum  eder^^ . 

- y Pf'j 
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confhtm  inter  fermsfuo$ 
^ra  ^ facrificia,  ■ V oyez.kfuke 
:dans  ce  liurc  que  le  libertinage 
met  hors  des  Canoniques.  La 
remarque  que  fait  Selden  fur  vn 
mot  Hebreu , femble  confirmer 


celle  derniere  opiniô.  : Carjdit-il, 
le  mefme  mot  aghtfahim 

DeDisfyr  figuifie  'IdoU,  fignifie  auffi 
, Trolegom.  dolortSy  Quo  d quot  dnnts , jlatuts 
y monumentis  mormoTHm  dolore  affi- 
cerentur,  U s’efcârte  pourtant' en 
iuirte delà  vérité d aflcürer qué 
Tharépere  d’ Abraham  fut  le  pre-  • 
mier  qui' adora  les  Idoles  : mais 
c’eft  deuiner  de  dire  ce  queThi- 
lloire  de  Moyfe  ne  dit  point , Ôc 
fe  m onftrer  peu  charitable , voi- 
^ reinfolent&tcmeraire^quedac- 
cufcr  les  anciens  fans  tclmoigna- 
' ges  : car  pour  ce  que  ditCcdre- 
nus  ^ qu’Abrah^  ktta  da^ 


;3l. 
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le  feu  des  (imulachres  de 
fon  perc  & que  Aram  fon  frere, 
tafehant  de  les  en  garentir , fut 
bruflé  j ie  ne  lefrouue  point  dans 
ptisvn  hiftoricnHebreu.-defaçô 
qu  on  peut  dire  de  celle  opiniô , 
ce  que  le  bien-heureux  Grégoi- 
re difoitd’vne  autre  aulïl  crotef- 


cp.c:Eadem  fdcilitdte  contemnitur 
fidfroh'dtur.  tout,  on  peut 
tenir  pour  certain  ce  que  luftin 
Martyr , S.  Cyptian,  S.  Hilaire,  Maerf. 
RabbiMofes,  La6lancé,&rAb- 
bé  Serenus  chez  Callian  , con-  ru4mt. 


cluent:que  la  magie  noire  eft 

I . ^ ® P Ltb.  '9. 

bien  certaine,  mais  non  pas  Ion  2^^- 
commcncement , non  plus  que  B.i, 
celuy  de  Tidolatrie:  & défait, 
làns  autre tefmoignage,  les  mef-  QoU.  8. 
mes  veulent  que  ce  malheur  foit 
arriué  deuant  le  deluge,  & yn 
bon  nombre  d’autres,  apres , à 

Ce  iij  f 
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caufc  de  la  fraifehe  mémoire 
qu’on  auoit  des  merueiUes  de 
Dieu  j ôc  e’eft  la  raifon  d’ Alexan- 
Vdrt.iu  dre  de  Haies.  Propter  recemem 
fidjt.  lyt,  memondmeius  (juifeàtcotlum^ter^ 
ram  y quam  ex  difciplinapatrurnha^ 
huerunt.  On  pourroic  pareille- 
ment concliirre  que  la  chofe  de 
laquelle  l’idolâtrie  a pris  com^ 
mencement  cft  incertaine  par 
Tincertitude  des  opinions  cy-de-^ 
uant  déduites , fi  celle  de  la  Sa- 
’ piencen’cftoit  véritable  pour  \i 
faindbeté  du  liure;  toufiours 
peut-on  voir  clairement  que  r A- 
ftrologic  cft  innocente  de  ce  cri-i 
me  qu  on  luy  impofe.  Icy  mon- 
ftrons  en  paUant  pour  ne  laiiTer 
aucune  doute  en  arriéré  , ce 

3 u aucun  Grec  ny  Latin  niom 
efcouuert , & qiie  la  raifon  iUge 
tres-veritablé,  ■ . . ....  . . 
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7 B echai  dit  donc  qu’il  eft  faux  CemtM<»r: 
que  les  premiers  Chaldeensfuf- 
fent  fi  mefchants  hommes,  com- 
ineonlesfaic,  & qu’ils  adoraf- 
fent  les  Aftres:  car,  dit-il,  files 
premiers  Nazaréens  ( il  parle  des 
Chreftiens  ) ont  efté  fi  gens  de 
bien , à ce  qu’on  dit,  dans  les  pre- 
miers fiecfes  de  leur  croyance , 
pourquoy  ne  peut-on  pas  dire  le 
mefme  des  premiers  nommes, 
créés  plus  fimples  mille  fois  que 
iamais  n’ôt  efté  leurs  defcédants? 

& qui  pourra  croire  qu’ils  fc 
foiencabandonezaux  mcfchan- 
cetez  dont  on  les  charge?  Ce  rai- 
fonnement  n’eftpas  efloighéde 
celuy  d’Alexander  de  Halesj 
quoy  que  Bodin  affeure  le  con-  W 
rraire,le  mocquant  des  Autheurs 
qui  difent  que  les  fiecles  paflez 
cftoictit  des  fiecles  d’or  & d’ar-r 

.^5  “‘J 
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èc  d argent  -,  mais  s’il  euft  pris  ^ 
garde,  à tout,  il  euft  veu  que  les 
vices  qu’il  rapporte  des  anciens, 
font  n petits  à comparaifoiî  de 
ceux  que  le  malheur  du  temps  a 
produit , du  depuis  qu’on  les  efti- 
me  des  galanteries,  & on  les  met 
au  rang  des  pechez  vcniels.  Re- 
tournons à Bêchai  ; ce  qu’il  re- 
marque de  ces  premiers  peuples , 
ôc  que  ie  dis  c|ue  perfonne  n"a- 
uoit  remarque, eft  que  les  fèux 
qu’ils  faifoient  à l’honneur,  du 
Soleil  & de  la  Lune,  eftoient  lé- 
gitimés & alumez  à bonne  fin; 
car,pourfuit-il;  ils  tcfmoignenx 
lameCnechofe  à Dieu,  que  Dieu 
leur  tefmoignoitparle  Soleil  6c 
par  la  Lune , qui  n’eft  qu’vne 
grande  lumière;  ils  alumoient 
donc  des  feux  pour  le  remercier 
du  ficn,.&  en  regardant  ces 
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lires, ils  prioient  les  Anges  que 
Dieu  y auoit  mis  pour  les  tour* 
ner , afin  qu  ils  leur  fufTent  fa- 
uorablcs.  Mais  comme  les  meil- 
leures chofes  fe  corrompent 
à la  fin , Cham  ou  fes  defeendans 
n ayant  cfgard  qu  a ce  feu,  l*a- 
dorerenti  &nc  paflant  pas  plus 
auant  que  du  Soleil  & de  la  Lu- 
ne, leur  rendirent  des  deuoirs 
que  les  premiers  Chaldeens  ne 
rendoient  qu’à  lautbeur  de  ces 
Aftres, 

8 On  peut  prouuer  ce  que  ce 
fçauant  Hebreu  aduance  par 
deux  ou  trois  conclufions  : la 
première, que  les  làges  du  pafle 
cogn eurent  Dieu  imuifible,  par 
les  chofes  vifibles.  Or  de  toutes 
les  chofes  vifibles,  il  n en  y a 
point  de  fi  piiiffante  pour  prou- 
uçr  vn  Djeu,  que  les  çfFc^ls  du  * 
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Soleils,  de  la  Lune  > &du  refte 
des  cftoiles , ils  cogii curent  donc 
Dieu  par  les  ATcres  ; que  fl  l'Apo- 
ftre dit  que  layanc  cogneu  , ils 
ne  le  glorifièrent  pas  apres; il 
parle  de  ces  Philofophes  qui  le 
cbgnoiflbient  feulement  par  ce- 
lle voye  naturelle:  mais  les  pre- 
miers Châldeés  outre  celle  voye, 
ils  le  cognoilToient  encore  par 
reuelation  ; il  cil  donc  croyable 
quccelle-cy'ioinéle  auec  l’autre 
les  portoit  à vnc  iulle  rccognoif- 
fancc  telle  que  le  feu  qu’ils  allu- 
moient  en  Ion  honneur.  L’au- 
tre conclufion  ell , que  c-es  Chal- 
deens  n’auoient  point  encore 
pratique  les  démons:  & bien 
qu’apreslc  déluge  vne  partie  de 
ces  peuples  que  l’infolencc  de 
Chamauoit  corrompu  , s’y  ad- 
donnerent,  la  plus  grand  part 
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toutcsfois  fc  tindrent  toufiours 
dans  les  loix  de  fes  percs , ne  vou- 
lans  rccognoiUre  autre  démons 
que  les  efprics  qu’ils  croyoienc 
refider  aux  cftoiles.  On  diroit 
queic  refveauecee Rabbin, (lie 
n’auois  icy  d’autres  preuues  que 
de  fon  efcole.  lamblichc  reco- 
gnoift  ces  veritcz,ôc  s’accommo- 
de à ccfte  croyance  Chaldaos  \erOj 
dit  Ficin,  parlant  de  ce  Philofo-r 
^h^ydiemonibus  non  occufatos 
ptiis  anteponk.  V oyez  au(S  ce  que 
Porphyre  en  rapporte  de  l’Ora- 
cle Apollon,  qui  fut  contraint 
de  dire, 

Chaldais  qm  \era  effet fapientia  ^ ^ 

tantum  ' • ' delvüio- 

H ebr£tfque  ipjts  conteffum 

JcerCypura,  > 

Æternum  qui  mente  coluntre^ 
^emquedeumque. 
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Les  feux  donc  qu  ils  dreflbient 
en  prefence  du  Soleil  & de  la  Lu- 
ne, n cftoienc  pas  confacrez  aux 
demonsi&pour  lesefprics  qu  ils 
prioient  en  ces  Aftres , la  prati- 
que en  eft  (i  légitimé,  que  dans 
nos  Litanies  nousinuoquons  les 
Anges;  & Il  ces  paroles  ne  por-, 
toient  du  fcandale  dans  Tefprit 
des  ignorans,  ie  pourrois  dire,  ô 
Ange  du  Soleil , & vous  Ange  de 
la  Lune,  priez  pour  moy!  Et  icy 
ie  pourrois  faire  des  remarques 
curieufes,obferuees  des  Orien- 
taux du  pafle , touchant  l’adora- 
tion des  efprits  & des  ombres  : 
mais  il  me  fouuient  quei’aydes 
ennemis,  ce  qui  fait  que  ie  pafle 
à vne  autre  matière  pcucogneuc 
encore , mais  moins  foupçon- 


nec. 
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. CHAP.  IX,  ' 

A fçduoir  fi  les  Anciens  Hebreux 
" fie  fioni fieruis  en  leur  A [Irologie  i 
' * de  quelque  infirumentde 

; ' ; " M awemdtique  y O"  de 
quelle  Figure  ils 
efloient.  ’ 

I /njirutnens'prdÙiqueT^  des  Anciens 

logues.  Table  d'^thlas  defcouuerte,  ‘ ‘ 
Z tPefçriptiondela^^hereHebraiqtte. , , 

3 Refilons  aduancees  furfafabrique.  Ôpu 
nion  admirahlèdehc  Mefesfurle  nmbn 
-,  y’'desÇteux.  : ^ • ' , " ’’ 

4.  lugementfiurl’anciepnet  é decefte  Sphere, 

5 Horloge  d’^chas , &fa  def :riptton  curiett- 
■'\feu»nencors'veuél 

6 Come&uresfar  la  Jigure  de  ms  Q^drans 
, . ^ Jolaires, 
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Evx  quionteuvttô 
plus  grande  cognoit 

Se  qui  fe  font  autresfois  occupez 
adrefTerdesnatmite:'  & dçsno- 
rofeopes , ont  alTeure  que  ces  cu- 
riofitez  ne  pouuoient  cftre  faci- 
lement pradiquees  fans  layde 
de  quelqirieinftrumêt  : ce  quiau- 
roit  fait  xonclurfe  k quelques 
Rabbins^que  puis  que  leurs  Aur 
ciens  Peres  auoient  efte  fçaua'nts 
en  cefte  fcicnce , il  fafoit  qu’ils  fc 
fuffçhtfcruisen  la  pradiquant, 
d’vnoude  pluûeurs  fcmblablcs 
inftrumens , afin  de  venir  a bout 
des  operations  que  les  plus  fça- 
uants  eh  racontent  : or  que  les 
Anciens  en  euflent  eu,  & qu’ils 
s’en  fuifent  feruis,  on  le  peut 
prouuer  par  lesHiftoriés,qui  ont 
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fait  mention 'des  Aftrologucs  de 
Chaldee,  comme  Q^urce,  qui 
fpecifiant  ceux  qui  fortirent  de 
Babylone  pour  aller  receuoir 
Alexandre  le  Grand,  dit  ; Mdgi 
deinàe  fuo  more  carmen  canentes^poft  5* 

Chalddi  Babyloniorum  non  Vate^ 
modo  y jèd  etiam  artifices , ou  par  le 
mot  à' artifices  y il  entend  ces  A- 
Urologues  qui  dreflbient  desin-^ 
ftrumens  pour  la  pradtique  de 
leur  fcience  5 &-c*elHa  glofede 
Heurnius.  Id  efl  ij  y^flrologi  qui 
jifirorum  curjus  objeruabant,  Varia 
inflrumenta  in  eum  vfim  fabricant  • 
tes.  Dclàon  peut  defcouurir  la 
Fable  d’Athlas,  Roy  des  Mauri- 
taniens ou  Phoeniciens  qui  fui- 
rent deuant  les  armes  de  lofüe  ; 
car  le  Ciel , que  les  Grecs  vrayes 
peftes  de  l’antiquité , direntquc 
ce  Roy  &:  Aftrologuc  tout  en-  ' 
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femblp  portoit  fur  fes  efpaulcs^ 

U eftoiit  qu’vn  glpbe  ou  fpherc 
prefque  lembtable  auxnoftres, 
dont  ilfe  feruoit  pourcoghoi-* 
llrelesmouuemensdu  Ciei  ; Ac 
tune , dit  1 e m efme  Heurnius , iif- 
cïflmds  auitas  ipfnm  excoluilp,J^h<^-^ 
rdmque  cœli  effigiem  confecijp , vnde  . 
pofi  ea  Poëtdy^  menàacipimi  Gm- 
ci^  cœligefldtionem  ipjt  dffinxermt. 

U eft  donc  tres-afleuré  que  les 
^iiciens  auoient  certains  inftru  : 
ihcns,  defquels  ils  fe  feruoient 
en  l’Aftrologie  ; De  conclurre 
maintenant  que  ceux  qu’il  def- 
crit  Chômer  &vn  autre  Rabbin 
Anonime,  que  i ay  veu  à la  Bi- 
bliothèque du  Cardinal  defain- 
âc  Sufane , ayent  efté  inuentez 
par  les  premiers  Hébreux  , les 
coniedburcs  que  ie  tireray  cy-^a- 
prcsin’empcfchcntde  le  croire, 

quoy 
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defcription  particulière,  comme 
elle  eft  dans  ces  Autheurs. 

Z La  première  pièce  qu  on. 
voyoità  vn*de  ces  inftrumcns, 
c’eftoit  Je  foubafTement  qui 
eftoicd’vne  lame  de  cuiure,  ou 
d’autre  metail , courbee  & creu- 
feà  la  façon  d vn  baffin.  Trois 
petites  colomncs  s efleuoient  de 
la  fuperficie,  fur  laquelle  on 
voyoit  ces  mots  , jn 

/nOK  , din , fchalon  , emet , c’eft 
àdire,lVGEMENT  ,paix,  veRi- 
TE^  Elles  portoient  deux  grands 
demy -cercles , qui  compofoient 
vn  triangle, auec  tant  d artifice, 
qu  il  ne  laiflbit  pas  d’eftre  rond  à 
la  fuperficie  : au  dedans,  on 
voyoit  vn  grand  cercle  parfaiÆ 
qui  enenfermoit  deux  autres,  & 
le  tout  du  mefine  metail  que 

Dd^ 
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icfoubafTement.  Le  premier  qui 
cftoit  le  plus  grâd  de  ces  5 cercles, 
portoic  ces  mots 
jehemai  y hafehamain , CIEVX 
rDES  CIEVX.  *L  autre  na- 
’Uoit  fimplement  queczs’D^yc/;^- 
matriy  CIEVX:  ôc  le  troifiefme 
que  cet  autre  mot  raquiaghy 
qui  vaut  autant  que  ESTEN- 
DVE.  Ce  cercle-cy  & le  pre- 
mier neftoient  pas  tant  admira- 
ibles  que celuy  du  milieu , lequel 
cftoit  diuerfement  enuironne 
dvn  grand  npmbre  de  plufieurs 
autres  petiîs  . cercles  qu’on  pou- 
uok  mouuoir, entre  lefquels  fept 
par oiflènt;  plus  que  les  autres, 
pour  cftre  plus  prés  du  centre  de 
î’inftrumentj  ils  portoient  tous 
des  petites  eftoiles,  & celles  qu*ô 
ivoyoitàcesfept  cercles  eftoient 
marquées  de  l’vne  de  ces  lettres. 
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pbpaaS  qui  figniôoient  les 
Planectes  en  Tordre  que  nous  les 
contons,  commençât  parla  plus 
reculée  de  nous,  quieil  Saturne. 
Auprès  de  ces  lettres  on  voyoit 
encore  ces  mots  yw  C3V 

Rijehon  , Sceuigin  3 Sheliefei , 
B^euighi  , Chamijchi  , S chic  fi , 
Scheuihgi  \ c’eftà  dire,  lour  Pre- 
mier , Deuxiefme  , Troi- 
fiefmc,  Quatriefme , Cinquief- 
me,  Sixiefme,Septiefme.  Chaf- 
que  cercle  des  Pianettes  portoit 
le  nombre  des  ans  qui  luy  faut 
poar  acheuer  fon  cours;  & celuy 
de  la  Lune  eftoit  graué  de  ces 
douze  charaâreres  K K n D 3 
qui eftoiéc les  prerçicrs 
de  ces  noms  non  fVD 
rov  n3ü  vVo3  iilbfct 

N ijdyAi^ariSiHdn^ amow:^* 

; Dd  ij 
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Ah  y A don  y , Tifvan  y 
Bijleiby  Sccbdty  A dur , c eft  à dire, 
MARS,  AVRIL,  MA  Y,I  VIN, 
IVILLET,  AOVST,  SE- 
PTEMBRE, OCTOBRE, 
NOVEMBRE, DECEMBRE, 
MNVIER  , FEVRIER  : Or 
ces  cercles  cftoicntdifpofez  aucc 
tant  dmduftrie,qu-on  y pouuoit 
voir  les  degrcz  & les  diftances 
parfai(Sl:ement marquées; au  mi- 
lieu & au  centre  on  logeoitvne 
boule  couleur  bleue,  vn  peu 
creufc;  dans  la  concauité  de  la- 
quelle, on  voyoit  pluGeurs  let- 
tres, accompagnées  de  lignes 
traucrfees  d’vn  fil  et  ou  petit  cer- 
cle teint  en  vert,femblableà  vn 
autre  tout  de  mefme  qu’on  y • 
voyoit  à l’entour  du  grand  cer- 
cle qui  cnferroit  tous  lés  autres, 

& tout  au  long  de  l’vn  ôc  de  1 au- 
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tre , on  lifoit  ces  mots  dépeints 

j-nsn  nSna  non  nra  nD3n 
rnjSo  lin  pyj  Ceter\  y Char- 
mas y Biuah  y Chcjèd  y Guedolahy 
T ifheret  y N eth^c  ^ Hod  y lefody 
MalcoutyC^m (igni fiét par  ordre, 
COVRONNE,  SAGESSE, 
INTELLIGENCE,  MISERI- 
CORDE,MAGNIFICENCE, 
GLOIRE,  VICTOIRE, 
PVISSANCE,  FONDE- 
MENT, RO  YAVME  : & ce 
font  les  dix  noms  appeliez  par  les 
Hebreux,ZEPHlROTZ. 

le  n entre  pas  maintenant 
dans  CCS  queftions , à fçauoir  fi 
cefte  boule  bleue,  creufe,  mar- 
quoitqueles  Anciens  croyoient 
la  terre  de  cefte  figure  j d ou  par- 
aduenture  quelques  Autheurs 
Grecs  auroient pris  fuj et  de  dire 
qu  cllç  cftoit  en  forme  d’O- 


CvRiOSiTEZ 
mega  a.  A fçauoir  fi  ce  grand 
nombre  d’eftoiles  qui  auoient 
chacune  fon  cercle , monftroic 
que  chacune  auoic  fon<2ieI , & 
que  par  confcquent  il  y en  eufl:  ' 
plus  que  nos  Philofophes  n*cn 
content  i d’où  R.  Moles  auroit 
prisfubiedl  de  dire,  IVon  ejl  au- 
tem  impoj^ihile  quod  quti^lïhet  flelld- 
Yum  fixarum  fît  in  cœlo  fîio  proprio, 
^ motus  omruHm  ip forum  fît  \nHS: 
^ omnes  fîherd  ipfarum  reuoluun- 
tur  fuper  eofdem polos.  A fçauoir  fi 
les  trois  grands  cercles  ne  repre- 
fcntoienc  que  les  trois  Cieux, 
que  les  plus  fçauants  recogiioif- 
fent  5 contant  l’air,  ou  bien  ccftc 
grande  eftenduë  qui  cft  depuis  la 
terre  iufques au  Ciel  pburlepre-  ’ 
mier  i le  Ciel  où  font  les  elloües , 
pourledeuxiefme;  &lefiegedes 
bien-ficureux  pour  le  troifiefniê^ 
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cuitaiit  aniG  celle  difpute  , en 
quel  Ciel  fut  rauy  Sain 6b  Paul  f 
le  ne  refous  pas  encore,  fi  ce  filet 
ou  cercle  vert  eiloit  le  cercle, 
ou  ligne  appellee  par  les  Cabba- 
liftes  lineawidis  circuitynmer’' 
fum.  Teuite  toutes  ces  queftions 
quVn  autre  pourra  refoudre, 
pour  venir  aux  conie6bures  que 
f ay  promis, qui  monftrent  le  peu 
d aflcurance  que  nous  deuons 
auoir  de  lantiquité  de  ceft  in- 
ftrument. 

4 ' La  première  ell , que  puis 
que  deuant  ces  Rabbins , on  n a«  ' 
uoit  point  ouy  parier  de  ceft  in- 
ftrument,  & que  deuant  qu’ils 
en  filfent  la  defeription,  la  .do^. 
dbrine  fur  laquelle  il  eft  bafti,  c- 
ftoit  cogneuë  , il  eft  croyable 

3u’il  ait  cftéinuété^rcs  fur  cçftc 
odbrine.Ladcuxiefme  qucRab^ 

Dd  luj 
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bi  Kapol  tres-fçauant  Aftrolo- 
gue  n en  a fait  aucune  mention 
dan$  tout  ce  qu  il  a efcrit  d’ Aftro- 
logie , non  plus  qu  Abraham 
Auenar, & deuant  eux,  R.  Mo- 
fcs  : il  eft  vray  qu  Aben  Efra  dans 
fonSphcredesHebreux,  Indiés, 
Pcrfàns , Egyptiens  & Arabes 
fouucnt  citee  par  'Scaliger  , fc 
fouuicnt  dVn  certaininftrumcnt 
fort  vfité  anciennement  parmy 
CCS  peuples  ) mais  n’en  faifant  au- 
cune defeription,  & n en  parlant, 
qu’auec  retenue  ; on  peut  con- 
ciurre  que  fa  fabrique  eft  incerrr 
taine , autrement  il  Teuft  deferite 
comme  neceflairc  en  la  matière 
quil  traieftoit  la  derniercconie- 
âurc , qui  me  fait  erpirç  que  ccft~ 
inftrumcnt  n eftoit  point  vfité 
des  premiers Pcrcs  Hébreux  , eft 
qiic  les  noms  4^  qui  foni 

• > f 
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graucz  au  cercle  delà  Lune,  ne 
Ibnc  point  H ebreux , mais  Chai  - 
deens:  Ôc  bien  qu’on  en  trouuc 
fcpt  dâs  la  Bible  Hébraïque , qui 
font  H3Ü  pSo3  p»D 

n3î£^  Nifan , S iuan,  Elol  ^Bif^ 
lein  , Tenet  , Scheuaty  Adar> 

MARS  , MAY,  AO  VST, 
NOVEMBRE, DECEMBRE, 
IANVIER,&  FEVRIER,  lis 
ne  font  pas  pourtant  Hebieux, 
car. ils  ne  fe  trouuent  que  dans 
ks  liurcs  efcrits  en  la  captiuité , 
comme  Haggee ,'  Zacharie , Da- 
niel , Ffra  & Efter,  Si  l’Atheur 
de  ceft  inftrument  fe  fuft  feruy 
du  nom  de  ces  trois  mois  qui 
font  Hébreux,  mais  inuhtez,  on 

1 eutmoîsfoupçônéSiaC3»JnKir 

Ziu^  Aitaniny  Boni  y nommez  au  57.  - 

troifîefme  Liurcs  des  Roys.  Le  ^ 
T.radudeur  de  npftrc  Bible , n a 
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point  traduit  ny  fpecifié  quels 
^ ^ moisc  eftoient . Bureenfis,  Elias 

Jitu.Exo.  . ^ . V !.. 

in  rbijh.  Leuita  , Mann  & Louys  de  S. 
inKalcad,  Praiiçoîs,  difeiit  qu’eftoicnt 

GW.  ling.  AVRIL,  SEPTEMBRE  & 
fanci,  OCTOBRE.  OiipeutdoRc 
conclure  par  ces  trois  conietbu- 
Bebraïc.  tes , quc  ccft  iiiftrunient  n’eft 
point  vn  de  ceux  dont  1 ss  pre- 
miers Hebreuxfeferuoient;  ad- 
iouRant  à cefte  conclufion  cellè- 
cy , que  leur  figure  nous  ell  inco- 
- gneuë aulG  bien  que  leur  inuen- 
tion. 

' Celle  de  THorloge  d- Achas 

< cft  plus  certaine  5 ou  pour  mieux 
dire  5 moins  foup  çonnee  de  nou- 
. ueauté , mais  d’en  croire  entière  - 
* ment  la  fabrique  telle  qu  elle  e^ 
ftoit  anciennement,  il  y a fort 
peu  de  raifons  qui  m y portent,, 
puis  que  hors  dvnRabbin,quôy 
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que  tres-fçauant  , ic  n’ay 
Iceu  trouuer  aucun  Hiftorien, 
foie  Chreftien Hébreu,  Egy- 
ptien ou  Arabe  qui  en  ait  fait  au- 
cune remarque, ou  quelque  ap- 
prochante : toutesfois  fi  pour  y 
trouuer  moinsd’incerticudequ  a 
la  Sphere  fufdite^ou  fi  on  en  veut 
croire  à vn  feul  autheur,  iefuis 
content  de  rapporter  la  deferi- 
ption  qu’il  en  a faite , puis  qif  eb 
le  cft  propre  à mon  fuj  eâ:  : car  les 
Anciens  en  leurs  horofeopes  fe 
feruoientfouuent  de  cesquadras, 
quels  Iquils  fuffent,  marquans 
parfaidrement  le  iufte  mouue- 
rnent  des  plus  grands  luminab 
res.  Nous  ne  trouuons  donc 
point  dans  toute  Thiftoire  fain- 
cbe  aucune  mention  de  ces  hor- 
loges Scioteriques  ou  Solaires, 
qu  au  dernier  liure  des  Roys,. 
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quccs  : cefte  boule  eftoit  enuirô- 
nee  d vn  cercle,  cfleué  de  deux 
pômes,  percé  de  18  trous,  & fer- 
uant  à marquer  aufli  bien  les 
heures  par  le  moyen  delà  Lune , 
que  du  Soleil  en  cefte  façon  : 
L’inftrument  eftoit  mds  fur  vn 
pied  d’eftal,  ou  fimplement  fur 
vne  fenertre , comme  Chômer 
dit  qu’eftoit  celuy  de  ce  Prince; 
mais  auec  cefte  condition , que 
toufiôurs  vne  des  cornes  du 
croiflant  ('accommodé  à refleua- 
tiondulieu  ) regardoitTOrienr, 
& par  confequent,  le  cercle  qui 
le  trauerfoit,  le  Midy.  Le  Soleil 
doncluifantdonnoit  fur  la  cor- 
ne oppofee  i de  façon  que  Pom- 
bre  tombant  fur  la  rondeur  de  la 
boule*,  dont  la  hauteur  nepaC- 
foit  pas  celles  des  cornes  du  croif- 
fàn  t,  marquoit  diftinélemen  t les 


î N O V Ÿ E s. 
ia  nuiâ: , on  les  cognoifloitfur 
ceft  inftrumenCj  par  le  moyen  de 
la  Lune , donnant  fur  vne  rhc- 
' uille  de  laquelle  on  bouchoic 
chaque  iour  vn  des  trous  du  cer- 
cle, au  tour  dcfqucls  les  heures 
clloient  grauees;  ainfi  la  chcuillc 
qui  paroilToitau  dehors , féru  oit 
d’aiguille  ou  d’indice  , que  les 
Grecs  appellênt  y>oVop  . Si  ie 
n eufle  trouué  de  robfcuritédas 
cefte  defeription , i’euffe  icy  rap- 
portélafigurc&lafaçode  dref- 
1er  l’horloge  ; mais  i’ayme  mieux 
me  taire  aux  choies  que  ic  ne 
comprens  nettement,  que  d’en 
parlera  taftonst  vn  plus  grand 
loifir  fera  par  aduçnture  , que 
- i’enpourray  comprendre  les  fc- 
crets,  & les  déduire  ailleurs.  Pour 
maintenant , il  me  iufEt  dédire 
que  la  Paraphrafe  de  lonathan 
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appelle  ceft  inftrument , foie  que 
cclui-cy  foit  vray  ou  non  rniÿ 
pK  Tfouraty  j4euen^  Scha- 
ghaidi  Figurdlapidis  horarum, 

Icy  A ben-Efia  remarque  que 
les  monftrcsouquadrans  quÜer- 
- uent  d’ornement. à nos  iardins, 
ont  quelque  chofe  defemhlable, 
doutant  fl  leur  fabrique ’eft  prife 
ou  imitee , quoy  qu  auec  altera^- 
tion  de  celle  dufulditinftrùmêt: 
car  fl  l’on  copfidereà  cesqua- 
drans  la  figure'creufe  qu’ils  ont 
audeffus,  on  verra  quelle  ref- 
fembleaflez  bien  àvn  croifTant, 
ayant  feulement  ofté  la  boule  du 
milieu , & marqué  à la  cauité  du 
mefinecroiflant,  les  heures  que 
l’ombre  d’vn  petit  bafton  mon- 
ftre,  au  lieu  que  les  cornes  du 
croifsât  lesmarquoéitr&c’eft  ceft 
inftrument  qui  eftoit  Icplusvfice 

des 


I 
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des  Anciens  Romains,  appelle 

par  les  A utheurs  , tcf- 

moin  Munller  fçauanc  en  ce- 
lle matière  comme  en  beau- 
coup d’autres.  Erat primo,  dit-ï\, 
apudantiquos  Coucha  Hemicjclell'{^l;f  ■ 
lineis  débita proportione  diftinda  fcui 
prdongus  ex  are  aut  lino  baculù^ 
foh  oppojims  fupereminebat , ^ eius 
Vmbra  in.lineas  incident horas oflen- 
debat. 
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CHAP.  X. 

e^ï jiflrologie  des  Anciens  He- 
vreuxy  ÆgjiptienSy^ Arabes n a 
iamais  eflé  telle  que  la  d'e ferment 
S c Alger  y Auguftinus  B^cciusj 
IÇ^nraty  Durety(^  yiginere. 
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.yînges  des  feptFlecleurs  detc.mpire, 

4 Ff  range  doUrine  de  Fjccius&  de  Kunrat 
fur  lesXephirots  Vianet  aires. 

5 Dmerfes  Bjligtons  caifees  par  les  ^Jires 
fuiuantF^.  Chômer. 

6 Curieufe Horofeope de  l^sws'QuKisTdref- 
fee  par  BechaiyCr  Cardan. 

7 Teintures  y ou  Figures  xAflroîogi^uesfur  les 

conionBions  des  Signes  cœleftes^attribuees 
faujjhment  aux  Ægyptiens  & .Arabes, 
quelles,  & par  qui  trouuees  contre  Scali- 
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81  nous  ne  fçauios  qu  en 
matière  de  doctrine, 
principalement  lors 
qu'elle  eft  Ancienne  ôc 
curieufe  , il  eft  fort  difficile  d'en 
fçauoirtous  les  fecrets  fans  eftre 


meflez  de  quelques  refueries , on 
trouueroit  eftrangequeie  defad- 
uouë  icy,  ce  que  principallement 
Scaliger^tenuà  bon  droit  pour  le 
plus  Tçauant  homme  de  noftre 
fiecle,  a eftably  pour  véritable 
dans  la  tradition  des  peuples 
de  1*0  rient; Mais  ceux  qui  auront 
leu  les  liures  qui  portent  le  til- 
tre  de  Fuga  Maria.  De  geflU 
lofeph  Hiftoria  Regum.  Sortes  A- 
fojlolorumy^wïi  bô  nombre  d'au- 


tres, pourront  luger  que  puis  que 
les  cnofesplus  fainâ:es  n'ont  peu 
pafler  dâs  la  fuccclllon  des  ficelés 
fansqu'on  n'ait  fait  quelques  c6- 

he  ij 
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tes  crotefques , auec  plus  de  rai- 
fon  celles  qui  nous  font  comme 
indifférentes  nauront  peu  fe 
maintenir  dans  la  pureté  qu’elles 
auoienten  leur  naiffance.  L’A- 
ftrolog-ie  des  Hebreux  n’auok' 

O 

pas  encore  perdu  beaucoup  de 
lonluftrcj  tant  qucceuxde  cefte 
nation  Tanoient  feulement  pra- 
tiquée 5 mais  du  depuis  que  les 
Septentrionaux  en  eurent  quel- 
que cognoiffance,on  commen- 
ça d’en  dire  des  chofes  fi  extraua- 
gâtes,&:  àcroiftretellemét  le  nô- 
bre  desFableSjque  ie  ne  m’efton- 
ne  point  fi  cefte  fcience  crtàpre- 
fent  defcriee.Ceft  pourquoy  i e- 
ftime  ncceffaire  auant  que  de  défi 
fendre  u ce  que  nous  en  auons,  de 
pur  & véritable  de  toucher  ce 
qui  eft  faux  Sc  corrompu  ^ ce  que 
nous  ferons  fi  nous  rapportons 
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vne  partie  de  ce  qu’en  ont  écrit  le 
mcfaïc  Scaliger,Riccius,  Kunrat, 
Vigincrc,  & Dureté  eftantpar  a- 
pre  rrc '.-facile à qui  que  cefoit 
de  recognoiftre  la  fourbe  dans 
tous  les  autres  - Autheurs  de 
moindre  coiiiideration.  Le  pre- 
mier 5 deuxiefme  & troifiefmc 
attribuent  à tort  aux  Hebreux 
vne  A Urologie  qui  if  ont  iamais 
cogneuë.  Le quatriefme  leur  fait 
recognoiftre  dans  les  fecrets  de 
cefte  fciencedesefprits  qui  n’ont 
'iamais  eu  eftre  que  dans  fa  fan  ta- 
fie,  ôc  les  faicft  Autheurs  d’vnc  in- 
finitéde-fottifcscontrouuees  fur 
ce  fuiet  parles  Grecs  & Latinsj  & 
le  dernier  drefte  vn  Phantofme 
de  toute  cefte  dodrine,  & en  cô- 
çluddes  chofes  fi  crotefques,qu*ô 
les  peut  facilement  ranger  aucc 
l es  Fables  de  Merlin: 

Ee  iij 
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Pour  commencer  à ce  quil  en 
dit  5 il  ne  faut  que  fuiurele  vingt- 
deuxiefme  chapitre  de  fon  Hi- 
ftoire des  Langues, où  apres vne'  ■ 
longue  déduction  des  Curioft- 
tez  Hébraïques  quïl  expliquer 
fa  mode , il  vient  enfin  aux  T a- 
blesoufigures,dontla  première 
porte  les  myfteres  de  T vnité,  du- 
alité,nombre  ternaire , & quar- 
tenaire,  aufquels  il  range  les  qua- 
tre bôs  Anges  ARIEL,THAR- 
SIS,SERaPH,CHERVB,  & 
leurs  quatre  efprits , qu  il  dit  e- 
ftre  ALAHAZEL,  AZAHEL, 
SAMAHeL  , AZAZEL;  puis 
les  quatre  fàifonsde  lannee,  les 
quatre  portes  du  Ciel,  les  quatre 
parties  du  Monde  , les  quatre 
A nges  qui  y prefident , les  quatre 
Fleuues,les  quatrevents,  FA-^  . 
yONIVS , SyBsOLANVS, 
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AVSTER,  AQVILO,  auec 
leurs  quatre  efprits-DAlMON, 
OR1EN5  , AMMONIVS, 
EGYN.  Plaifantcdod:rine qu’il 
fai6b  recogiioiftre  aux  Hebreux, 
bié  quelle  n’ait  iamaiscu  d’autre 
fonclemét  que  dâs  fa  fâtaific^aufli 
bien  que  celle  qu’il  aduance  en- 
core dans  la  deuxiefmc  Table: 
car  pour  les  noms  des  Anges  qui 
refident  aux  fept  Planettcs  mi- 
uant  les  Anciens  Aftrologues,  il 
n’en  a feeu  mettre  qu’vn  au  vrây, 
les  autres  cftant  corrompus^  ou 
bien  inuentez,  ainfi  qu’on  peut 
voir  par  htxonfcrence  qu’on  en 
peut  faire  auec  ceux  qui  font  rap- 
portez au  vray  par  Aben- Ar^que 
le  Conciliator  a traduit  en  Latin. 
Pour  les  fept  intelligences  que 
Duret  attache  encores  aux  Pla- 
, nettes;,ilfaudroitell:rebon The- 

Ee  luj; 
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ologiciide  direpourquoy  il  les 
diftingue  d ’auec  les  fept  Efprits 
quilappelleSEMELïEUNO- 
GAEL,  COCHABIEL,  LE- 
VANIEL , SABATHIEL , ZE- 
DECHJEL,  MADIMTEL , & 
leurs  intelligences,  N ACHE  L, 
SAGIEL,T1RIFL,ELEV1EL, 
AGIEL,  lOPHlEL,  GRA- 
PHIEL.  Maisrions'iious  deces 
fottifesqucCailo  Fabri  Italien  a 
par  apres  tourné  en  fa  langue , 
forgeât  d’autres  noms  ii ces  An- 

tes,  dont  la  plus  part  font  tirez 
e Razieb  Picatrix,  Agripa , & 1 es 
Clauiculcs  de  Salomon;  dont  le 
rnefineDuret  fait  Autheur  lesHc- 
breuxaufli  biéquedesdouzein- 
tçlligenccs  de  chafque  mois,  6c  de 
celles  quircfidétauxvingt-huidfc 
Menfions  de  laLune  qu  il  a cou^ 
cliecs4anslatroifiefmç6c  quatre- 
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cfmcT able , mais  auec  celle  nie- 
ferie,  que  ne  pouuanc  trouuer 
aucun  charadtrc  pour  la  dernie- 
rc  Menrioii(cariln  ya  quevingt- 
fèpt  lettres  Hébraïques  , con- 
tant mefme  les  finales  ) il  a mis  vu 
O Latin, voulant  que  dans  les 
^ prédirions  de  fon  Ailrologie 
rantafque  , ce  zéro  fignifiall 
INONDATIONSjcaulees  par 
rintclligence  A M.  N I X I E L , 

& la  Manfion  ALBOTHAM. 
Et  puis  dites  qu’il  auoit  raifon 
d’ecrirecçsmots  pour  la  confir- 
mation de  ceschimeres.  Parquoy 
ce  ne  font  pas  icy  des  Anciens  en- 
chantemens  de  T holede , ne  fart  ” 
magique  deRaziel  ou  dcpicatrix,  ?> 
ains  belles  chofes  Naturelles  di-  » 
gnesdecontcmplatiô,  Que  nous 
ferions ellourdis fi nous  fuiuions 
Iç  fentiinenc  de  ,ceft  homme,  &; 
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bienriiifcrables  fi  nous  n auions 
point  d autres  iuges  en  cette  ma- 
tière que  luy , & V iginere , qui 
veut  paroiftre  fçauant  en  cesMy- 
fteres,  en  faifaiit  pafler  pour  des 
bonsraifonncmens,commeI’au- 
tre  vient  défaire,  mille  refueries 
plus  impertinentes,  que  celles 
dVn  fébricitant  : ie  les  euffe  vo- 
lontiers ^rapportées  fi  celles  que 
deviens  d’cxpofer  ne  m*en  eufïent 
deigoufté;  vne  feule  chofé  diray- 
ie  pour  aduertir  ceux  qui  liront 
leurs  efcrits,  que  par  tout  ou  ils 
ont  parlé  des  Efprits,,  & dePA- 
ftrologic  félon  les  Hcbreux,  dV- 
ne  vérité qu  ils  ont  aduancee,  ils 
ont  conclu  dix  mille  faufletez, 
ainfi  que  ie  fcray  voir  plus  au 
long  dans  noftre  Çribrum, 

Pour  Carlo  Fabri  que  ie  viens 
denommer,ienepenfciamais  a- 
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uoir  rié  Icude  plus  ridicule  que  ce 
quil  eferit  fur  ces  mefinesErprits: 
car  apres  en  auoir  difeouru,  corn-  •veto  di 
me  s’il  euft  pafTé  vue  partie defa 
vie  au  Ciel,  &:  l’autre  dans  l’En- 
fer, il  defcouure  à fon  aduis  tous 
les  Anges  qui  font  propres  aux 
P rin ces  d e la  T erre,  do  nnant  aux 
fept  Eledleurs  de  l’Empire  ceux 
qu’on  recognoift  auoir  plus  de 
pouuoir,  comme  à l’Archeuef- 
que  de  Mayance  premier  Ele- 
cteur, &:  grand  Chancellier  de 
Germanie,  MICHAEL: A l’Ar^ 
cheuefquc  de  Treues  , grand 
Chancellier  de  France,  & deuzi- 
efme Electeur , GABRIEL  : A 
pArcheuefque  de  Cologne , grâd 
Chancellier  d’Italie,  & troifief* 
me  Electeur,  RAPHAËL:  au 
Palatin  du  Rhin , quatrième  Ele- 
cteur, VRIEL  ; Auçinquiefmc 
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'44.1  CVRISIOTEZ 
qui  eftle  Duc  de  Saxe  SCEAL- 
TIEL.  Au  fixicfme  qui  efl:  le 
Marquis  de  Brandebourg  , lE- 
HVDIEL  , & au  Roy  de  Bolie- 
mequi eftle  feptiefinc,  FERE- 
CHIEL.  Etqùieftceluyquine 
fe  riroit  decefte  Do6trine?  Cel- 
le d’AUguftinus  Riccius , de  Kun- 
' rat,  & de  quelques  nouueaux 
Rabbins  n‘eft  pas  nioinsrikiperti- 
nentc , lors  qu’ils  afteurenc  que 
les  Anciens  Aurologucs  Hébreux 
rengeoicncles  dix  Zephiros  das 
le  Ciel  en  attachant  fept  aux  Pla- 
nettes,  qui  font  les  èffed:s,difent- 
ijs,  qu’on  attribue  à ces  Aftres,di- 
ftribuants  le  bien  & le  mal  ; His 
itdcjue  Zephiros,  dit  Riccius, 

Libacnio  .j.  j.  . . ^ 

tP  oci.  mundi  corporel  regimm  3 qudjt 

sph^ra.  immediatorihus  dus,  non  fecus  quam 
^ Ajlrologi  feptem  erraticis  flellis 
terrenorum  dominutu/n  adfcribunt. 
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Ils  pafTent  bien  plusauant  quand 
lis  difencque  fuiuant  la  cognoif- 
fance  de  les  fecrcts,Moïfe  quic- 
ftoitfçauant  Aftrologue,  publia 
les  loix  qu’il  fonda  lous  l’har- 
inonicdeces  Zcphiros  Planete- 
resi  comme  pour  exemple,  qu’il 
inftituale  quatricime  comman- 
dement, SOVIENNE  TOY. 
DE  5ANCTIFIEK  LE 
lOvR  DV  SABAT,àcaufe 
que  ce  iour  eftoic  gouuerné  par 
Saturne  Planette  malin,  qui 
pourroitcauferdu  mal-lieur  aux 
œuuîeS'  efquellcs  on  trauaille- 
roit,  c’eft  pourquoy  difent-ils 
Moïfeiugcadefe  repofer  ce  iour 
là.  Le  cinquiefme  , HONO- 
RE TON  PERE  ET  TA  ME- 
RF,Ie  rapporta  à l’Afphefe  de  Ju- 
piter qui  cft  doux  & bénin.  Le 
fixicfme,  TV  NE  T VER  AS 
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POïNTjà  Mars,  qui  prefîdc 
aux  guerres,  & aux  meurtres.  Le 
feptiefme,  T V NE  PAlL^ 
LARDERAS  POINT,  à Ve- 
nus, qui  prefide  aux  coneupiC- 
cences  : Ainfi  de  tous  les  au- 
tres dont  Kunrat  en  a faidt  des 
chimères,  qu’il  faut  renger  pour 
extrauagantes' & ridicules  auec 
celles  de  Gemma  Frifius  inferees 
dans fon  A rs  CyclognomicaydiC  cel- 
les de  Cichus  Æfculanus  qu  il  a 
forgé fur  la  Sphere  de  Sacrobu- 
ftq.  Les  fufdits  Autheurs  difent 
encore  que  de  cefte  Aftrologie 
des  Zepniros,lcsCabaliftesveu^ 
lent  que  les  Patriarches  & Pro- 
phètes ayent  tiré  tout  ce  quils  a- 
uoientdediuin:  rationeyàix, 

lemefmeRiccius,  qm- 

^ quePatriarchaSy  Prophetajfque que- 
lihet^  cuilihet  h arum  Sephirot  impe- 
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rio  atque  afflatH  ftihtjciunt y prout 
quiuis  iÜorum  certum  diumiratis gra- 
dum fufceperit. 

Chômer  adioufte  que  CCS  met  /»  Galgal, 
mes  Zephiros  Planétaires  ont  c- 
fté  la  caufe , par  leur  reuoluti on, 
du  changement  des  Monarchies,  ' 

& des  Religions  : ce  qui  eft  con- 
forme auec  ce  que  Guillaume  ^ 
Euefque  de  Paris  dit  chez  le  Car-  nelè^ibus^ 
dinalde’Aliaco,  que  certains  A- 
Urologues  alTeuroientquelcsdi- 
uerfes  Religions  eftoient  caufees 
parPafpedi:  des  Planettcs*  com- 
meccllc  desluifspar  les  influen- 
ces de  Saturne  ; à raifon  dequoy 
cefte  nation  a efté  toufiours  mi- 
ferablc,&reft  encore,  & lefera, 
puis  que  le  Planettc  qui  a fondé 
leur  Religion  eft  malin  & infor- 
tune, les  rendant  pareillement 
auaricieux  6c  opiniaftres,  6c  ama- 


d 
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teurs  duSamedyjioür  dediéa  Sa-  I 
turne;Celle  des  Turcs  par  le  Pla-  \ 
nette  de  Venus  j ceft  pourquoy 
ces  peuples  celebrent  le  Vendre- 
dy,&:  lont  infiniment  addon-* 
nez  à luxure , mfques  là  qu*ils  ; 
croy ent  que  la  priiicij^alc  félicité  1 

de  l’autre  vie  confifte a celle  bru- 
talité. C cil  e des  Chreftiens , di- 
foient-ils  pareillement  j a elle 
fondée  parle  Soleil, à caufe  dc- 
quoy  ils  ont  en  honncurleDi- 
manche,  iour  dominé  par  ce  Pla- 
hette,&qu’cn  vertu  de  fesRayôs, 
le  chef  vifible  des  Chreftiens 
tientfonfiege  dans  vneville  Po- 
laire, qui  eft  Rome,  commen- 
cée en  l’afcendant  du  figne  de 
1 ion , vray  domicile  du  Soleil,& 
par  apres  baftie  fuiuant  la  forme 
d’vn  i io.  Cecycft encore  remar- 
quablc,ou  pluftoft  extrauagant, 

que 

1 
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quelcsmefmcsAftroIogucs  veu- 
lent, au  rapport  du  melmc  Car- 
dinal d*Aliacp,que  fuiuant  ces 
Principes,  les  Cardinaux  por- 
tent le  rouge,  couleur  folairc  ôc 
conuenantc  à ce  Planette,  fon- 
dateur de  la  Religion.  T outes 
les  autres  , difent-ils  , comme 
Arriene,Armeniene,  Lutheriene, 
& lerefte,fpnt  caufees  par  la  di- 
uerfe  coniondHon  des  Planettes 
qui  a fufcitécemeflange, 

6 B echai  qui  s’ ell  aufli  ietté dans 
ces  fottifes , ôc  qui  a^xaminé  no- 
ftre  eligion  auec  trop  d aigreur^ 
pafle  bien  plus  auant  • Car  il  dit 
quelefus-Chrift,  qu  il  ne  veut 
point  cognoiftre  pour  le  Mcllie, 
en  fuitte  de  ce  fondement  foit 
refliifcité  leDimanche,iour  com- 
me! aydcfiædit,defl:mé  au  Soleil, 
'&  quayant  cfté  vn  home  tout  à 


\ ' 
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faiâ:folaire.,ilakefté  par  confe- 
quenttres-beau,  d’vnefaceblan- 
cne  ôc  rcfplendifiànte^jd Vne  hu- 
meur efueillee,  ôc  grandement 
hardy , tcfmoin  dit-il,  lade  qu  il 
fît  de  chafler  tant  de  vendeurs  du  I 

T emple, ôc difpuccr en  laage de 
douze  ans  contre  les  Doreurs 
de  la  Loy.  Que  ce  Rabbin  euft 
efté  heureux  s’il  euftfceu  tirer  de 
ces  merueilles  les  fondemens  de 
fon  falut  ! Mais  laiflbns  le  dans 
fes  ’tènebres , & difons  ( puis 
qu  infenfiblcment  nous  fommes 
tombez  dans^  ces  difeours  que  • 
nous  aduançons  au ec  toute  forte 
d’humilité) qu’en  la  Geniturede 
lefuS  'Chrift  , il  ne  s’accorde  nul- 
Comment*  Icmcnt  aucc-ce  que  Cardan  en 
7ibx^‘  eferit  : car  apres  auoir  dit  qu  en 
fon  adorable  Natiuité  il  y auoic 
cinq  chofestres-rarcs,  qui  mon- 

^4.  4 
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ftroient  ce  qu  il  a elle,  il  pour- 
fuit  à dire  que  Saturne  ayant  part 
a fa  Geniturcillerendoittrilfeôc 
penfif,  d’oii|Iofcphe  auroit  pris 
fubiet  de  dire , efl fepius fiere, 

ridere  mmquam , & par  mefme  rai- 
fon  il  fembloit  plus  vieux  qu’il 
n eftoitpasvcarrefprit  trifte  fei- 
chc  les  os  i c’eft  pourquoy  dit-il, 
Icsiuifscroyoicntqu  il  eufl:  qua- 
rante ans , quand  ils  luy  dirent 
Nundum  quinqudgintd  dnnos  hd- 
y es  ÇjT*  Ahrdhdm  Vidifli  l & en  fuit- 
te  que  le  mefme  Planette  s’eftant 
rencon tré au ec  Venus,  luy  auoit 
caufé  des  taches  roucesauvifage, 
fuiuant  ce  que  le  mefme  I^afephc 
en  dit  : Lentiginofus  in  fdcie.  Qt^ 
fi  à D eominid fuiffent  profeSldyConr 
clud  Cardan , quorjum  erdt  lentigi^ 
nojum  orèdYi  ? LaiiTons  pareille- 
ment cefte  matière  que  nous  n a- 

Ff  ij 
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• uons  touché  que  par  occafion^ 
pour  venir  au  refte  de  l’Aftrolo^ 
gie  qu’on  attribue  faufTement 
auxHebreux,  à leurs  voifins. 

7 CellequeScaligeraduace,bien. 

In  sph^ra  qu’eii  elle mcfmc ait  plus  de  fou- 
Burb.  dement  que  celles  que  nous  auos 
défia  veu  , elle  n’a  pourtant  ia- 
&fcq.  ne.  efté pratiquée nyrecogn eue 
ua  edtPî.  des  Ægyptiens , & moins  encore 
des  Hébreux:  facuriofitéfait  que 
i’en  rapporte  ce  qui  s’enfuit.  Le 
figne du  Relier  eftan tau  prauler 
degré  de  Mars,  on  a reprefenté 
vn  homme  tenant  de  la  main 
droiéte  vne  faucille,  & de  la  gau- 
che vn  Arc.  AU  deuxiefmedegré, 

, vn  homme  ayant  la  tefte  (f  vn 
Chien,  & tenant  d’vne  main  vn 
bafton,  & l’autre  l’ayant  cften- 
duc.  AU  troifiefincjvn  autre  hom- 
me ayant  vne  main  au  Ciel , & de 

X 
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l’autre  monftrant  tout  ce  quie  - 
ftoiten  rVniuers.  Auquatriefme 
encore  vn home  à cheueuxerep* 
pez  , ayant  vn  efpreuier  fur  la 
main  droi6tej&  vn  fléau  à la  gau- 
che. AU  cinquicfme,  deux  hom- 
mes' dont  Tvn  fendoit  du  bois 
auec  vne  hache,  & l’autre  portoit 
vn  feeptre  en  fa  main.  Les  autres 
degrez  ont  encore  leurs  figures 

3ue  ie  laiffe  pour  paflTer  à celles 
U fécond  {igné  qui  eft  le  T au- 
reau,  au  premier  degre  duquel 
Mercure  le  rencontrant,  on  de- 
peignoit  vn  homme  tenant  vn 
ballon  à la  main,  ‘ aucc  lequel  il 
conduifoit  vn  Boeuf  à la  bouche- 
rie. * AU  deuxiefine  degré , vnc 
femme  tenant  à belles  mains  la 
queue  d’vn  Cheual.  Autroifiefr 
me,  vne  vieille  voileej  ou  bien 
vnç  femme  couuerte  d’vn  haut 

Ffiij 
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de  chaufTc:  Au  quatriefme , vnc 
autre  femme  tcnancvnfoüet:  &: 
fans  m ’arrefter  d auaiicage , on 
pou  rra  voir  au  Liure  que  ie  m’en 
vais  citer  toutes  ces  figures  que 
Scali^er  dit  auoir  tiré  (ïcs  Liures 

O 

des  Arabes,  & pratiquées  par  les 
> ^Egyptiens  ; Mais  laiis  mefdirc 
dVn  fi  grand  homme,  il  ne  fiift 
- iamais  rien  plus  efl oigne  de  la  vé- 
rité : Car  les  , curieux  pourront 
voir  qu’il  les  a d’clc rites  mot  à 
mot  du  fécond  Liure  d Vn  œu- 

- * A 

ure  intitulé  jiflroUhium  Planumy 
où  elles  font  toutes  repteieiitees 
par  figures  en  taille  de  bois,  de 
l’inuéndon  de  Pierre  d’Appono, 
autremét  dit  le  Côciliator , eftan  t 
les  mcfmesqu  il  auoit  fait  dépciii- 
dre  dans  la  grand’ Sale  du  Palais 
<jçPadouë,QÙ  on  les  voit  euco- 

„ ^ i 
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rcauiourd’huy.  On  peut  les  vé- 
rifier par  leditLiure  d Aponeiifis, 
duquel  mefme  Scaliger  a gardé 
les  mots,  s’eftant  contenté  da- 
uoirprislctiltre  des  figures  fans 
les  faire  g-rauer.  Tadioufte  ce 
mot  pour  plus  de  certitude  que 
t A jlroUyinm  PUnum,  où  font  ces 
figures  d’ A ponenfis,  eft  imprimé 
à VenifeparEmeryde  Spir,l’an 
1494.  le  n ay  pourtant  faidt  ce- 
lle remarque,  que  pour  faire  co^ 
gnoiftre  cy-apres  la  vérité  de  1’ a- 
ftrologie  des  Anciens  Hébreux, 
prefque  la  mefme  auec  celle  des 
-Ægyptiens,  & plus  dodles  j^ra- 
bés,  des  liures  defquels  Scaligei 
dit  en  vain, qu’il  a tiré  auec  beau- 
coup de  peine  lesfijfdites  figures: 
car  on  a défia  dit  tant  de  chofes 
dc“ celle  fcience  qui  ne  furent  ia- 
mais,  qu  onne  fait  point  de  dif- 
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ficulté auiourd’huy  de  dire  au  de- 
faduantage  de  lAntiquité,  qu’il 
n’y  a rien  d’affeure  & de  véritable 
en  ces  recherches.  l’eftime  ne- 
ceflairc  pour  mieux  defabufer 
ceux  qui  le  font , de  marquer  ce 
qui  a incité  Apponenfisàrepre- 
lentcr  ces  diuerfes  poftures 
d’hommes , de  femmes,  6c  de  di- 
uers  Animaux.  CefçauantAftro*- 
logue  voyant  donc  que  ceux  qui 
naiffent  fous  certaines  conion- 
étions  des  Planettes  auec  les  Si- 
gnes du  Zodiaque, eftoient  touf- 
iours  enclins  à vne  mefme  cho- 
fc,  comme  le  Planette  de  Mars 
fc  trouuant  afeendant  au  premiêr 
degré  du  B cher  , ccuxqui  yve- 
noientà  naiftre  J eftoient  ordi- 
nairement labprieux&  amateurs 


de  la  guerre  j:  il  dépeignit  ^vn 
homincj  comméAOUs 
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tcnat  dVne  main  vne  faucille  qui 
figniiîe  le  trauail , & de  l’autre  va 
■ arc'Hieroglifique  de  la  guerre. 
A in  fi  ceux  qui  font  nez,  quand 
le  mefine  Plaiietteeftau  dcuxict 
me  degre  du  mefme  ^igne,  ils 
font  querellcux  & enuieux  com- 
me les  chiens  ; c’eft  pourquoy 
il  reprefenta  vn  homme  ayant  la 
tefte  d’vn  Chien , Ôc  tenant  vn 
bafton  à la  main.  La  figure  du 
troifiefme  degré  reprefeiite  que 
l’Enfant  fera  amateur  de  Paix. 
La  quatriefme  que  difficile- 
ment fera-t’il  riche  diffipant  ce 
qu’il  fera  acquis  * ce  qu’il  marqué 
lefleau5&  l’Efpcruier:Si  Mercure 
fe  trouuc  au  premier  degré  du 
T aureau,  l’Enfant  fera  carnacîcr  ' 
& bourreau;  c’efl:  pourquoy  le 
mefme  Autheur  dépeignit  vn 
home  aueevn  baftonjmcnant  vn 


I 
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bcufà  la  boucherie:  Si  au  deu-  ' 
xicfme,  il  fera  oy feux  comme  la 
femme  qui  tiéc  laqueuë  d’vn  che- 
ual:  Si  au  croihcfine,  la  femme  en . 
fa  vieilleife  conuoitera  mary , 
defiraiit  *deftre  eftimee  ieu- 
ne , fuiuanc  la  figure  de  la  vieille , 
qui  eft  voilee  ou  bien  couuerte 
d vn  haut  de  chau  (Te:  Si  au  qua- 
triefineTEnfant  fera  querelleux, 
ce  qu’il  fignifie  la  femme  qui  tiéc 
vn  fouet  en  fa  main.  Ainfi  des 
autres  qu’on  peut  remarquer 
dans  le'mefme  Liure.  Concluons 
que  les  Curiofitez  de  cefte  Aftro- 
logie  font  aufli  peu  del’inuen- 
tiondes  Hebreux  & des  égyp- 
tiens , que  le  cheual  de  Bronze  eft 
de  la  mienne.  ^ 
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Qt^îe  efl  en  fin  la  véritable  & cu- 
rieufe  obferuation  que  les  Pa- 
triarches Anciens  He^ 
*breuxfiaifi)ient  àrefjant 
VneNatiuitê. 

■ SOMMAIRE. 

I Configurations  eeelefies,  marquées  an^ienne^ 
ment  par  les  careUeres  H cireux. 

Z ^Peintures  des  Signes  du  Ciel  dans  la  Sphjtre 
ar  Mappe- monde  des  Arabes.  Celle  de 
Virgo  myfterictife. 

3 Obferuation  nouuelle  fur  les  noms  Hébreux 

des  Vianet  te  s. 

4 Table fuiuant  laquelle  les  Hébreux  dreffoiet 

fvne  Horofcepe.l^loyen  de  s e»  feruir, 

; ' B^aifons  demonfirattues , pourquoy  les  iours 
ne  futuent  tordre  des  Vianet t es.  T able  des 
, Anciens  Hebreux. 

6 Différence  entre  les'îugemens  qu’on  faifoit 

anciennement  fur  les  H or  ofeopes^V’  ceux 
quonfaiSiauiourdhuy,  Fable  deLucine 
defcouuerte. 

7 la  Lune  pourquoy  appellee  Lumis,  & Luna, 

CStAe  Ciel  CcelttS  & Cœlum. 
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8 B^lfons  ttottueîlcs  ù"  'vmtables^fourqmy 

lesVoétes  ont  Ait  que Sat urne  tnangeoit  fes 
Enfant. 

9 ^^lles  qualité^  les  Anciens  recognoijfoient 

éteignes  du  Ciel. 

10  Jugement f tr  les Liures  d'.Ajlrologie , Je  1^. 

.Ahraham  Aben  Aré ^ traduits  par  le 
Coxtciliator. 

11  Vianet  tes  ejlimeo^  bénins  par  les  Andes  lie- 

^ breux.  Curiettf  • ceremoniedu  nouueau  m arié. 

U Vreuue  de  cefie  Antienne  Ajirologie  par 

l’Efcriturefaintie.  }{jtifons  qui  preuuint 
que  J gad  ( n^m  du fils  de  Iaacoh)efi  l'E^ 
jfioilledeîupiter, 

ij  , Ægypt  iens premiers  qui  corrompirent  celle 
Aflrologie.  Faux  toutefois  qu'ils  ayent 
^ inuent  é les  char  altérés  Vianet  eres.  A (1res 
rendus  fabuleux  par  les  Grecs, 

14  ATHLOKy  mot  d’Horefeope  •vfifé par 
uamlednt  erpret  é awvray  contreScaliger. 


Près  que  nous  auons 
veu  ce  qu’on  attribue 
fauffementà  l’Aftrolo- 
gie  des  Anciens , ce  qu’il  nous  rc- 
fte  maintenant,  çft  de  monftrer 
ce  que  nous  en  auons  de  pur  & 
dç  yeritable  dans  les  eferits  de  v 
ceux  efquels  cefte  dodrinc  ap-. 
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pârtienCj&^^ui  fonciugezexépts  , ' 
de  refucrie  par  les  plus  Içauans  de , 
noftre  Nation.  le  tire  doc  ces  fe- 
crets  peu  cognus, partie  deRabbi 
M ofes,  duquel  Scaliger  dit , Pri- 
mus  interHehr^ieosnugdrideJtninDc 
R.Abcn-Efraque  le  mefmeScali- 
2Cï2ippç,llc^  Afa^iflru  ludaum  ^ ^ 

homme jiu^ra  capru  ludaoru  -,  De  R.  rborah  zr 
Leui,  appelé  par  Auguftinus  Rie-  ^nonh  neb, 
cms yV^irum^f tique fcientiar U omniü  . 

plenUjDc  R.Ilàac HazanAUtheur, ji4lHa-  ' 
àccq^lesluifs  croyenr^desTables 
Aftronomiques  d’Alphonfc;  De 
R.  A barbancl;Dc  R.  Ifàac  Ifra-  chem, 
ëlitâjDe  R .laacobKapol  ben  Sa-  ‘ 

I T^>  * I A / I & 6.  cent, 

mueljD  Aben-ArejDc  R.  Cho-  ^uer 
mer,  & de  quelques 
tres-fenfez  & Içauans  , com-  7nTbor!*^' 
nre  tefmoignent  leurs  eferits, 
Prememierement  donc  les  aj^g 
ciens  Hebreux  reprefentoientlcs  tftonq. 
Eftoillesdu  Cielj  afleniblees 
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non  par  les  lettres  de  l’Alphabet,' 
s’en  refouuenant  ainfi  comme 
nousfaifonsdu  B cher,  du  Tau- 
reau & des  autres,  & lors  que 
toutes  les  lettres  Hébraïques,  ou 
quelles  quelles  feuffent) , car  ce 
different  fe  vuidera  ailleurs,)  e- 
ftoient  finies  ils  nommoienc/le 
refte  des  l ïloilles  par  deux  let- 
tres aflembleeSjCompofant  ainfi 
vn  mot,  auquel  ils  adiouftoient 
quelquefois  vne  troifiefme  let- 
tre pour  exprimer  parfaitement 
ja  nature  de  l’Eftoillc  ou  de  la 
configuration;  & paraduenture 
on  peut  mettre  fin  par  cefte  do- 
trine  à cefte  longue  dilpute  qu’6 
fait  fur  lafienificationaes  noms 

- O . . 

des  Aftres  qu’on  trouuc  dans  .la 
B.ible  , comme  ahs  dans 
Amos,  qu’on  interprette  ArElu- 
"THS  ou  PUujtmm  Polare , ou 
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Cauda  A rietis , ou  bien  V rpi  fui- 
uant  A ben  b fra,Or  nousfçauons 
que  ahs  ne  fignifie  point  ' 
Kry^,ny  dansTEfcriture  fainâ:c 
ny  ailleurs  5 mais  le  nom  de  ceft 
Animal  efl  > comme 

onpeutvoiren  lfayejleremie,&  5,/ 
Daniel  idoncques  ces  deux  let-  s- 
- tres^^^  afTemblees  , peuuenc 
fimplement  marquer  la  configu- 
ration d e r O urfe  Maieure. 

Z D’icy  on  peut  voir  coinmeles 
premiers  Hcbreux  ne  s’imagi- 
noient  point  au  Ciel  des  Ani- 
maux,comme  nous  faifoni  Les 
premiers  A rabeSjtefmoin  Abar- 
banel  les  auoient  imitez  en  leurs 
recherches  Aftrologiques,  mais 
en  fin  Texemple  des  Grecs  leur  fit 
impofcr  des  figures , s abftenant 
toutesfois  d’en  dépeindre  des  hu- 
maines, fereflbuucnans  du  zele 


Digilized  by  Google 


^46z  C V R I O s I T E Z 
des  Hébreux:  Ainfi le figne  d*A-' 
quariusaulieu  d’vn  homme  qui 
verfe  de  Feau  , Us  le  reprefence- 
rent  par  vn  Mulet  aucc  vn  baft, 
portant  deux  tonneaux  : les  lu- 
meaux  par  deux  Paons  la  V ier- 
geparvne  gerbe  de  ble;  le  Cen- 
taure par  vn  cheual:  FOpfiiucus 
par  vne  G ruë,ou  vne  Cigongne^ 
comme  on  void  en  quelques 
Mappc-mondes  Arabefques:  le 
Sagicaire  par  vn  fcul  Carquois: 

Fa  ndromede  par  vn  veau  Ma- 
rin; & le  Ceplice  par  vn  Chien, 
ainfi  des  autres.  Les  Ægyp tiens 
j&  Perfans  liiiu  oient  encore  Fa- 
, ftrologiedeSHcbreux,nedépci- 
gnant  les  Aftres  qu  en  certains  | 
cbaradteres  , mais  Fexemple  de  j 
leurs  voifinsleur  fit  aufli  depein- 
dred’Animaux,tefmoin  le  meC- 
me  Aucheur,  qui  dit,  quclcs  Per- 
fans 

/ 
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fins  principalement , & après 
eux  les  Indiens^  ÆgyptiénSj'rrc 
dépeignirent  pas  feulement Jes  ' 
quarante-huiâ:  Conftellations 
reprefentccs  au  globe, mais  aufli 
toutes  les  figures  qu  ils  peurent 
s*imaginer  en  TAfcendant'  de 
chafijuefigne  principal,  & 
chacun  de  leurs  dcgrcz,ainfiqu^  • ' 

on  peut  voir  dans  Zadcliir.  ^ 

peinturequ’ilsfontdela Vierge, 
eft  vnc  des  plus  remarquables,  ôc  . 
dont  la  confideration  a porté 
mefinc  les  plus  doâres  Arabes  à 
diredubien  de  lefus-Chiift,'  ôc 
delibicn-heureufc  Mere;  ôc  de 
fa^él,  ce  n’eft  paslànsniyftcrc,' 
que  la  tradition  de  l’Orient  re- 
prefente  celle  conftcllation  en; 
forme  d’vne  belle  fille,  dont  vnc 
longue  trelTe  de  cheueux , fem-  ' 
bic  donner  bonne  grac^cn  l’a- 

J - 
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âioa  qu’elle  fai6t  5 de  prcfcnt)^ 
jdeux.Efpicsde  ble'a  vn  petit  En^ 
faut  quelle  femblc  zhiücv.Imen- 
fwç/f  jdic  Alboazar^  en  vain  Al- 
buina zar^  quH er manus  de  Dal- 
xnati.e  fai61  parler 
td  Vitrgo  héheat'figm'am  & imiigi^ 
ne/n  infra  decem primoigradm  ; virgi^ 
riïs^O*  quoâ.natafuit^  qttàndofol  àfi 
inyirginç  y,  itaihahetur  fignatum 

in  IÇalendano y quod nutriet fi- 

liumfuum  Çhrifium  lefum  in  terra 
Htl^^çr^m:,  d’où  rÂuthèur.du 
hïnïCyinximléKcmlay  aùroiü  pris 
jfubietdcdire  : 

: QwgofœlixyoMrgofignificata 

PerfielUsyhij^icanitet—  . 
.Les  .Indiens  doncdesÆgypticnsj, 
jcs  Perfans  les  Arabes  , ayant 
ainfi  dépeint  leur  Aftrorogie,lcs 
-Hebreuxpar  neceflité  furent  cih- 
.Uaint^e  les  imiter,  les  fuiuaût. 
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^ iu)n  pas  à la  peinture,  mais  aux 
noms, encore  s abftiennent-ils  d^- 
ceux  cjui  font  attribuez  aux  hom- 
mes, comme  les  Arabes  font  de 
nclcspasreprcfcnter  ou  depein- 
drc,ainfi  nomment-ils  le  verfeur 
d’ean  qui  lignifie  non 

vn  . homme, mais  vn  vafc’poûr 
puifer  de  Teau  : Le  Sagitaire  nrp 
quefeet^wn  Arc  fim'plement:  Sa- 
turne ' >srats^  'fçautai  Repos. 

Mars’  xzsn^nMaadim  Rouge 
quiefl:  la  couleur  de  ccftcEftoille: 
Vcnùs  hau  Nogah  Splendeur/ 
fort  conuenablc  à ce  Planette: 
lupitet',  piy  Tfideq , lulïe , f en** 
dant  tels  ceux  qui  naiffent  foubs 
fari^'inftuehce  ; Mefeute  3313 
Eftoillefimplcmehty  ou 
bien  . 3^3:.  Cdtalf  , Efcrire„  ou  . 
jBfcriturcjàcaufeque  ceft  l’eftoille 
plus' fauorable  aux  lettres.  .Viî^ 
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fcul  Cgncde  ceux  qui  ont  figure 
humaine  a retenu  le  nom  d’hu-' 
main , ôc  c e(l  la  V ierge  appellcc 
des  Hébreux  nSina  BethoUi 
non  {ans  quelque  deflein,.  tou- 
tefois elle  dl  ibuuentnomtnce' 
par  les  Rabbins  rshnw  Scibokty 
Efpi  de  blé.  Tant  il  eft  vray  que 
ceux  de  cefte  nation  ne  s efloi- 
. gnent  pas  lèulcracnt  de  Tldéla- 
tric , mais  du  nom  mcfmc  de 
tout  ce  qui  leur  femblc  Idole , ce' 
quauparauantperfonne  nauoit 
remarqué.  R.  ctournons  à leurs 
Pcres,quinccognoiflbiét  point 
en  leur  Aftrolologic  tous  ces  i 
noms. 

4 Cefte  Configuration  coele- 
fte  en  lettres  & charadlcrcs  c- 
ftant  prefùppofcco  -ces  Âneiens  | 
HebrcuxvoulansdreffcrvncNa-  j 
tiuité,  .ils  prenoient  garde  en  ' 
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quel  iour,  & foubs  quel  figue 
l'Enfenc  venoie  au  monde , 

3uel  Planctte  dominoit  à l- heure 
c fa  naiflànce , afin  de  rappor- 
ter par  apres  le  tout  icn  .do.u2e 
lieux  qu*ils  appelloient  m'?nnD 
J^Jjatalot , c eftà  dire,  UgatHra» 

Ben  Dauid  dit^que  c’eftoit  ce  que 
les  Aftrologucs  appcllêtauiour- 
d*huy  Maifons.  Or  ces  Anciens 
fçauoicnt  parfaidtement  ce  que 
dcfliis,  en  regardant  la  Table  cy 
dçflbus  deferite,  que  R.  Kapol- 
Ben,  Samuel  a tire  de  TObly  das 
fon  Liute  curieux  qu*il  intittilc, 
nts^p  nan  bsi  pioi? 

Ahmou^i  dhmouquim  vecol  aeuar 
quàfchdh  : C*cft  à dire  ; La 
frofondité  des  profondite:!^  , & 
toutes  chojis  difficiles  , im- 
prime à Kracouie  , Tan  358. 

juiuant  U fupputation  mi- 

^ • • • 

9$  “J 
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nçuredes  Iuifs,qui  rcfpond 
:deIcfus-Chrift,i^98. , letiredc 
ccfçâuatic  homme , vnè  - bon- 
ne rparcie  : de  ces  Curioficez 
:^Aftrologiqu<»,  dautant  plus  lir 
brcmcnc  qu’il  eftoit  tenu  pour 
vn.'dcs meilleurs  Aftrologiics.de 
fa  Nation,  ayant -diligeifkneht 
examiné  tout  ce  que  lés,plusfçai- 
uahs  aüoicimaduancé  dé  ces  Ahr 
■tiquitez.  • ...'r-yu 
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{ Cette  T able  fembic  daborJ  Jif- 
fidle^maLs  ell  e ne  l’eft  nullement^ 


. droit  marquent  les  fép’t  Plaitctcs,  | 

Sc  CCS  lettres  font  les  premières  de  ' 

CCS  mots,  tous  entiers  : ’ i 

■ < ; 

* ‘ . ; * ■ ■ 

» . , . J N . 

» ^ i 

.pnÿ  Tyede^dupitci%Ieudyi' 

' OnK^Moddiml  MarSjiMa'rdy, 

^ nQ^Chamak^LcSolcilyÜi^^ 

’che,  ‘ 

Hil-J  iVcg-^ièjyenusyVendrcdy, 
a?1 3 Cac4;^,Mcrcurc;Mercredy, 
T]:2^  la  Lune,l-undy , . 

i ■ 

' Or  fi  ic  veux  fçauoir  par  c- 
xemple,  quel  Planettc  domi- 
. ne  à la  première  heure  de  la  nuid 
du  S^pedy,  qui  çft  celle  qui  vient 


fiqn  coiifidere  que  les  fept  let- 
tres de  chafquc  rengee  tirant  de 
droit  à eauchc;,  ou  de  éauche 
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apresleiour  du  SamedyJ  i*ayire-* 
cours  à la  Table , oii  ayant  tfou- 
ué.E?  lettre  qui  marque  Saturne, 
ie  dis  que  c’eît  cePlanettc  qui  do^ 
mine  à cefte  heure , ’ & puis  deft 
Cendant  par  le  long  de  la  cblom- 
ne  de  la  mefme lettre,  ie  trouuc 
que^  lupitcr  marqué  par  V , do^» 
niineà  lafecbnde  heure  i o.c*effi 
adiré  ; Mars  doniincà  lartroiflef* . 
me  *, ' H 4e  Soleil  j a la  quatricfmej 
3 Y enus,  à la  cinquicmiep  Mer-' 
çüreVa  la  fixiefme;  S la  Lune',  à - 
làféptiefraei  Et  de  rcchcf^tî^iSa- 
turnc’,àlah^i6i:icfltle,^YI^^  ‘ 
à la  neufiermé  yQ  M^ts^  à la  chîdeÉ  t * ' 
me;n  le  Soleil , à ronziefme.i  ^ ^ ; 

Venus,  finalement  à la  douzieft  ; 

me.  Puis  defccndanc  parla  mef- 
mé  colqmne , ie  . trouuc  que  a 
Mercure  dominé  à la.  première 
heuréduiour  A h Lune  àlafe- 
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conde)  des  autres.  ^ [ -c * . 

O n peut  toutefois, aùoir  dcuie 
doutes  fiiE  -ceilc  T able.  •.  La  prêt 
micre,pourqu6y  01t1  a conamcuti 

cie'par^D  qui  ellfMtrcure^i'.PJar 

nette  du  Mercredy  y pluftoft ^ que 
pam  quf eft  le  Soleil  v ï?toteiitp 
duiDitnancfac  ÿ puis  quejçjei  iopç 
fut'lapremiei  creef  Làrd^Ul^f- 
mcj  pourqiLoy  les  iours 
pasd ’ordrerdàPlanét es  ? 6u  bien 
pourqiioy;  api^s  :le  Samedy 
/«  eU  fuitleXDiidançbfif  R^  'lCapô^ 
0>];nr  pond  à la  premicDêi  oud  lés  Pla.- 
incif  it , nettejSiruTcat  ieulément  çreesypu 
. nNinn  fai(Rs^eammclétcftcdcs  Eftod 
les^au  troifiefineiour,,  6$  que 
fol.  \ç,.  CO.  fuittant  eeft  ordre,  Klcfcure  ob- 
inm.  X.  ttntdstpreniierc  hoire^co  mtn  e pn 
peut  Voir,?(lit-il^£  on  veursoc- 
cüperà  epnltà  la  reudlutipA  des 
k)U  ri/ On  peut  voir  n 
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fur  cefubietjen  l’Horofcope  ou 
Natiuké  du  Monde  ^ drefTec  par-  ^ 
ticulieremenc  pat  Seal iger  & einend.  fn 
loadin.  N.01ÏS  refpandons  à la 

I '*P  * ^ I'*  ' /*  ' 

deuxielme,  que  les  jours  ijetiji-  ioa„/, 


4cr. 


uent  pas  Toi;d.re  de^  Pî^ctec^, 

parce  que  "&j.on,>i^rd;^e  quils.^‘* 

l'ont  rcngcz^'  iU  foiW  en^ieurs’;-^  \ 

cou/ÿ  par' VTr~,cfgat 

eommc.^'fept  a/n^éSvde\la 

deGeom^h:|e.«j(!i  on  àppeli^  - 

jcele  ^ les  t^les-tlefqiiels^font 

les  coftez  dçM’Hepcagonn«',  ef- 

crite  dans  vn  cercle;  comme  on 

voit  en  cefte  figure  qui  explique 

dairementle  mouuemenrdô  ces 

« 

Plancttes  £ > » . > ^ i l b 


IP 
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_ où } Qn  voit  que  fur  la  rondeur 
de  la  figure,  les  Planettcs  font 
rangez  par  ordre  S 0 3 n D 2f  îs/ 
Saturucj  lupitcr,  Mars, le  Soleil, 
V ciius.  Mercure , la  Lune,  ôc  au 
dedans  on  les  void  autrement. 
Car  de  Saturne,  îcfjOU  vient  au 
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Solçil  ; de  ccftuy-ci  à la  Lune, 
S > de  la  Luneà  Mar$,q  y de  Mars 
à Mercure, D î de  Mercure  à Iupi« 
ter  y;  délupitcrà  Venus,  éc 
de  V cnns  on  retourne  à Saturne^ 
cjui  font  par  ordre  les  iours  de  la 
Sepmainc , Samedy , Dimanche, 
Lundy , Mardy , Mercredy , I eu- 
dy,  &c  Vendredy.  Mais  tous 
les  Caraûeres  de  c^  Tables,  font 
fiiiuantles  Hébreux  de  ce  temps. 
La  Table  Àncienne  fiir  laquelle 
RabtiKàpol-Bcn'  Samuel  a for- 
mé la  precedente  cil  ccllc-cÿ , à 
laquelle  on  procède  tout  de  mef- 
me  qu  a 1 autre.  , Les  Planetces 
ont  d autr esCharaûcres  qui  font 
S Saturne,  d lupitcr,  a Mars , 3 le 
Soleil , J Venus, 0 Mercure,'];  la 
Lune.  . , . . 
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ô tr  Ws:' \p 
s Ces  Anciens  Pères  ayant  donc 
itouue  le  plànette  dominant  à la 
Natiuite  de  l’Enfant,*  ils  com- 
mençoient  à luy  prédire  en  ge- 
neral par  la  qualité  du  Signe  ce 
qu’il  deuoit  dire , ie  dis  en  gene- 
ral, ne  s’arreftant  point  à mille 
particüla'ritez , comme  les  Aftro- 
logucs  de  ce  temps,  aiïèurants 
que  celuy  qui  naiftra  par  éxem- 
plea  rheurequeSaturne  domine, 
il  fera  arrogant , pareflèux , foii7 
geart,melancholiqüe^n&cau- 
teleux,fans  honte,  trille, ay- 
mantlcs  chofes  noires,  maigre, 
abondant  en  poil  noir  ,pafle,  en- 
uieux,  & aura  les  yeux  profonds^ 
enclin  à desrober,  tiendra  long- 
temps là  cholcre,cenace&  opini- 
attre^  &a’aymcra  pas  beaucoup 
lesfcmmesj  il  blanchira  tbft,  ic 
n’aqucrra  pas  beaucoup  de  biens, 

J/  , 4 \ 
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fcaïra  toutes  compagnies,  parierai 
tout  feul , & fur  tout  fera  fort  fc- 
crct.  , Gcs  Anciens,  dif-jc,  rie 
prenoient  point  gardé  à toutes  ’ 
CCS  chofes , & n’admettoiciit  pas 
non  plus  des  Signes  humains  & 
èc  brutaux,  doubles,  ou  fimples, 
droids  ou  courbez , terrellrcs 
ouaquaticjues , fceconds,  ou  fte- 
rilés , fors  ou  dcbiles,  couchez  ou  ^ 
débours  :»  oyans  ou  voyans,  ay- 
mas  ou  hayftansic’cft  a dire  qu  ils 
fpntyoir,ouyr,aÿmcr3  hayfi  ôc 
tout  le  refte  marqué.par  Manilc: 
Mais  ils  difoient  que  l’Enfant  fe- 
rait (ain  ou  maladif,  Ikns  direde 
quelle  maladie,  c^u’il  feroitfor- 
turiéou  infortune,  fans  fpccifier 
ch  quoy  > & bref  ils  luy  predifoiét 
ch  general  les  biens  ou  les  maux 
félon  la  nature  des.  Signes,  bon- 
ne ou  mauuaifcj  car  ils  voy  oient 

que 

/ I 

' ( 'I 
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qne  Saturne  pour  eftrc  froid  , & 
Mars  fèc,  ils  eftoicnt  tres-malins/ 
Iùpitcr&  Venus  pour  eftrc  tem- 
pérez ^qu'ils  eftoicnt  alfcz  fauo- 
rables,auffi  bien  que  le  Soleil,  &; 
Mercure  ihdifFcrenti  inais  pour 
la  .Lunç;ils  la  eroypient  fi  diucr- 
fc,quc  parfaiacmént  plaine, die 
Abarbanel,il5  l’eftimoicnt  heu- 
reulc,mus  cornùëj  fi  contraire 
àl  Enfàpt-j  qùc  queiques  vnsjdç 
les  a^^(fts  le  Êiloiét  mourir  toft 

apres,  pftl>icns’ilviaoit,s’eftpk: 

auec  des  crimes  àulfi,  grands  que 
Ion  humeur  eftoit  poire  : Et 
pour  çefte  raiftm;  que  les  Sages* 
fpîOîpçsdes  Hebreux  èlcriuoi^c 
ou  faifoient  eferire  contre  la  jnii- 
raiUeau  temps  de  ïàçcoücbmét 
CCS  proies,  tefoîpiü  . Abîadan, 

Cw  tttiai  Chouts  JLilttf  c'eftàdiro 

Hh  ' ' 
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, , . Dimtriformis,  i > t 
y Mais  fàns  nous  abandonner 
aux  FableSjOn  peutvoir  comcles 
fages  Hcbreux  rccogrioHroient 
du  .bon-heur, '.ou  du  malheur  à 
c(dl  Aftre,ditChômerjparfa  plai- 
neur  bu . dcfedluohtér  , puis 
qu'ils  le  nommèrent  du  nom 
mafcüliii'Hm  /rfrf4cfe,*qui^mat- 
quoic  lé  bo'n'-heury  & du  fémi- 
nin > naab  Leuanab:!y:  1 Symbole 
du -Êpalhèur.  : ;paraducntuf e les 
Latins  les  ont  imttéz  en  ces  noms 


Lufiits  ^ Lnndy:  . ee  qu'ils  n’ont 

Eas  obferué  Scaliger  ny  Calàur 
ou-cherehans' celle  Ethymdlo- 
gie.  c;  : le  fçay  bien  que  1 ùlius  Fir* 
micusy&dçs  Platoniciens  alOFeu^ 
r enirqu  «H  ces  afadus 

gntficati^rtufem  éfficiéntem^  fœmt^ 
nà^irhtemiffarn  aC-  fotènt'um  ci* 

-Hh  ij  li 
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fes  piuinitcz  voyâs;  que  ceft  Aftrc' 
leur  cftoit  contraire  ,v6ulùrêc  le  . 
rendre  4oux  ôc  bénin  par  quel- 

Suefacrificc , ôc  n’eftant.  point 
O fFrande  qui  luy  fiift  plus  con- 
uenable  'quex:cllc  fur  laquelle  il 
faifoitfifouuentparoiftre  fes  ef- 
fets; qui  eftoient  les  Erifans 
nouueaux  nez , commencèrent 
à (àcrifier  à ce  Planetté  ,ifoubs 
le  nom  de  Moloc,quafi  rjho 
M elech , c*eft à dire  Roy ^ parce 
qu*il  rcgnoitimpcricùfemcnc  fur 
les  hommes,  ou  pour  mieux  dire,. 
quMes  tyrânifoitàlcur.aduis  par 
maladies,  ôc  mille  autres  malr- 
heurs  ainfi  qu*vn  Tyran  : ce  qu  il 
marque  ceft  autre  nomBaal  don^  ^ 
né  à l’Idole  de  ceft  Aftre , qui 
. veut  dire,  Maiftrc  ou  Seigneur. 
De  là  les  Grecs  &- Latins  ont 
tourné cnfablc,àmon  iugcmcnç, 

Hhnj 
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que  Saturne  deuoroit  fésEnfans. 
h le  iaifle  le  r efte  des  G uriofitez , 
touchant  cc  Moloc  qu  Aben^ 
Vbimioc.  Efraaduance.fiir  Amosv  .parce 
KiunV/trjî^  qxLc  outTe»  du-elles  ne  fout  pas 

fubict,  elles  font  rrôp  Ion- 
ftjferit.  guÈsà  déduire.* 

9 Apres  robfcruation  des  Pla- 
nettes ) ces  Peres^dk  Kapol,en- 
tebient  dans  celle  des  autres.  E- 
ftoillésque  nousàppellonsCon- 
figuratiqs  j iiçnetappQrteraypas 
icy  ce  que  A brahâ  Aben-Ar  à tiré 
dcs-Ànciens  touchant  ces  EftoiU 
les,  patcc  que; mon  deffeinn  cft 
pas  daduancer  ce. qui  cft  traduit 
cn  Lâtin,  Ôc  qü  on  a défia  veu  ^ 
QU  ' pii vpir *,  comme  les  oeuures 
, de  ce  fçauant  Aftrolo^é , i tra- 
duites par  JeiGohcftÊatoEifailcT 

rcnqfarquG 
poihtfaiéb 


ment  fcrayTic  celle} 
que  le  Tr^âciir  na 
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fur  ro  riginàl^quc  lors  qù’Abcn- 
Aar„parle.dc  la  Namrc  de  ccs  Si- 
gnes , ce  n cft  pas  fuiuant  les  Ait- 
tiens  quille  deflendoient  iarnais  . 
auxparticularitezqu  ona  obfer- 
uédu  depuis  j comme  par  exem- 
ple des  Signes  qui  font  bon  cf- 
prit;  &qui  rendent les’ hommes 
doux’,  courtois , & affables  j ainfi 
^elcs  Gemeaux;  la  Vierge  &la 
Balacc  : Ceux  quiles  rendent  hc- 
betez  3c  brutaux,comme  le 
lier,  le  T aureau,  le  Lion  & le  Ca- 
pricornà  Ceux  qui  les  rendent 
fertiles , comme  F jfcfcorpion i:  ics 
Poiflbns  & le  Canceri  Ceûk  . au 
contraire  qui  les  rendent  ftcriJçs, 
commedèsduméaux,  kLion  ôc 
la  Vierge  5 Ainfi  des  autres  rap- 
portez jparccRlabbin.  Mais  feu- 
lement ils  difoienten  general  de 

cçs  Eftoilles  fixes,appeUcso’10V 
4, Hliiiij 
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CvRlOSI*TEZ 
Ohgmédiny  Ct  qu  ils  difoiênt  dès 
planctces  qu  ils  noraiudicnt  aut 
■ù^^  Lechet  i jimbîdonesy  corn- 
: me  ^ rcniarquc  RcuGlin: 

-10  Orpuis  qucuousfommesfur 
Ics:  œuurcs  d’Abraham- que  le 
Gonciliatora  traduit;,  ié  diray  ce 
mot  pour  aduertir les  dod^e§jque 
^cefte  tradudtion  ne  refpond  pas 
toufipursàrOriginal,  & qu  ilya 
méfmc  quelques  traittez  . que 
4’Hcb'rcu;  ne.  ..cognpift  point. 
Voicy  ceux,  qui  font  aduoücz, 
fdpientiayqnc  le  Concilia- 
tor  noname , Introduflaiciwn\ trai- 
^ âé  fort  curieux , dans  lequel  on 
.void  tout  cciquil  faut  obfcruer 
* enla  Nativité  dedîEnfant." . Liber 
Katienuyoû  il  difcourt  de  la  nature 
des  Sig^n'es,  tcûolution  4cs  iours 
'^dcsueclcs,^  &'dcs  Anges  qui 
‘ leur  tour  le  mon- 


i • 
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de , que  Robert  Flud  rapporte 
dansloH' Apologie  pour  les  Frè- 
res de  la  Rofe:  Croix,  coÈniue 
nous.auons  remarqué  dans  les 
N Otes  que  nous  auons  faiéb  fur 
R.ElcIia.  ces  Liurcsiùiuent  apres; 
Liyerinterrogatiomm.  Liber dumi- 
narittmc^cognmonediei  Crmchjipt 
.dç  cognitione  caHpSrÇriJts.  De  mundo 
yfel  feculo , que  le  m efme  T jradu- 
x^ciir  appelle.Xifer  coniméïiomm 
'PLmetarum  O*  remlutiomm  mnq- 
rum  mundi^  où  il*  redit  pluficurs 
chofes  que  1*  A urbcür.aupi  t feu- 
lement couchées  danVlc  dcuy^ 
iefrneLiure.  On  void  doaequ  en 
ce  dénombrement'  ces  deux  cran 
tezquc  le  rnefrne  Concili^to  r fait 
fuiurc,&  qu  ilintitulcj  hihçrl^4r 
timtdtu  reuolmonum  earujn  v 

Liber  EleiHomm-,  ïiy  font  pas , 6c 
nc  lçsay  peu  voir  dans  toutes  lç§ 
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coppics  que  i*ày  vcu  de  ce  Rab^ 
bit!  y non  plus  quc  beaucoup  de 
chafcs  crai6bees  dans  le  recueil 

aue  leTraduârcur  appelle  Tra- 
'atus.infkper  p’articuUres  eiufdem 
A brahdyin  quihus  traflatur  de'Jtgni- 
ficdtwnihi^sPlanetarum  indmdeclm 
domibus.T  ouslcs  fçauans  luy  font 
pourtant  beaucoup  ôbligcz>puis 
que  deüant  fa  traducS^ion  rAftro- 
logie  des  Hebirciix  eftoit  inco- 
^euë  aux  Latins.  Retournons 
a nos  recherches;  - 
Il  -Nous  auons  dit  quels  Aftres 
jçes  Peres  Gencthliaques  efti^ 
moient  malinsauxNatiuicez;  di- 
fons  maintenant  ceux^  qui  y c- 
ftoient  fauorablcs , *&  de l aipeft 
defquels  ils  predifoicnt  tout  bô- 
heuràl*Enfatnouueauné.  Abarr 
banel  dit  donc  que  le  Soleil  c- 
ftoit  le  premier  dorit  ils  tirpiçnt 
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des  bons  augurésic  cft  pourqüôy 
dklcmefmeAuthcur,  Dicufai- 
iànt  comme  naiftre  encore  vnc 
fois  Ezecliias,  voulut  que  ce  fuft 
par  le  Soleil.  Ils  eftimoient  par 
apres  TEftoilIc;  de  Venus  très-: 
propice,  & iehefçay  fi  celle ob- 
feruation  auroic  elle'  caufequ’ar 
près  le  Soleil  & la  Luue , on  ador 
roit  particulièrement  ce  Planettc 
par  tout  ro  rient  à ce  qu  en  af- 
feure  Ben  Samuel.;  Ges  Pe-  ' 
res  recognoilSbicnt'  encore  l’E- 
iloille  delupitcr  qu’ils  appelloiéç 
tantoft  i:  G ad,  & taritollaio  Vtd 
tob , & leurs  defeendan^ 
pnaf  33^3’  Cocheb  tpdeK  \ ^andcr 
ment  fauprablç  : a raifon  dequoy 
le  nouucau  marie donnpitafon 
^ppufe  yne  bague,  furl^ucUç 
. çftoit  grauez  les  fcfdits  moti  bro 
ro^.ô'c’cft^dircjbo;^ 
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Aftrc  ou  bonne  fortune  fuiuant 
le  mot  - quilcfignifie,fouKait- 
tant  par  celte  ceremonie  qu  elle 
accouchait toufiours  foubs  celle 
Eftoillc  fauorable,  ainli  qu  ont  • 
rcmarquéMunfter,  Aben-Efraj  & 
Chomerjiufques  là  dit  ceftui-cy, 
quede.fon  temps  on  a vendes 
hommes  qu  il  appelle  Curieux^ 
de  ces’  oblcruations  { qu  on  ap- 

Eellcroit  à plus  iufte  tiltre  Me- 
incholiques&  rcfüeurs)  quils 
n aiioient  cognoiffance  de  leurs 
femmes  qu  en  certaines  heures, 
afin  que  u elles  dèuenoient  grof 
fes , qu’cllqs  accôuchalTcnt  loübs 
ce  figne  dont  ils  calcule ient*dili- 
gemment  les  rcuolutions.  Mais 
CCS  fàntaifiés  fc  trouuoicnt  feule- 
ment dans  Telprit  des  defcendàs 
des  Hcbreuxj&  non  daiis  ccluy 
'4ç§  Peres&  Ançicns,ditl^meCr 
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me  Chômer nobfcraatts  qno 
eé,  qu  vne  pure  innocence^  leur 
di£tok,  & ne.recognôiiEuis  en 
çcsiîgnes  autres,  efleâsaue.  pu- 
rement naturels : dont  la  caufe 
efkritimprimecà  cesctorpScœle- 
ftes  parceluy  aui  fit  toutes  cho- 
fes  en  leur  perfc(^ion. 

IX fi  Mais  il  çft  temps  de  refponr 
dîP  à.cefte  obiç£tion  fi  prelTante, 
tpie  puis  que  rEfcriture.feinûc 
nèfait  aUcüHc  rncntioh  de  toutes 
ees*.  Curio6tC;2  r'AftrolQgiques 
dans  fa  vie  des; Patriarches^ que 
nous  appelions -Genethlia 
pn  peut  les  eftimer  fauffes  , voire 
danger cufès, puis  qu  elles  ne  font 
appuyçes  que  ’ fur  la  caprice  des 
Rabbins , qu  pn  dit  fuiur  c le  par-« 
ri  des  Aftrologucs  iudiciaires. 

Si  ie  nauois  défendu,  ailleurs 

4 - * * » •• 

finnocence  des  do£lcs  Hébreux^ 
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yoycyo.ic  fercfis  voir le  tort  que  nôs 
‘î'ert^e-  'AothcUTiChrefticsleur  fôtdclcs 
mefff  4^  .charger d’iniures.  Tout  ce  q;  i ay 
à&  cft  de  monftr^r 

langues  O - commë  jou  pcut  tircr  cès  téchcr- 
rientaUs  chesdeTEfcriture^affKfbc;  -Pour 


conlirriiatic]^’  dôcqucs  de  ce  quc 
nous  en  auos  aduâië-,  nous  liions 
Gcncf.  30.  dans  le  Gcnéfe^  - qlie  Lcà  fofrimë 


doi^cil  c^oii^né^i^fefénï 

dit  le  Laün  &itiant l*Dtî- 
^il^^yJ4ncüldLèdh  iffiïdcobjÜiüM^ 
& ait  Leah  B âgadyiÿ^Pûi^ 
Hofnén  eiui'ii  Nôft^éyùlg^ai&S: 
Hierôfhlc  au  XimàéBdgaâytà^î’^' 
ntmfi£lidt&^‘  qui'  èft  le'  mëfinè 
quëV^w  bondf6nùHdi  Cômtï)è  le 
déduit  fain<^  Mgùftin-;^^  quïre- 
prènd  ceux  qui  crdydieiit  j^r 


de  laaoop V nomitià  ' ion  nlsidu 
nom  de ITlioilR  de  înpiteri,  -àp^ 
pellee  Gady  fonbs-Iaquéllé  fertfe 
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ce  texte  que  ks  ^Anciens  auoienc 
adoré  la  lormht  l l^nde  ^fideturdc-^ 


> dit-il;  non  héne  intelUgenHyus^^^^''ce- 
dari'tdmquaintili  hommes  fortmam  "èfprrt. 
coÜuerht^^c,^  Ec'pourvoirnetté^ 
ment , & faris  béâucoupde  peine 
qucndftre  Vulgâta  entend  pat 
'^yGai  ifortma-  hona , Epîtcdlc 
dôné  à rEftoille  de  lupiterycèm-» 
me  - tous  aduduënt^ckft  lqu*cri  ‘ 
Ifaycjcllc  toütîiitk  mefine  inoc 


ai  for.  TVN  A : V'os  qui  deirtiquiftis 
Dôminu^  qui  oUitieHis  monPâmfan- 

flum  meum^  qui  ponitis  fortune  njff  ' 

Legkd,  menfm,^  & ühdtis  fupet 
eam.  ' Les  Septante  aubient  defîa 
aduancc  cefte  interprétation, 
tournant  nia in  fortunai 
Orque  n:  Gad,  loitrEftoillc  de 

“Oigne'/»  $fh*r. 

iqUC  \t  ind.  f4rt,  ^ 

lé  meC-J  -f"-** 

„ «/.Z. 


lupiter,  Aben-EIra  le  telr 
clairement,  lor^  qu  il  - dit 
Tafgübia  voulu  retenir 
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me  mocy  comrrieipius  fignifîca- 
: tif4eA-Eftoillciô6  Abàrb^^  fur 
"^^cfiiacEextçcy^  Gcncfc,‘glofc 
'Si^coâtrôuerfè  p‘:îy;33i3.Kin 
t^egdi coçhekTfedeq.  G^çftà 
dire  æz  Gad  t'cft  t*Eftpâle  dc:  lurt. 

r 9 I * 

picer,^  e cft  laeroyatice  de.  tous 
ceux^^i  en  ont  éfcrit  j coriinic  on 
r/pcu'typirdansled  Ragniiiy 
quiippdF:  ‘ eftte  Ghriiftien  doit  e- 
Rrc,ffipijisfi?ùpçonne;  Icsdoétes 
encorcxyoir  la  grande 
Me^re,qui  rdct  ce  riom  auvttè-*. 
bre  ■ quinze,  qui  s’efcriucnt 
defeé^^euferàent^f  . & :fe , Ufepi 
çôrrime  eftans^  parfaiâs  / ôc  >nc 
leur.j^nanquànt  aucune  lettre?. 

C *efli /ppurqüoy , Routes  les  I 
blés  Hébraïques  .ç^tfedes^*,  Oîï 
Void  dans  le  tç^rte , *:ua(  aüccj  vue 
, ’ pétitp.rnàrqlue  r>qtii irenuoye  ait 
J^argG;^  auquprpia-yoid.efQrj 

înot 
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‘ mot  tout  entier  naa  Bagady 
toutes  chofes  cftant  donc  confia 
derées,  il  eft  tres-veritable  que 
c’eft  Enfant  de  laacob  , nafquic 
fous  TEftoille  de  lupiter  très- 
propice, appellee  par  cefte  raifoii 
du  nom  Gad,  dont  l’Enfant  fut 
nomme.  Que  fi  on  ditpourquoy 
ailleurs  on  ne  trouue  point  vn 
faict  femblable,  laacob  Ben,  Sa- 
muel refpond , que  ceftuy-cy  fut 
particulièrement  obferué  par  la 
ialoufie  qui  elloit  entre  lésS  ce  urs, 
RachelôcLea, femmes  de  laacob: 
car  Lea  voyant  que  fà  Sœur  auoic 
défia  eu  deux  enfans  qui  lauoiéc 
rendue  fi  fierc , qu  elle  difoit, 
Comparauit  me  Deus  cum  forore 
meUy  craignant  que  puisqu’elle 
auoit  ceffé  d’en  fairc^que  fa  fœur 
nelafurpa(raft,&  que  par  ainfi 
clic  ne  fuft  la  plusaymcc,  elle 

li 
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donna  ^ fa  leruantc  à fon  Mary  ‘ 
pour  luy  en  faire  deinefme,  ôc 
comme  elle  lavcitgrofle,elleob- 
ferua  fl  bien  l’heure  de  fon  ac- 
couchement, qu’ayant  faitîl:  vn 
beau  fils,  ôc  melmefqus  le  Signe 
de  lupiter,  corne  elle feeut parle 
moyen  de  fon  mary , elle  pour 
s’eflimer  plus  heureufe  que  {à 
fœur,  le  voulut  nommer  du 
nom  d e ceft  A lire  ü fauorable. 

T elle  eftoit  l’obferuation  A- 
ftrologiquc  de  ces  Patriarches, 
dautant  plus  faindbc  ôc  pieufe,  . 
qu’elle  portoit  ces  bonnes  gens 
en  l’admiration  des  œuures 
de  D ieu.  Mais  du  depuis  que 
If;urs  defeendans  y meflerent  la 
f.upcrftition,  on  vit  en  peu  de 
’ temps  la  faindeté  de  cefte  Aftro- 
logie  corrompue. 

15  Amfi  les  égyptiens  wilîns 
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des  Chaldcens,  defqucis  ils  l a- 
uoient  apprife  , furent  les  pre- 
miers ^ui  la  remplirent  de  mille 
vanitez  que  ie  ne  dife  ! abomina- 
dons,  comme  on  peut  voir  dans  ùcry. 
le  Directeur  de  Rabbi  Mofc^qui 
cite  fort  fouuét  les  Liures  : De  jer-  ' 
uitio  Ægipüdco  : De  E^tu  Zd- 
hiorum  ; ^ àe  Ane  Mdgicd  , Li- 
urc  autrement  trcs-curicux,  dont 
i’en  ay  veu  partie  en  Hebreu,- 
compofépremieremêt  en  égy- 
ptien par;  Centir  Philofophe. 

Les  égyptiens  doneques  furent 
les  Autheurs  de  cefte  altcratioiij 
nonpas  toutesfois  qu  ils  inuen- 
taflent  ces  Caradberes  des  Planet- 
tes  ï)  Q"  G 9 ÿ D : car  excepté  vn 
ou  deux,  tous  les  autres  ne  fc 
trouuent  point  dans  les  Anciens 
monumensdcceux  de  cefte  Na-  ; 
tion , encore  ceux  qui  s y trou-'^ 

li  ij 
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uentnefignifiétiamais  ce  qu*on 
lesfaiétfignifierauiourd’huy.  Et 
de  faiâ:  s’ils  cufleiit  voulu  reprc- 
fenter  Saturne  par  vne  faucille, ils 
cufTent'depeinc  vne  faucille, 
non  ce  Caradere  i? , qui  n en  a 
nulle  forme  ^ ainfi  de  lupiter  % & 
de V enusj  &c  puis  iugëz  fi  1 Au~ 
théurdescolledions  qui  font  a- 
près  les  oeuures  d’Hyginus , arai- 
fon  d affeurer  qu  e ces  N otcs  vié- 
nent  non  feulement  des  égy- 
ptiens , mais  des  Caldeens  : Chal^ 
dit-il  y Arque  Ægyftia- 
c<z  nota , quïhus  P laneta  ah  Aprono- 
mis  injtgniuntury  mais  il  n auoit  pas 
apris  que  les  raifons  pourquoy 
on  a donné  vne  faucille  à Satur- 
né . & le  foudre  à : upiter  cftoient 
incogneuës  a ces  Peuples,  Ôc 
qu’elles  n ont  efté  forgees  que 
long-temps  apres  par  la  çapri^ 
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des  Grecs  qui  tournèrent  toutes 
chofes  cnFables;  euxdif“jc,qui 
ne  penfoient  pas  eftre  habiles- 
Iiommcs  s’ils n’inuentoiét  ôepu- 
blioient  leurs  refuerics  qui  nous 
. ontcaulece  malheur,  de  ne  co- 
gnoiftre  plus  que  confufément, 
& fous  vn  voile  la  faeeffe  des  An- 

j r ® 

ciens-,  de  raçon  que  nous  ayans 
voulu  donner  TAftrologie  d vn 
aurrejens,  & farcie  de  Fables,les 
Horofeopesne  furent  plus  dref- 
fecs  que  fur  mille  fauifes  Diuini- 
tcz  qu’ils  attachèrent  aux  Eftoil- 
les.  Par  ainfi  ils  enfeignerent  que 
ces  Planettcseftoicnt  des  Dieux, 
dontlesvns  eftoient  doux  & les 
autres  rigoureux,  àppellant  Sa- 
turne pour’  eftre  malin  n(u<n9> 
nom  d vnc  certaine  Deeffe  ven- 
gereffe  des  infolences,  ainfi  ap- 
pcllee  j difent-üs,  ah  indignatime, 

li  iij 
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lüpiter  fut  appelle  vr^,vi(3:oire: 
•Mars  'Tü^ijucc^  Audace:  Le  Soleil 
J bon  genie:  Venus 
5 Aràour:  Mercure  cwarjcif, 
Neceffité  :&  la  Lune  ttI- 
bonne  fortune  : chcrchans 
en  ces  appellations  qu’ils  nom- 
moicnty  Sortes  for tunne  la  bonne 
aduenture  de  l’Enfant. 

14  O r comme  leur  deffeineftoit 
' d’imiter  les  ^riciens,  & lesfuiure 
en  leurs  inuentions  , ils  s’eftu- 
dioicntneatmoins  ouàcorropre 
leur  DocStrine^ouadioufter  quel- 
que chofe  par  deffus,  afin  qu’on 
ne  dit  pas  qu’ils  cufient  tout  pris 
d’eux 5 tanta  de  puiffance  l’Am- 
bition & la  vaine  gloire.  Ainfi 
aux  douze  maifons.,  dans  lef- 
quellcs  les  Planettes  le  rencon- 
trent en  certains  afpeds  auec  les 
Signes  du  Zodiaque,  ils  s’adui- 
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fcrent  de  prédire  à TEnfant,  non 
des  chofes  qui  naifTent  auec  le 
corps  appellecs  Co«^e«ir^,que  les 
Anciens  Hebreux  remarquoient 
auffi , mais  de  celles  qui  arriuenc 
apres  la  naiflance.  Les  curieux 
pourront  voir  leTheme  ou  fi- 
gure deceftcHorofcope  dans  les 
Notes  de  Scaligerfur  Manilius, 
où  la  première  monftrc  que  bEn- 
fant  fera  O économe  : La  deuxieC* . 
me,foldat  & voyageur:  La  troi- 
fiefme , homme  d affaires,  & aiti- 
fi  des  autres. Ces  maifons  font  ap- 
pellees  par  Manilius,  Athlon  ^ 
comme  lors  qu  il  veut  dire,  La 
premire  Maifon,ildit  le  premier 
Athl6,Ladcuxiefme,le  z.  Athlô, 
&c.  SurquoyScaliger  réfuté  Pic 
ContedelaMirandc,  & lohan- 
ncsdcRojas  Efpagnol,  qui  ont 
dit  queces>dfrW<^  (ieManillen  ô- 

Ff  iüj  ^ 
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ftoiét  que  le  T heme  de  la  NJatiui- 
terHorofcope,  ou  Gçniture  co- 
rne on  la  prend  communément, 
au  con  traire , il  veut  que  ce  foit 
tout  ce  qui  eft  acquis  hors  du  na- 
turel. Etvt  mçlm  J d i t-i  I , mentem  • 
' JManilif  aperiam^  duo  Themata  ho- 
minis  pracipuainJHtuit,  alterum  Ge- 
nitmAy  dterüm  Aflionum  \ de  fa- 
çon que  ces  A thU  y ne  font  pas  le 
Themedela  Geniçure,  ou  des 
chofes  qui  naifTent  auec  nous, 
mais  tout  ce  que  nous  acque^ . 
rons  par  apres.  Et  icy  le  mef- 
me  Scâliger  dit  qu  il  a le  pre- 
mier tiré  de  rOubly  ceft  AthloHy’ 
qu’il  dit  auoir  efté feul  vfurpé  par 
Manilius  & incogneu  aux  Hé- 
breux, Grecs  & Arabes,  bien  que 
très  Ancien  ^ il  le  recognoift  donc 
très  Ancien,  mais  ieluy  eufle  vo- 
lontiers demandé,  fi  ce  mot  eft  fi 
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Ancien, eft-il  donc  Grec, Hébreu 

ou  A rabe  ? il  s*eft  bien  gardé  de 

ledireipuis quMeufl:  contrcdicà 

ce  qu’il  auoicenfeigné.  Tirons 

donc  la  vérité  du  Tombeau,  ôc 

monftronsen  deux  mots  , d’où 

vient  cc  novcï  Athlon  fi  lona- 

o 

temps  incogneu.  Nous  auons 
dit  que  les  Anciens  Hebreux  rap- 
portoient  toutes  les  obferuations 
qu*ils/aifoient  fur  les  Natiuitez 
en  douze  lieux,  foit  de  quelque 
infiniment , ou  d vne  fimple  fi- 
gure. Nous  auons  encore  dit 
que  ces  douze  lieux,  félon  A bar- 
bancl , & Rabbi  laacobKappob 
eftoient  appeliez  d vn  feul  nom 
fTiSnno  Mdchàtaloty  c*efl  à di- 
re L igdtuYét , non  pas  félon  là  ver- 
tu du  verbe  Latin  Ligdturdy  qui, 
font  petits  billets  liez  au  col  ou  ' 
au  bras  pour  guerk  le  malade. 
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Rabbi  Nathan  refuclc  prenant 
^cncefens,  difant  qaonlioit  la 
Gcniture  au  col  de  l’Enfant ce 
qu  Abarbancl  moftre  eftre  faux^ 
mais  ils  eftoieiit  ainfi  appeliez 
Mdchdtdlot^ du  verbe  bn  ^ > 
qui fignific lier,  à caufe  qu'ils  e- 
ftoient  pris  & confiderez  enfem- 
ble , comme  liez  & non  def-vnis 
ou  feparez  : Car  fi  on  en  laiiToit 
feulement  vn , on  ne pouuoit  pas 
iugerauee  perfeftiondelafortu- 
ne  de  l’Enfant.  Or  de  ccù,  H atdl, 
ou  Mdchdtdlot , on  a formé  par 
corruption  dont  Manil- 

le s’ell  feul  ferui , puis  qu’il  def- 
, criuoitl’Aftrologie  félon  les  An- 
ciens^ & V oyla  d’où  eft  tiré  ce  mot 
tant  rechanté  par  Scaliger,  qui 
affeuroit  eftre  incop-ncu  auxHe-. 
breux.  Pour  les  Grecs,  bien  qu’ils 
l’euflent  cogneu, la  vaine  gloire 
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dont  ils  eftoient  enflez , fit  qu  ik 
ne  s’en  ferait ent  point,  inuentant 
des  mots  nouueaux  à tout  ce 
qu’ils  receuoient  des  Anciens, 
nous  priuant  ainfi  de  la  cqgnoiC- 
fancede  l’Antiquité,  dont  nous 
defcouurirons  lesmyfteres  dans  . 
noftre  Cr  i b rvm  , aduâçant  auec 
plusdeloifirlerefte  des  Curiofii- 
tez  de  cefte  Ancienne  Aftrologie. 
Defeendoris  maintenant  à la  Le»» 
âuredesEftoilles. 
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DE  -LA 

L E C T VRE 

DES  EST  GILLES, 
et  de  tovt  ce 
qui  ell  en  l’Air. 


Chap.  XII. 

j4  fçauoir p on  peut  lire  quelque  cho- 
fe  dans  les  Nues  ^ dans  tout 
. le  repe  des  M etheores} 

SOMMAIRE. 

I LeBure  ù T^etheare'St  en  combien  de  f4Ç<ms, 

X Bat  Ailles  &' ^rodi^es  eJ^0HUent4bles  •veüs 

entétir,  j 
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. 3 Bjifotts  de  ceux  qui  créyent  ces  prodiges 
pernaturels, 

4 Bjtifens  contraires.  .Anges  & Saincis  asti 
parotjj'ent  quelquesfois  es  nu  'és , quels  ? 

J Curteufe  & nouuelleopimonfurla  dtuerfe fi- 
gure des  N«j||:Cÿ*  conie&urefur  le  feçret 
deThriteme^fkrfatre  entendre  desnott-  , 
ucllcs  de  loin. 

6 J^efolutiofur  les prodîgeSy<veus das lesJluis, 

y "Ptuye  defang  en  figure  de  Croix , non  natu- 
relle contre  Cardan. 

8 Manne  marquée  d' vn  ,/ don  quelques 

B^hhns , ^ quelle  conf  rquence  en  pouuons 
nous  tirer  contre  eux. 

5>  Cresle  en  Languedoc  figurée  d'armes.  Keige 
eBoiliee  de  Keppler. 

~lo  Arc  en  Ciel  Hiéroglyphe  de  la  deulettr. 

12  Diuerfes  opinions  fur  la  générât  ion  des  Co- 
metes\  cyr^fçauoir fi  elles  annoncent  na- 
turellement quelque  malheur 
*11  J pou/  fçauotr  ce  que  prrf igent  les  Co- 

loneSyELpeesiBoucliers.T/opeites& Fléchés 
defeu.  Lettres  Hébraïques-,  <veües  en  I air, 

15  Ca'ra&eres  imite\du  tjoldes  Crues  ^Cr  du 
prefage pris  des  Oyf  'aux,  C 


E ne  douce  point  que  ceux 
qui  font  pafTcr  Auerrocs 
pour  vu  Athée , Cardan 
pourvnlibertin,ôc  Pompônacc 
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pour  vn  impie;  & qui  charmez 
de  la  Dodbrine  de  quelques  fu- 
' perftiticux^  ne  veulent  (uiùre  que 
le  train  dVne  Propl^ie  commu- 
ne, ne  trouuent^Itfange  da- 
bord  la  propofition  queic  fais 
dVne  ledbure  fi  peu  cogneue; 
mais  laifTons  les  dans  leur  efton- 
nement,  & nous  fouciant  fore 
peu  de  tout  ce  qu’ils  pourront  di- 
re, puis  que  ce  n’eft  pas  à eux  à 
qui  nous  efcriuohs , moudrons 
les  fecrets  de  celle  ledlure. 

1 Premierement,l  e6ture  pre- 
^ fuppofe  quelque  figne  Vifiblc, 
foitlettresjcharadieres, marques, 
chiffres  , ballons,  flambeaux, 
darts , iauelots , nœuds' , filets, 
couleurs,  trous,  points,  animaux, 
& toute  autre  chofe  fenfible.  Or 
tous  ces  Signes,  ou  figures  peuuét 
[eftre  reprefentecs  es  Nues,  ôc  la 


I N 0 y YES.  509 
leilure  que  nous  en  pouuons  fai- 
re peut  etlre  entrois  façons,  par' 
lettres  & charadtercs  cogneus, 
par  Hicfoglyphcs  , & par  mar- 
ques ou  Signes  qui  rcpreientent 
parfai6tement,  & non  par  Enig- 
me ce  que  nous  lifonsj  ôc  ces  Si- 
gnes font  diffefens  desHierogly- 
pheSjparce  que  lesHieroglypncs, 
repreîentent  obfcurement,  com- 
me par  exemple  vue  bataille  par 
vne  cfpee,  ^ ceux- cy  au  contrai- 
re clairement, comme  vue  batail- 
le par  vne  autre  bataille.  T ou- 

tes  ces  lettres,  marques,  &:  Hie- 
roglyphcs  ne  font  pas  feulement 
reprelèntezes  Nues,  mais  quel- 
quefois en  tout  le  refte  des  Me- 
tneoresi  comme  Commettes, 
Efclairs,  pluye  , grelle,  neige. 
Manne , ôc  gelee  blanche , ainfî 
quenousverrons:  commençons 
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parles  Nues. 

t Lcsmarques, Signes, ou Ca- 
raderes  plus  intelligibles  quiy 
font  formez  font  les  gens  d’ar- 
mes, affauts,  armées,  ôc  batailles, 
lefquellçsparoiflant  en  ordre  par 
plufieurs  iours,  font  entendre 
aux  hommes  vn  cuenement<tout 
femblable.  Or  fi  ces  prodiges 
cefoiK  naturellement,  ou  bien 
par  la  feule  puiffance  d’vn  Dieu 
qui  nous  aduertit  de  nos  crimes, 
nous  le  recoudrons  cy  apres,  tant 
y a que'  nous  nfe  manquons  pas 
de'  voir  l’efFed:  apres  le.  Signe, 
auecvn  eftonnemeiitàrousceux 
qui  reduifent  toutes  chofesaux 
principes  de  la  Pliilofophie.  qua- 
tre vin  gs  ans  auant  que  lefus- 
Chriille  fift  homme,  onveiden 
l’air  deux  armées  s’entrechoquer, 
mais  aucc  ta^t  de  violence,qu*on 
^ . entei^^gÿc 
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éntendoitjfirHiftoirc  cncft  vé- 
ritable 5 la  courfe  des  clieuaux,  . . 

I . « 1 r 1 - VtacÂTHut 

les  VOIX,  & le  tracas  des  armes,  r.  Uu. 
Peude  temps  apres  onvidlave- 
rite  de  celle  ombre  : car  Marius 
ôc  Sylla  faifant  par  leurs  fadlions  caf.Dion. 
vnc  boucherie  des  Campagnes, 
furent  caufe  de  tant  de  jfang  ef-  Itb.  44. 
pandu,  que  les  Romains  nere- 
ccurent  ïamais  vne  plus  grande 
pcrte.Lors  que  les  Gots,lesHuns,  ^neas  fyU 
ôc  les  Lombards  allèrent  fondre 
fiir  ritalie,  les  Europeans  fur  la  c4p.  15.' 
Palcftine , & les  T urcs  fur  Con- 
ftantinople,  on  veid  pareillemêt  licLfi. 
en  Pair  des  armees  langlantes, 
des  hommes  furieux , Ôc  des  chies 
fî  cruels,que  la  defeription  en  en 
cfpouuentablc  : mais  fans  cm- 
pruntèr  des  Hiftoires  d’ailleurs,^ 
l’an  1561.  on  obferua,  dit-on,des 
fembjables  prodiges  en  noftrç 

Kk 
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France,  &:  mcfme  dans  Paris  qui 
fc  veic  toft  apres  plein  de  mille 
malheurs.  Ces  anspaflez  lors 
que  le  Roy  tenoic  Montauban 
afliegé,  on veida Caenfurlcn- 
treedelaNuidTair  horribleméc 
figuré  : vue  V illeparoüToit  affie- 
gee, les  Canons  braquez,  les 
Gens-darmes  rengez  , & les 
Nuëss*aduançant&  reculant  sé- 
bloientdescfquadronsen  ordre, 
môftrant  de  fevouloir  chocquer, 
& ce  qu  il  donnoit  de  la  terreur 
cftoit  ces  figures  fanglantcs  & 
jcomme  enflammées , & tout  lo 
Ciel  dVne  efpouuentableconfti-^ 
tution. 

Les  Hiéroglyphes  & lettres 
dahslesNuësiont  plus  frequen- 
tes , mais  non  pas  fi  certaines , & 
paree  qu  onna  pas  pris  la  peine 
dcles  remarquer,  fi  i apportoiscc 

» \ 
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quei*cnay  obferué,  ic  fcrois  cfti- 
mé ridicule,  bien  que  laconfidc- 
ration  n*cn  doiuc  pas  eftre  reiec^ 
tec  des  Curieux , comme  nous 
verrons  incontinent  : car  outre 
IcfFedt merveilleux  que  les Phi- 
lofophcs  remarquent  tous  les 
iours  es  Niies,  c’eft  encore  vnc 
chofe  admirable  de  voir 
, — — Qj^lles  mejmes je forment 
En  centdiuers portraiBs  dont  1er 

yentsles  transforment  prêter 

EnCentaftreSjSerpens, Hommes  J Hymnes^ 
Oy féaux , Poiffonsj, 

E t d'vne  forme  en  autre  errent  en 
cent  façons, 

3 D efeendons  maintenant  dans 
la  confideration  de  ces  prodiges, 

& defcouurôs  le  feçr et  s*il  y en  a. 

Ceux  qui  alTcurcnt  qui  ne  font 
pas  formez  en  vain  nypar  ha- 
^td  dedans  les  Niies  fe  feruent 

Kkij 
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deccs  troisraifôns.  La  premiè- 
re > parce  que  leur  génération  eft 
tout  à fait  par  deiTus  la  Nature, 
veu  qu  onn*cn  peut  afligner  au- 
cune caufe  naturelle.  La  deuxieC- 
nie,  parce  que  leur  duree  n’a  pa- 
reillement rien  de  tout  ce  que  la 
Phyfique  nous  apprend  ; car  ü 
nous  confiderons  la  fleure  dVnc 
Nue,  nous  verrons  queilc  ne 
pourra  fe  maintenir  vne  heure  en 
Ion  entier,  fe  diffipant  inconti- 
nent & fe  châgeant  en  vne  autre 
qui  n’a  rien  de  femblable;  mais 
pour  CCS  autres  flgurcs  prodigi- 
gieufes,on  lésa  v eues  parfois  ou- 
rer  par  l’elpacedequarâteiours, 
tcfmoin  l’Autheur  de  l’Hiftoirc 
desMachabces,  qui  rapporte  cc 
qu’il  s’enfuit  non  fans  eftonrie- 
ment  :Eodem  temfore  Anthiochtis 
fècundam ^rofeêHonem faraptitin 
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glptum,  Comigit  autem  j^ervrii- 
Herfdm  lerojolymam  ciuitatem  '\>ideri 
diehus  quadraginta  per  aéra  équités 
dijcurrentes , auratas  violas  hahentesy 
& hdflis  y qudjt  cohortes , drmdtos^- 
& curfus  equorumper  ordines  dige- 
pos , ^ congre fsitmes  péri  cominus, 

& fcutorum  motus , ^ Galedtorum 
multitudinemglddiis  dipriElis,  ^ te^ 
lorum  idélus , dureorum  drmorum 

plendorem , omnifque  generis  loricd- 

prcfqucfemDlablccfFed:  ) 

aduintenlamçfme  Ville  vn  peu 
auparauant  que  T ite  fils  de  V eC- 
pafian  efgalaft  fcsfiipcrbes  tours 
aux  mazurcs  defcrtes  , & punit 
fes  habitans  d vn  crime  le  plus 
grâd  quelc  Soleil  ait  iamais  vcu: 
car  en  ce  temps-là,  furent  veues  Uk  y.cdfi 
plus  d vn  iour  des  armées  qui 
couroient  par  les  Nues,  & des 
Chariots , dont  la  veuë  eftonnoit 

Kkiij 
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ceuxquiles  contcmploicnr.  L^ 
troifiefmc  raifon  qui  prouuequc 
CCS  figures  ne  font  point  par  na- 
zard,  ny  produites  par  la  feule 
Narureefl:5quefouuentles  priè- 
res des  gens  de  bien  ont  efté caùfc 
qu  on  en  a veu  dans  les  N uës  qui 
reprefentoient  les  Anges  ôc  les 
Sainârs  defquels  on  auoit  implo- 
ré 1 alfiftance  dans  les'  malheurs 
qui  affligent  les  hommes:  ainfi 
veid  on  dans  Aquileé  S.  Celcftin 
êcS^Pccrone  dans  Bologne. 

4 Mais  ceux  qûi  foufticnnent 
le,  c Qjîttâiré  raifonnen  t autre- 
menz,  afTéurans  qu*on  nevoid 
rie|i(  d^d^  les  Nues  qui  ne  puit 
fe  cite  ; car  pour  lagene- 

raticifidécesmerueillesyellc  neft 
J)as  plus  incogneuë  que  celle  des 
Commettes  Jéfquelîes  viennent 
as-erigendrer  pôinéluës,  rondes. 
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longues , larges,  ch  euel  eues , fcr 
Ion  que  la  matière  eft  difpofee  > 
dcmefmelamafledelaNuë  peut 
cflre  formée  par  le  vent  qui  la 
porte,en  dix  mille  figures  cftranT 
gesà  noftre  regard,  mais  toutes 
autres  en  elle  m cimes  i par  ainfila 
première  railon  des  fuldits  eft  de- 
ftruifte.  La  dcuxiefme  a plus  de 
force  en  apparence,  mais  en  ëf- 
£cGt  cllen  en  a du  tout  point:  car 
fi  rhiftoirc  des  Machabees  dit 


qu  on  veid  ces  cfpouuentables 
armees  dans  les  nues  durant  qua- 
rante ioursj  ellcnc  définit  pas  ce 
qu  elles  eftoient , mais  feulement 
dit'  ce  qu  clics  apparoilibient  à 
ceux  qui  Icsregardoicnt  : O r leur 
veuë  pouuoit  cftre  trompée, 
■ pour  la  forte  imagination  de  les 
auoir  veües  vnc  fois,commc  il  ar- 
riue  aflezfouucnt  en  pareille  ma^ 
■ Kkiuj 
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tiere;  Que  fi  on  obie6te  qu  vii 
fcul  peut  cftre  trompé,  mais  non 
pas  plufieurs , ôc  que  la  mcfmc 
chofe  eftant  vcuë  de  tous , elle 
hepcuteftre  par  imagination^ 
mais  très  véritable  : on  rcfpond 
que  plufieurs  aulTi  bien  quVn 
tout  ieul  pçuuent  eftre  deceux, 
puis  que  rimagination  de  plu- 
îîeurs  n’eft  pas  moins  forte  que 
celle  dVn  feul , & que  la  Nue  fur 
laquelle  on  voit  des  Images  eftât 
clpailîc  & humide , les  rayons  de 
nos  yeux  preoccupezdeTimagi- 
nation  y penfent  facilement  voir 
ce;  que  nous  nous  imaginons. 
Celle  raifon  eft  déduite  plus  au 
long  par  Pomponacé,  qui  traita 
tant  vn  fubiet  difficile  & hardi. 


^eincdm.  pouuoitpourrexpedierfé  feruir 
dVne  autre  raifon  que  nous  ver- 
rons plus  facile;^  cogneue  fans 
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fciettcr  dâs  des  maxines  d VnPhi- 
lofophe  qu  on  a peine  de  con- 
ceuoir.  Dauantage^  pour  la  du- 
ree excefliue  de  ces  prodiges  eîi 
l’air,  on  peut  refpondre  en  vn 
, mot  qu  elle  eftoit  naturelle  ^ puis 
que  les  Hiftoires  portent  qu’on 
ne  les  voyoit  pas  continuelle- 
ment, & par  confequent  il  fc 
pouuoit  faire  qu’à  quelque  heu- 
re du  iour  fuiuant,  les  vents  dif- 
pofaflent  encore  en  mefme  fa- 
çon les  Nües  que  le  iourprccc- 
dent.  La  troihefme  raifon  qui 
cft  qu’on  voià  fouucnt  la  figure 
des  Anges  & des  Saindts  dans  les 
Nues,  n a pareillement  rien  de 
fupernaturel  fi  elle  eft  bien  exa- 
minée: car  fouucnt  les  Nues  eC- 
paifles  & polies  rcçoiuent  les 
rayons  Ôc  clpeccs  des  choies  d*icy 
bas  , ce  qui  faidque  nous  les 
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voyons  comme  dans  vnc  glacci- 
Df  contra-  à raifoH  dcquoy  Cardâdit  qu  vn 
dta  jour  à Milan  on  veid  vn  Ange 
dans  les  mefmes  Nues  qui  caufa 
cotttrac/.j.  vn  profond  cftonnemcneà  tout 
le  Peuple,  iufqucsà  ce  que  Pela- 
çanus  Philofophc  leur  fit  voir 
que  cçft  Ange  n*eftoit  que  TI  ma- 
ge de  celuy  de  pierre  qui  cftoit 
lur  le  fommec  du  T erriplc  de 
faind  G odart,  laquelle  cftoit  rc- 
prefentec  dans  les  Nues  cfpaifles 
comme  dans  vn  miroir.  Delà 
Pomponace  fans  s’abandonner 
dans  vnc  difpute  fi  longue  & fi 
fefeheufe , pouuoit  rendre  raifon 
de  lapparition  en  Pair  de  làin£t 
, CeleftindanslaVillcd’Aquillec, 
& de  fainfte  Pétrone  à Bologne. 
5 Dcccfte  cmiffion  des  rayons 
^ cfpccc,  quelques  vnsant  creu 
. que  coures  les  figures  que  nov^ 
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voyons  es  Nues  ne  font  rien  au- 
tre que  rimage  d*îcy  bas^ceft 
pourquoy  ils  affeurent  que  ces 
armées  qu  on  a fouuent  veu  en 
l*air  cftoient  les  rayons  des  ar- 
mées qui  eftoient  en  quelque  en- 
droit de  la  T erre , èc  ceft  appareil 
des  Nauiresflo tantes  appcrceües 
dans  les  Nücs  par  les  Romains 
lors  qu*ils  alloient  combattre 
contre  les  Génois  & contre  Per^ 
fee dernier  Roy  desMacedoniês 
vaincu  par  Emile  ,n*cll:oit  pareil- 
lement que  rimagc  de  leur  ar- 
mée N aualc  qui  fe  monftroit  • fur 
la  polliifure  cfe  la  N üc:  Et  fiiiuant 
ccftedodrincon  pourrok  par- 
aducnturecognoiftrcics  armées 
desRoyscftrangcrs,&  faire  en- 
tendre des  nouuellcs  de  loin , n*e^ 
ftant  rien  qui  le  peuft  mipcfcher: 
car  les  difficukçz  qu*on  a^ken 
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auantfur  laLc6hirc  d*Agrippa^ 
qu’il  difoit  faire  par  le  moyé  de  la 
Lune  qui  euft  receu  les  cfpeces 
des  Caractères  corne  fait  vn  mi- 
roir nes’ycrouuétnullemétjpuis 
qu  icy  les  N ües  ne  font  pas  beau- 
coup reculees  de  nous , 6c  les  ray- 
ons des  CharaCberes  ou  autres 
chofes  prefentçes,  ne  finiroient 
pas  auant  qu’ils  y fuflent  paruc- 
nuSj  comme  ils  fairoient  à la  Lu- 
ne à caufe  de  la  trop  grande  di- 
ftance;  & c’eft encore paraduen- 
ture  lé  fecret  defcouuert  de  T ri- 
themc,  lors  qu  il  promet  faire 
entendre  des  nouuelles  par  les 
cfprirs  nommez  dedans  fon  Li- 
ure , qui  ne  font  à mon  iugemen t 
que  les  vents  dont  les  vnsfont 
plus  propres  à difpofer  les  Nücs’ 
qj  les  autres.  Ailleurs  nou5  pour- 
rons difeoutir  amplement  de  fcs 
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iecretsquon  a eftimé  iufques  icy, 
outoutàfaiâ:  faux,  ou  diaboli- 


6 Refte  maintenant  de  refou- 
dre cefte  difficulté  prbpofee;  A- 
fçauoir  fi  ces  figures  veiiesenlair 
& dans  les  N Lies  ne  font  que  les 
figures  & Images  des  chofes  d'icy 
bas,&  par  confequcnt  purement 
naturelles , & fans  rien  pronofti- 
quer;ou  bien  bafties  ôc  dreffees 
par  la  prouidence  de  Dieu  qui 
nousaduertit  toufiours  des  mal- 
heurs aduenir  par  quelque  figne 
vifible,ainfi  que  nous  auons  dit.’ 
Laconclufion  que  ie  iuge  très- 
véritable  eftcelle-cy;  que  certai- 
nement plufieurs  de  ces  figures 
font  naturelles^  engendrees  ou 
par  hazard  dedans  iesNües,pu 
parcmiffionde  limage  & cfpe- 
cesdes  chofes  d’icy  bas,  comme 
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nous  venons  de  dire , mais  qu  il  y 
en  a d’autres  qu’on  ne  peut  rap- 
porter qu’aux  merueillcs  de  Dieu. 

' De  cefte  forte  font  celles  que  de  - 
çrit  le  mefme  Autheur  de  l’Hi- 
l.-MachAh.  ftoiredesMachabeeSjcn  laquel- 
10,  le  ludas  , combattant  pour  la 
querelle  du  Ciel , on  veid  en  l’air 
cinq  Caualiers.qui  pourfuiuirent 
fes  ennemis  auec  tant  de  force, 
que  plus  devingt  mille  demeurè- 
rent fur  la  place  : Sed  cum  vehe^ 
mens pugna  effets  apparuerunt  aâuer- 
ptriîs  de  cœlo  viri  quinque  in  equis, 
franis  aureis  decori , ducamm  lûdais 
praflantes  : ex  quihus  duo  Macahneu 
medium  hahentes  y armis  fuiscircum^ 
feptum  incolumen  conferuahant  : in 
aduerfarios  autem  tela  ^ fulmina  w- 
ckhant , ex  quo  & cacitateconfupi 
& repleti  perturbatione  cadebant. 
Q^c  fi  on  dit  que  ces  Caualiers 
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-Jjouuoient  cftrc  riinagc  & Tcf- 
pccc  de  quelques  vns  dcrarmec, 
icrefponds  que  les  circoaftanceS 
monftrcnt  que  cela  ne  pouuoit 
dire,  cellc-cy  cftant  horsdereC- 
poncc,quc  ccsCaualicrs  nefem- 
Lloient  pas  feulement  combat- 
tre, mais  ils  combattoient  vérita- 
blement contre  les  ennemisi  que 
Cl  ces  foudres  fe  fuifét  defehargez 
naturellement  par  la  malice  de 
quelque  Nüe,  les  deux  armées 
cncufTentreceudela  perte  > mais 
puis  que  dans  la  meflee,  Ics^dars 
tomboient  du  Ciel  fur  IcsynsViSc 


nohpasfur  lesautrcs,il  fautcon- 
clurre  ncceflàircmcnt  que  ceft 
cfFeâeftoit  diuin,  outre  que  ce 
prodige  arriua  paraduenture  le 
Ciel  want  ferain  & clair , & non 


obfcurci  par  quelques  Nuages." 
Par  ainfi  nous  femmes  d accord 
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allée  Cardan  & Ponaponaccjquc 
fouuent  on  peut  voir^ans  la 
I^üc  comme  dans  vn  miroir,  Vef- 
pece  de  la  ftatüedc  quelque  An- 
ge & de  quelque  Saindt  pofec 
ou  delTus  quelque  Eglife,  ou  ail- 
leurs : ou  bien  que  noftre  veüe, 
peut  eftre  deceüe  6c  trahie  par  Ti- 
magination,  mais  aufli  que  par- 
fois ces  vidons  peuuent  eftre  di- 
uines,  comme  la  Croix  brillante 
danslesNües  veüe  par  Conftan- 
tin, qui  efprouua  par  ^res  reifee 
de  ces  paroles  qui  defeendoient 
dnCiâ.:  In  hoc Jîgnovinces,  Nos 
Hiftoires  Sainâes  font  pleines 
. de  femblables' vifions  qu  on  ne 
peut  donner  aux  puiffanccsdcla 
feule  nature. 

7 Apres  la  confideration  desN ücs 
vient  celle  delà  pluye  en  laquel- 
le on  ne  peut  rkn  lire  que  par  la 
" ' ~~  troifîefme 
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rroifiefinecfpecede  Ledlure  qui<' 
cft  par  Hiroglyphe  : & de  ce  gère 
eft  la  pluy  e de  lang^ou  de  couleur 
rouge  tôbee en  SullTe,  l’an  1534/ 
laquelle  fe  formoit  en  Croix  fur 
les  habits.  ' lean  François  Pic  a 
immortalifé  ce  prodige  par  vnc 
longue  fin  tte  de  v ers , dont  ceux  - 
cy  expriment  nettement  rHiftoi* 
re. 

Permixtamque  ctucèm 
. flduimus  o\im  y 
■ iV ec  moTim  dïfcrimen  erat  ,fdcer  * 
dt^ue  prophanus  ^ 

lam  ‘ conj^eSidJîhi  gejldbant  my- 
^flic(eyPdtres 

Confcripti  ^ püerï  y cohjcriptus 
- fexusvterque 

Ët  tmpld  & vefies , à Jumma 
Qdpirisaidd 

td  d tentios  wosy  dd  dnra  mdpdlia 
ruris 
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Cerner e erat  liquido  dedu6lum  ex 
1 ' atherefignum. 

Cardan.ne  peut  croire  quily 
euftrien  d’extraordinaire  en  ce- 
fte  pluye,parceqi , dit-ilylçs  goû- 
tes rouges  venant  à tomber  fur 
les  habits  fe  formoient  en  Croix, 

^ à.,  caufe  que  l’eau  s’eftendoit  le. 

long  des  filets  J dont  la  tilTureeft 
faite  en  forme  de  Croix  j Mais  il 
n’auoit  pas  pris  garde  que  les  Hi- 
fto riens  de  ces  merueiîles  alTeu- 
rent  que  les  gouttes  de  Ja-pfuye 
ne  fe  formoient  pas  feulement  en 
Croix  fur  les  habits , mais  encore 
fur  les  pierres  & fur  la  farin:c;con- 
fequence  aifeurce  qu’il  yauoit 
. quelquechofcde  Diuin;  & cer-^ 
tainement  ce  mefme  genre  .de 
pluye  figurée  en  Croix  qu’on 
veid  au  temps  de  Julien  l’Apo- 
ftat,  que  marquoit-elle  que  les 


I N O V Y E s, 

IbufFrances  derEglife  & Tigno- 
' nminie  de  la  Croix  ? parcourez  les  ’ 
ans  747.  783. 959. 1503. 1507.  et 
quels  on  a veu  des  femblables 
prodiges,  Ôc  vous  verrez  qu  ils 
n ont  efté  que  les  figures  des  vert 
tez  quon  a veu  naiftreile  laifle 
la  pluy e de  bled , de  vin,  d’huile^ 
de  miel, de  rats,  & de  grenouilles, 
parce  que  la  caufeeneftplusna-  • 
relie  : ie  neveux  pas  dire  que  par- 
fois^ces  chofcs  rie  foient  des  vrays 
Hycrogliphes,  comme  on  a veu 
autrefois  en  AÜemagnje^ou  les 
. Peuples  qu Vne  difette  • mfiip- 
portable  auoit  réduit*  au  de-' 
lefpoir,  furent  confolcz  par  la 
veÜG  de  quelques  grains  de  bled 
qui  tombèrent  dés  Nues  j préfa- 
geanr  qu’il  feroit  grande  abon- 
dance de  grains,  comme  il  arriua; 

S T ous  les  autres  Mçtheoics, 
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quoy  que  naturellement . pro-^ 
duitsync  laiflent  pas  encore  dé- 
lire parfois  les  lignes  dont  Dieu 
fe  fert  pour  nous  apprédfe  quel- 
que fecret  digne  de  fes  girâdeurs; 
à raifon  dequoy  ia  iManne,  qui 
ch  eut  aux  Enfans  d’ I fraël , outre 
mille  mcrueilles  dont  elle  eftpit 
doüce,elleportoit  encore  celle- 
cy  3 au  rapport  de  quelques  Rab- 
bins, qu  on  voyoitfur  fes  grains 
le  Charedere  fort  bien 

reprefenté,  & que  ce  fuftla  prin- 
cipale raifon  difent-ils,  pour- 
quoy.les Hébreux eftonnez  delà 
npuueautédece  Charaderc,  di- 
rent Mm  H OH  y com- 

me voulant  dire , que  fignific  cc  ^ 
y^aH}Enccfms  ils  trouucnt  par 
apres  mille  myfteres  qui  nelbnt 
point  cdgnusjbaftiflant  vue  do- 
ctrine qui  eft  véritablement  cA 


ïNOVYES.  . 5JI 

il oignce  en  apparence  des  maxi- 
mes de  la  Théologie  commune, 
mais  en  effeâ  elle  nous  peut  fer-  ' 
uir  pour  combattre  hopiniaftreté 
de  cefte  nation , & en  cefte  façon 
V cllenouscftvtile:  comme  quand 
ils  difent  que  cefte  lettre  qui 
marque  fix  en  nombre,  donnoit 
à entendre  que  par  ftx  iours  il  fal- 
loir cueillir  fa  Manne  , &;  que  le  - , , 
lix  leur  nguroit  encore  la  dour^ 
leur  & la  peine  dont  Dieu  les  mc- 
naçoit  s ils  murmuroient  dere- 
chef contre  luy.  Or  quecenom- 
bre  difent-ils , foit  le  Hicrogly- 
pheduferuage  & des  peines^,  ce&Uuit,  2j: 
que  dans  le  Leuitique  & ailleurs,* 
il  marque  le  trauail  j comme 
trauailier  fixiours  j 6e  par  fix  ans 
de  cultiuer  la  terre;.  Six  ans  enco- 
re Içfcruiteur  H ebreu  eftoittênu 
dcferuiràfonMaiftre,&  par  fix 
' ' L1  iij 
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tribubtions , lob  fut  pcrfccute,' 
Mais  fi  nous  leur  refpondons, 
que  tous  ces  myfteres  font  mieux 
figurez  à noftre  Meffie , feront-ils 
pas  tenus  de  nous  croire puis 
que  nos  fondemens  feront  tirez 
dcleurdodriiief  Et  bienfoit  que 
la  Manne  fuft  marquée  du  Cna- 
raéiere  par  eux  mefine  ce 

Charaélcre  marque  le  fruift  de 
vie';,  èc  eft  la  marque  du  Meffie, 
ainfi  que  lé  deddidt  vn  fçauant 
Vénitien  j doncquçs  cefte  man- 
ducation qu’ils  faifoient  de  la 
Manne  leur  pouuoit  figurer  la 
riianducatipn  qu’on  feroit  vn 
iour  dü  fruidl  de  vie , telle  que  les 
Chreftiens  la  s font.  Dauantage 
pour  voir  que  le  nombre  de  ce 
Charadfcere,  qui  eft  fix  i s’accorde 
parfaidlemétauec  tout  ce  qu’on 
dit  de  Çhri  sT^c’eft  que  par  eüx- 
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mefme  il  y a défia  long-temps 
que  nous  fommes  dans  le  fixief- 
mc  aage  du  M onde , aage  auqiiel 
lefus-Chrift  eft  venu,  ôc  non*  pas 
(dans  les  autres  ^ doncques  il  fem- 
ble  que  ce  nombre  luyfoit  plus 
propre  & plus  facré.  Second^ 
ment , eft-il  queftion  de  faire  en- 
tendre aux  Samaritains  les  rrîer- 
ueilles  digne  de  fon  amour,  il 
s*alfift  auprès  du  puis  de  lacob  en- 
uiron  les  fix  heures,  non  fans 
quelque  myfterej  fur  quoy  fain£t 
A uguftin  dit:  lam  indpiuntn^fle- 
riainon  enim  frnfira  hora  fextafe- 
dct  : quare  hora fextd  ? quia  atate  fe-  Ub.Jt,  ca^- 
cùli  fexta , ^c.  En  troificfm'e 
lieu,rHiftoireEuànp-eliquepor- , 

, r ’ r O . n r . ail. 

te  qu  au  lixielme  mois  ce  diuin 

Meflie  fut  annocé  par  TAngè  ôc 

conceu  à mefme  temps  dans  le  ‘ 

ventre  de  la  V ièrge  fa  Merc.  En 

n üij 
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quatriefmc  lieu , plufieurs  tien- 
nent qu  il  nafquit  la  fixiefme  fe^ 
•rie,  & termina  encoreà  la  fixieC- 
mç  fon  ieufne  fi  auftere.  En  cin- 
quiefmelieu,  qu  il  vint  fîx  iours 
auant  la  Pafene  en  Bethanie^ 
qu’on  interprette,  Maifon  d*o- 
bcïfTance.  En  fin  que  la  fixiefi- 
me  Fericjôc  fur  les  fix  heures  vou- 
lut rnourir  pour  nous  fiir  vnc 
Croix,  V oyez  comme  les  luifs 
font  fiiion  confondus  au  moins 
perfuadez  par  leurs  principes? 
Mais  laiiTons  ces  myfteres,  puis 
que  ailleurs  nous  les  examine- 
rons à leur  tour,  & monftrerons 
plainemcntcequi  peut  confon- 
dre les  plus  obftinez  de  cefte  na- 
tion. ReuenonsauxMetheores. 
9 La  neige , la  grefle , ôc  la  gelee 
portent  encore  quelquefois  des 
Clfiaraftcres  bien  cftrangcs,  ^ 


I 


i 


I 
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’^ontlaledurcneftpasà  mçfpriT' 
fer.  Onafouuentveudelagrefle 
fur  laquelle  011  a remarqué  ou  la 
figure  dVne  Croix , ou  cl  Vu 
bouclier  , d^yn  cœur  , ou  dVne 
mort,  & fi  nous  ne  mefprifions 
pasces  merueilles,  nous  lirions 
îàns  doute  dans  l’aduenir  la  véri- 
té de  ces  figureshieroglyphiques. 
Faid:  quelques  ansqu  enLâgue- 
doc  vn  de  mes  amis  le  trouuant  à 
la  chafle  fut  eftonné  par  le  bruit 
cxtraorclinaire  du  tonnerre  & 
dVn  vent  fort  violent  j il  penlà 
defemettreàrabry , mais  com- 
me il  eftoit  bien  auant  dans  le 
bois,  iugeant  qu  auant  la  pluye 
qui  fuit  ordinairement  ceft 
orage,  il  ne  pourroitarriuerà  fa 
maifon , il  choifit  la  couuuerture 
d’vn  rocher,  foubs  lequel  apres 
qu’il  euft  demeuré  lefpace  dVn 
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cart  d’heure,  croyant  la  malice  d\i 
téps  eftoitpafTeeauecvne  legerc 
pluye , il  fort  pour  s’en  allen  mais 
il  ne  fut  pas  efloigné  d’vn  iet  de 
pierre  qu’il  veid  tomber  quelque 
grefle  qui  luy  feit  méditer  fon 
retour  : tôutesfois  il  pcnfe  par  a- 
pres  que  celle  grefle  n’eft  pas  im- 
portune, veu  qu’il  en  tomboit 
îbrtpeu,  &que  mefme  l’elpoif- 
feur  & la  touffe  des  arbres  le  dé- 
fendoient  de  fes  iniures;  cefte 
confideration  l’auoit  porté  à 
s’en  aller  tout  à fait , mais  comme 
il  prit  garde  q;  cefte  grefle  eftoit 
faideàfon  aduis  autrement  que 
la  commune,  il  s’arrefte  pour  la 
confidcrer  ; il  en  prend  vne , & 
veid  à mefme  temps , prodige  ef- 
pouucntable  » qu  elle  portoit  la 
figure  d’vn  calque,  d’autres  vn 
eicuïTon,  & d’autres  vne  efpee. 
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Ce  nouueau  prodige  reftonne, 
& lapprehenfio  de  quelque  mal- 
heur luy  fit  reprendre  le  chemin 
du  rocher, où  il  ne  fut  pas  pluftoft 
arriué  , qu  il  tomba  fi  grande 
quantité  de  grefle  , ôc  auec  telle 
violence , qu  elle  tua,  non  pas 
feulement  les  Oyfeaux , mais 
, quantité  d autres  animaux.  Urne 
fouuiétdauoirvcule  mefme  au- 
trefois en  Prouencc.Ceft  homme 


donc  s*en  rerourna  apres  que 
cefte  grefle  fut  pafTec,  fur  laquel- 
le il  ne  peut  iamais  remarquer 
les  Figures  qu  if  auoit|  veu  la 
première,  ce  quil  luy  fit  iuger 
quecc prodige  ne  s arreftoit  pas 
à la  mort  de  ccsAnimaux:comme 


il  fut  tres-vray , puis  que  peu  de 
temps  apres  cefte  Prouincc  defo- 
lee  veid  fes  Campagnes  couucr- 
tçs  de  foldats , & ces  places  re- 
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bdles  affiegees  Sc  aflaillics  auec 
tant  de  fang  efpandu , que  le  feul  ‘ 
fouuenir  en  fera  à iamais  funefte, 
THiftoirede  cefte  grefle  figurée 
confirme  ce  que  Cornélius  Gem- 
ma auoit  rOTapqué  en  ces  ter- 

in  Cofmo  mes.  Imentdcfl  fepius  grando 
crit.lib.i, 

Cé(/r.8. 


obferué  en  figure  d’cftoillejayant 
parfaitement  fix  angles  dVne 
tres-iufteproportio.  O n en  a ob- 
ferué d’autre  à fon  imitation , qui 
eftoitramagee,  ou  bié  en  feuilla- 
ges : d’autre  dont  les  petits  brins 
inefgaux  auoient  la  figure  de 
' quelques  vieilles  ruyn es,  mais fâs 
) aucundeflcinànion  opinion, la 
génération  en  eftant  ri^urelleiSc 


jutHTdrum  rerummdnifejie , vt  mor- 
tky  clypei  dmpugndydut  crucisinp:ul- 
pt^imdginesJj>eSldrentur,  Kepler  a 
remarque  que  la  neigne  portoit 
cncores  fes  merucilles , car  il  en  a 
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iournalicre^ainfi  qu*on  peut  voir 
chez  le  fuC-nommé  Kepler  : (|ue  ; . . % 
ü ces  figures  neftoient  pash  fre-  . 
quentés  paradu'enmre  matcjüe^l 
roieric-elies  quelque  choféà  ve- 
nir aüfli  bien  que  tout  le  r efté^ui 
arriue  extraordinairenient,  dont 
DieU'  fe  fert  pour  nous  adüetor^ 
comme  nous  verrons  plui- âu 

long:  en  k de(hiâionMes’-  Cd«  . ..,  ,..4 

metes;^— 

I 

10'  -Ikuois  oublie  de  faire  Céft^  ; 
remarque  fur  . f A te  - en  Gicl  vn  - 
des  plus  nobles  Metheores  qui  le 
forment  es  Nues  ^ que  la  figure 
dit  RaB bi  Kapol  eft  toute  sébla- 
hlczu  3 Cdph J desHebreux  eC-  ^ 
crit  en  celle  façon  à raifon  de- 

quoy  Dieu  lauroit  paradûenture 
miis  pour  vn  fig'ne  lugubre  du  de- 
lugcpalTé:  car  ceCharaâere  mar- 
qmeftlenombrcdedou- 
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leur,  ainfilifons  nous  que  laa- 
CO  b trauailla  l’efpace  de  vingt 
ans  dans  la  maifonde  Laban  i ôc 
lofeph  fut  védu  vingt  pièce  d ar- 
gent. Le  volume  volant  dans  le- 
quel touts  les  pechez  des  :hom- 
mèsfont  défaits ’auoit  en  Ion- 
gueur  vingt  coudees  ; & desd  aa- 
ge  deyingt  ans  les  Enfans  dlf- 
'ladftireïit  cotez  pour  fouffrir  les 
trauaux  de  la  guerre.  Chez- Ho- 
mère Hclcne  déplorât  fon  mal- 
heur fe  fouuient  de  ce  nombre. 

; QuAtuor  VScïoni  Ififtra  moror^quo 
tempore  numquam  * , 

‘ Irams  mipra  mihi  verha  indi- 
gna dedifli. 

Envnmot,lcsPoëtesau/IIbié 
que  les  Prophètes  , pour  expri- 
mer tout  ce  qui  eftoit  triftenefc 
font  feruis  d autre  nombre  y ainfi 
<lit-on  quYlhfe  trempa  vingc 
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ans  de  fes  malheurs.  ’ ■ 

: Qt^ue  tulit.poft  tôt  terra pela^ 
. \ gique  lahores  ' . 

Jn  Patriam  vent  iam  nunc  laben- 
tihus  annis  ■ : v 

Vicenis,  ... 

Mille  exemples  fur  cc'fubicc 
font aduancez  par  Bungus>,  que 
ie  laiffe  pour  paiTer  aux  Mecheor- 
résignées. 

Il  Les  Cometes  font  les  pf  cmie- 
mieres  en  .ee  genre  qui  nous  peu- 
uent  fournir  lesfecrets  quehous 
defçouurons.  le  fçay  bien  que 
plufieurs  veulent  que‘Ges  lumiè- 
res admirables  nefoient  point 
des  véritables  cxalaiibns  ^ ifoit 
quil  feroit  impoflible  du  cofté 
dela.Nature,  veu  quetoucela 
Terre  cnfemble , difentrils , con- 
uértiecnexalaifons  ne  feroit  pas 
foiEfante  de  produire  vn  corps  fi 


Humèror, 

myjler. 
mm,  20. 
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grand  que  laCometté/oit  quori 
ait  obferuéqu  elles  ne  font  point 
enrairainsdansles  Cieux.  Mais 
foie  qu*elles  foient  des  véritables 
exhaîaifons  terreftres  alumees,' 
ainfi  que  veulent  plufieurs  des 
Lihris’Me^  Aiicieiis  & dcs  Modemes  Pico- 
theor.  lomineus,  Regiomontanus,  V o- 

gelinus_&  Fracaftoîius  J pu  bien 
• - ' des  rayons  ramafTez,ou  desêxha- 

laifons  enuoyees  des  Aftres^com- 
-De Cmcu  aifo^ireSnellius  : ou.biende  lair 
çfpaiffi  par  le  froid  , ainfi  que  Ig 
veut  Fromond:  ou  bien  dei’air 
efpaiffi  & diafane;  luyfant  & non’ 
bruflant,  comme  croit  Puteanus: 
^7*  ou  bien  dvne  matière  cclefte  a- 
De  nom  queufe , ou  oleagineufe , comme 
fd,ferp.  Kepler  le  prouue  : ou  bien  des 
*9-  parties  efpailïi  es  de  calaxee,  ainfi 
Dénoua  que  fouftient  Ticho  Brahe  : ou 
bien,comme  veut  vn  certain  Ka- 

& fea.  bUl 


Digitized  by  Google 


I K 0 V Y E s.  545 

bin  1*  que  les  Comcctes  fbient  les  t 
Animaux  du  Feu  qui  paroiilent  ^eJU-  ' 
parfois  à la  fuperficie  : toufiours  mantibtis 
fera-f  ilveritablc  qu  elles  nous  pa-*  f f 
roiflent  en  certaine  ngure,&  c elt  vetroC^m^ 
furquoy  nous  difputons  : O r fi  le 
corps  des  Cornettes,  ou  leur  fi- 
gure marquent  naturellement 
les  malfieurs  qu’on  voit  arriuei? 
apres  quelles  font  diiparües,  la./ 
caufe  n’en  eft  pas  encore  bien  co- 
gnüe&  certaine.  Plufieursveu-- 
lerit  : toutefois  que  le  corps  des 
Cornettes  allumé  produit  par  fa 
chaleur  vnefecherefie  très- gran- ^ 
de,  qui  caufe  ordinairement  la 
mort  au  Princes  j & grands  Sei-  . 
gneurs  qui  font  fecs  par  foin, 
vieilles,  puiffant;,  vin,  & viandes 
odoriferentes.'  C'eft  pourquoy 
Iules Cæfar mourut  apres  que' 
séblables  Cornettes  furet  veués:  - 

Mm  • 
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Mon  alias  cœlo  toties  ceciâere  fèreno 
Fulgura^nec  diri  toties  arfereCometàt 
Dit  Virgile  5 par  aitifi  les  Co- 
rnettes peuuent  eftre  prefagcs 
de  la  mort  des  grands,  voire  met  i 
nlelacaufe,n6le  fignetoutfeul,  | 

Defubt  veut  Cardan.  Voyez 

ce  qu  en  a dit  Ericius  Puteanusj 

De  Cornet,  peuueiit  encore  eftre  caufe 

de  la  ftcrilité,  & par  confcqucnt 
de  la  famine  ; car  la  terre  trop  fc- 
che&altcree,  foit  pour  les  trop 
' grandes  exhalaifons  qui  en  font 
ellcuees , ou  pour  Pair  demefuré- 
mentefehauffé,  & mefmc  cor- 
rompu par  les  fumees  puantes  du 
Cornette , ne  peut  donner  aux 
grains  vne  parraiéte  & fuffilànte  i 

nourriture.  La  Pefte  & toutes 
les  autres  maladies,  dit  Kepler^  ar- 
riuent  par  apres , à caufede  Pair 
corrompu,&  mefme  les  tremble- 
mens  de  terre,  non  pas  par  les 
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vents  caufcz  par  les  fumées  du 
Cornette,  ôc  defeendus  dans  les 
autres  & lieux  foufterrains , com- 
me afleure  le  mefmc  Kepler,  mais 
parles  fouffles  caufez  natutclle- 
ment  dans  la  terre  par  vne  gran- 
de chaleur,  lefquels  cherchàlis; 
vnefortie,&ne  latrouuant  pas, 
par  vne  eftrange  vio léce  5 caùient- 
ce  moment,  luiui  préfque  tôuf-^ 
joursde  quelques  maladies  caii^ 
fees  pàr  les  puâtes  vapeurs  qui  s*cf 
leuent  des  {antres.  Dauâtage  Taif 
efehauffé,  & la  malice  de  la  matiè- 
re cfteinte  i ou  bien  lors  qu’elle 
com'mence  à môter  ^éfehauffant 
noftfè  iang,  portent  les  Grands 
' dcfia  fecs  a des  foreurs eftrangé'^,, 
d’oû  s’^eiifoiucnt  les  guerres  Ôc' 
batailles  ^ herefies,  & mille  au- 
tres malheurs:  Ainfi  veid-on  vn 
peu  auparauant  les  guerres  du 

Mm  ij 
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Peloponefe  vne  Cornette  horri-* 
ble  parfeptantecinqiours:  Vne 
autre  encore  deiiant  que  les  A- 
thenicns  feifTent  tant  de  perte  eh 
Sicile  ; V ne  autre  deuant  que  les 
Lacédémoniens  fufTent  vaincus 
parlesThebains:  Vne  autre  de- 
uant qu  Arius  prefcliaft  fon  He- 
refie:  Vne  autre  deuant  lechan- 
gement  de  TEmpire  Romain , & 
de  tout  ce  qu  il  adaintfous  Clau- 
dius;  on  dit  qu  elle  dura  (ix  mois: 
Vne  autrequi  prédit  la  guerred  a 
chaycjôc  ladeftrudiondeCorin- 
the  &deThêbes:  Vne  autre  de- 
uant la  faillie  des  Gots  en  Italie  : 
Vne  autre  deuant  que  les  troup- 
pes  de  Charles  Quint  mifTentRo- 
meau  pillage\V ne  autre  qui  an- 
nonça la  fadlion  des  Guelphcs6c 
des  Gibelins,  la  venue  des  Bulga- 
rjens  en  Thrace,  & les  guerres 
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ciailes  de  Cefar  & de  Pompee, 
fur  quoy  Lucanus  efcriuit, 

Ignota  obfcur£  viderunt  fider4 
mêles 

^'Ardentémquefolum  flammis^cæ-- 
loque  Volantes 

O hliquasper  inane  faces , mnemr 
" quetremendi 

* Sideris  tenis  minitantembèl^  k 


la  Qometem. 

T ous  CCS  eiFedis  peuueut  vérita- 
blement prouenir  d’vne  telle 
caufe,  mais  fi  les  Cornettes  ne 
brullent  points  &fi  elles  ne  font 
point  engendrees  par  des  exa- 
laifons  élémentaires  fous  le  Ciel, 
ains  quelles  foientpar  deifus, 
comme  les  plus  fçâuans  Mathe- 
mathiciens veulent, il  nous  fau- 
dra chercher  d autres  caufes  -,  de 
façon  que  ceux  qui  aircurcnt  que 
cesnouucavucfcux  fontdesmir^ 

■ Mm  iiy 


Digitized  by  Google 


î N O V V E s.'  549 

La  première^  fl  clics  font  fi- 
gurées en  colomne , marquent  la 
conftancede  quelque  Monarque, 
ou  de  quelque  grand  Sain'â:,  ou 
bien  de  quelque  Peuple.  A ce  fu- 
jet  quelques  Hebreux  ont  dit^ 
que  la  Colorrine  de  feu  quiac-, 
compagnoit  les  Enfans  d’Ifraël 
dansledefertjleurauoit  eftedon- 
nce  pour  Hiéroglyphe  de  la  con- 
fiance, & delà  fermeté,  & que 
ce  n eftoit  point  vne  véritable 
Gomette,quoyqu  Andréas  Ro-  nenou,pi. 
Ïsl  affeure  le  contraire,  difant 
quelle  eftoit  naturelle  & nulle- 
ment  Diuine , eftant Tordre  delà 
Nature,  dit -il,  de  produire  de 
deux  mille  en  deux  mille  ans  de 
femblables  lumières;  ainfi  deux 


milicans  ou  enuiron  apres  la  cré- 
ation du  monde , on  veideefte 
Colomne  j deux  milleans  aprci 

, Mm  iiij 
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qui  le  fécond  aage,fEftoiIr^ 

, le  admirable  apparut  aux  Mages 
en  lanailfanccdelESYS-CHRisT; 
& deux  mille  ans  apres , qui  cft  le 
5.  aage  J das  lequel  nous  viuons, 
•l’Eftoille  nouuelle  apparut  en  la 
conftellatîon  de  Cafliopee.  Se- 
nat*.ca'p.  nequc;, Phauorinus, Alpetragius 
19-  ôc  Elias  Tlialmudifte  femblent 
'gfuto'É  cmbrafTer  cefte  creance  i Mais  el- 
étttic,cap.i  le  n a rien  de  véritable  ; car  outre 
^^HcÎTht-  que  la  Colomnedefeu n auoit 

CO.  Br  ah.  r 1 

dcnou.  mouijement  comme  les 

^fcl.pag.  autres  Cornettes,  non  plus  que 
EW  15  l’Eftoille  des  Mages  qui  n auoit 
rien  de  commun  auec  les  autres 
Eftoilles  que  la  .figure  ôç  la  lu- 
mière ( eftantv apparue,  non  das 
le  fécond  aage  , comme  veut 
Rqfa,  mais  dans  le  troifiefme , 
ycu  qu’on  contoit  en  ce  temps 
JÀ.  ciiiq  s xmllcans^  c’eftqupna 
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yeuplus Touuent4e  ces  nouuelr 
lesEftoilles  & Cornettes,  & par 
confequent  il  eft  très-faux  qu  el- 
les ne  paroilTent  que  de  deux  mil- 
le en  deux  mille  ans.  Ainfî  le  do-  ^ 
cte  Licetus  a remarque  qu  en  l el-  & 

pace  d’enuiron  trente  ans,  c’eftà 
dire  depuis  l’an  1571.  iufques  en 
l’an  1604.  trois  Eftoilles  font  ap- 
parues de nouueau, l’vne  en  Caf 
fiopee  , l’autre  en  Serpentarius, 

& la  troidefme  au  col  de  C?ycnus. 

LadeuxiefmeReigle  cft,  que 
lors  que  la  Cornette,  ou  leMc- 
theqre  ignee  eft  rond  3 clair , gai, 

& nullement fombre,  femblablc 
à vn  Soleil , il  peut  fignifier  la 
naillànce  de  quelque  grandPrin- 
ce^  ainfiluftin  l’Hiftorien  efcrit 
que  laque  que  Mithrida  tes  naC- 
quit,  durant  70.  iours,  on  vcid 
yne  Ç9mmette(  les  autres  difçUt 
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quec*  eftoitvne  EftoillcJfi.a€lnii- 
rable  que  deia  grandeur  occu-  ■ 
poit  la  quatricfme  partie  du  Ciel, 

& de  fa  lumière  éclipfoit  celle  du 
Lf^. Soleil  : AT^iw^dit-il,  cjT*  quogenims 
efianno  ^ & exe  a quo  regnare  pri- 
' mtm c£pit  y Stella  Çometes pervtru- 
que  tempus  fèptiMgintd  diehus  ita 
, luxit  J y>t  cœlum  omne  conjîagare  V.i- 

deremr  : ndtm  ^ magnimdine  fui 
quartam  panem  cœli  occupaueraty^ 
fülgçn'em  fui  nitorem  faits  Vicerat  y 
' f^qutmorieturyoccumheretque  qua-^ 

0 ttm  'Jj^atium  horarum  confumehat, 
Çy  deuant  nous  auos  dit  ce  qu’6 
pouuoit  preiager  par  la  couleur 
de  CCS  Cornettes. 

La  troifiefme  fi  lcsmefmcs 
^ Gometccs  font  faiékcs  en  Pyra- 
mide,on  verra  les  do^mmages  du 
feu , &c  par  Analogie  j les  efFeâs 
de  quelque  tyrannie  : ceft  le  fcri- 
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tïment  de  Coraelius  Gemma  qui 
Texplique  en  ces  mots.  Fortafsis  ' 

'qua  inacHtdmPyramidemdefinmt, 
ignis pradominiamagis  ^ & ex  and- 
logidin  repuhlica  tyrannidem  ^yaümTi. 
gnïfieant.  ' c4/>.6. 

La  quarriefme;,  fi  elles  font  c- 
ftendües,  ondees  & difllpees  en 
forme  d’eau,  elles  marqueront 
les  {éditions  du  Peuple^puis  que 
de  tous  les  Cliaradtcres  Hiéro- 
glyphiques, qui  reprcfenteiit  le 
Peuple , celuy  de  Teau  cft  le  pre- 
mier fuiuant  la  vifion  du  Pro-  ' 
phete  : A ^udmultdp<^uli  rnultiyôc 
nous  n auons  que  trop  fouuent  ^ 
veu  que  meime  apres  Icsihnon-  _ 
dations , ou  de  la  Mer  ou  des  Ri- 
uiercs,  les  Peuples  fc  font  foufle- 

ucz. 

La  cinquicfme,  C elles  font  en 
figure  ,dc  Cprnc,Hicroglyphe  de 
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de  qu  on  voyoit  à l’entour  4es 
lances,  des  picques  & des  halle- 
bardes , auec  vn  fi  grand  nombre 
de  telles  tranchées,  que  la  feule 
peinture  fai6b  horrcurjles  moins 
verfez  en  l’Hiftoire  fçauent  les 
mauxquiarriuerent  en  ce  temps. 
Que  fl  laComette  cft  faide  com-^ 
me  ynè  trompette  elle  prefagera 
tout  de  mefme  des  guerres;  Mais 
fl  elle  ell  faide  ou  en  dard  & flef- 
chc,qubîen  eniauelot, . elle  dé- 
noncera & la  guerre,  & la  pelle, 
dont  les  elfeds  marchent  vide 

comme  vne  fléché.  T elle  fut  cel- 
1 * 1 • 
ledeianSo. 

Or  bien  qu’en  toutes  les  Co-  ' 
mettes,  ces  diuerfes  figures  fc 
puilTentfairenaturcllement  fui- 
uantque  la  matière  (pofé  quelle  ' 
foit  élémentaire)  fe  trouüe  dif- 
p6fec,foitenlong,ou  en  lârgC;, 


C V R I O S I T E Z 

en  pointe  , en  carré,  en  oüaU 
Ic , en  triangle  ôc  en  rond , id’oû 
fe  font  poutres  ardentes , bou- 
cliers, 3c  cheures  bontifTentes, 
ainfi  appellecs , non  quelles  ay  et 
la  figure  de  cheure,  mais  ou  à 
cauf  ë que  ce  Metheorc  a quelque 
chofe  dcfemblable  à vnc  barbe 
de  cheur  e^ainfi  qu  afleurent  P hî- 
loponus,  3c  01impiodorus,'OU 
bien  que  la  matière  difperfce  s*a- 
lumelucceffiuement  ^ fcmblant 


imiter,  le  fault  des  cheuresj  ou 
bien  fuiuant  le  fentiment  de  Se- 


nccqueque  iene  puis  côprendre, 
lors  que  parlant  de  cesC  omettes 
dit:  Arifidles  quoddamgenus  illor'um 
Caprarfi  vocat  y quajî  ignisglobum  ; 
encore  dilje,  que  ces  figures  puiC- 
fent  eftfe naturelles,  elles  ne  laif- 


fent  pas  de  predire,foit  par  la  for- 
ce delà  teflemblance  dont  nous 
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âuons  parlé  cy  dçuant,  ou  par 
quelque  autre  moyen  à nous  in- 
cogneUytouc  ce  que  nous  venons 
de  dire  i mais  cela  tres-afTeuré- 
ment, puis  que  l’experience  le 
monftre.  , 

. Souuentenlair  on  a veù  aulE 
de  ces  Metheorcs  qui.  compo- 
foienc  des  Charaûercs  Hébraï- 
ques aflez  nettement  cxpnmcz> 
ainfi  ce  qu  on  appelle 
prefente  le  Santy  le  Chujma  rc- 
prcfefttele  D metn  'y  ou  bien  le  d 
Samech , ainfi  de  pliifieürs  autres, 
fur  lefquels  toutesfois  ie  ne  troti- 
uc  point  des  fecrets^  au  moins 
qui  mécontentent.  Dansnoftte 
Crible  Cabaliftique  nous  cri- 
blons ces  myftcrcs,  & defeou- 
urons  au  long  tout  ce  que  les  Ça-, 
balift  es  éti  on  t eferit. 

Icyiepenfois  finir  ce  Cbapi- 

< ^ '' 
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tre  : mais  il  vient  de  me  foime* 
nir  que  noüs  auons  promis  de 
traitter  de  toute  la  leâure  quife 
peut  faire  en  lair.  Or  vne  des 
, plus  naturelles,  ceft  celle  qu*on 
peut  tirer  du  vol  des  Grues , def- 
quelles  fain6b 'Hierofme  dit: 
uo-  Grues  Vnam pquuntur  ordme  Htera- 
to.  Elles  changent  donc^d*ordrc 
& de  rang  à mefme  temps  que  le 
vent  change,  afin  que  par ladi- 
uerfe figure,  elles  puifTent  voler 
& plus  aifement,  ôc  plusvifte: 
Ainfi  lors  que  le  ,vent  leur  vient 
, par  derrière , vne  ou  deux  à leur 
^pur  fe  rangent  les  dernières,  puis 
toutes  les  autres  font  comme  à 
leurabry,  s’eftendant  en  deux 
braches  i Que  fi  le  vét  leur  fouflBe 
pardeuant,  elles  changent  in- 
continent tout  Tordre:  car  au’ 
lieu  quelles  s*cftédoient  en  deux 


rangs 


f 
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rangs  par  deuât , clics  s efteiidcnt  , 

en  deux  rangs  par  - derrière  endà 
figure  dVn  VyVne  fendant  Tair  . / . 

la  première,  & les  autres  la  fiii-  ‘ ■ 
uants^efcoülét  doucement  com- 
me ioindbes',  fiaifant  ainfi  place  ' 
au  véncyquine  trouuant  prefque  - 
point  de  refiftencc  s’efcoule  à co- 
llé fans  lés  incommoder  : d’autres 
fois  elles  font  vn  triangl&.parfait 
ou  vri  demy  ccrcle;;commeYh  C, 
oüyn  rond  tout  entier  O-y  com- 
me lors  que  r.îAigleles  attaque^  fe 
défendant  parfaiélcment  en  celle, 
figure,  en  laquelle  de  quelque 
collé  que  l’Aigle  vienne,  ellene 
rencontre  que  le  bec,ainfrqu  vne 
Caualerie qui  voulant  fondrelur 
vn‘‘bàtaillon*'ne.renicoiitrej.que 
la^oin te  dés  pirqu esî  D’icy  on . 
voit  queLucanus  fe  trompe^d’  al- 
feurcr  que  toutesies  figures- quc’ 

' • • ' N n 
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ÿe  plufieurs  Anciens  que  par 
diuerfité  du  vol  de  cësOyfeaux, 
Palamede  du  temps  de  la  guerre 
de  Troye figura  plufieurs  lettres, 
qu’il  adioulla  aux  premières  dot 
fe  feruoient  les  Phœniciens,d  ou 
Martial  ditj  ■ / 

Turbdlpisverjus'y^  litera  tôt  a 
Volahit  ' " ■ 

V'ndm  perdidefis  fl  F dame  dis 
duem  •' * ■ / 

Et  de  fai6t  nous  voyons  foü- 
uent  quelesGruës  en  volant  for- 
ment auec  admiration  ces  lettres ^ 

/T-  I ''  1- 

Grecques,  7i  Gawodbrè  dit  ■yar,  cal? 
bien  dauancage  : car/il  afleurc 
que  Mercure  n inuenta  pas  fcülê- ' 
ment  parle  voLdè  ces  O y féaux; 
quelques  vnçs  de  ces  * lettres/; 
mais  gencralemêt toutes:  Sespa-- 
roUes  font  aifez -confiderables’ ' 
pour  les  coucher  icy.  Vt  aliqüïd'‘ 

■ Nnij  ■ 
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fludiof^mjC!^  fx^mJîtü  dicere^ideâ'^ 
mus, bas  ( ltà^4s)pyifnü  j ^tfr^quen- 

' artium'mulp^rMÿf^^^  j 

rum  aumm  çollf^:(fç>  mempx^uriN  a 
hodie  GrHesjj^m  'çldfjè^m 
alphabeti formas  namra  imbtkhte  de-, 
Jcribunt^quds  inordinem  decoruni  fe- 
digçns,  vocdlibHs^confonatibûfque  co - 
uenienter  admipis  ^yid pnjüdlerëpe- 
rit, per  quam  dite  petens  ddpenetralid 
pruàentiarneris popsit  dltd  pèruenire. 
Ondit.qae  les  O.yes  fauuages  fot 
tout  dé  mefme  que  les  Grues.  . . > 

V Or  leslettres.queçousces  Oy- 
f^uxçpmpqfentpar  leur  vol  ne 
nous  monftrent . que  la  diUcrfité 
da^venc  5 ou  biènÛ  ordre  de  leur  ' 
bat^ille^  &:rieii  autre  chofe.Mais 
les  mefmes  batailles,'  leur,  chant 
&^leür  façon  de  yiurCj  & de  fe  re- 
pqler  jçilén  eft  pas  de  mefme  : car 
fouuentçénefont  que  lesfignes 
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çîe  cc  qui  nous  Ædiii  àtnuér;.^^^^ 
‘dic-dn'  commuiicmenc  difé-le 
maladc'^  • eft  pirocEè'dé  , 


chla!Mb!‘(^"‘aüf^^^  qu  Vn  C^'at 

hüadt'v  ’&\ne ’CHBu  ' Ôy- 

’■ 

)arol- 


font  4iifârt:unez'&  jde  malréA- 

M . . rj . J’.  T'  I ' ! ' < 1 1 . î f;î  ' ' ' ; ‘ 'l 


^dfkré  La  bààillé*^  & ' 

blce  de  ^fo'ût  ^lë  ■’r'étle  des  ^Ôy- 


ptiriçipaleiiient  des  car- 
liaci^s  ■ ôc  qui  viùenr  de  proyei 
feniblc^  mifll  ' bien  Tènucnt  àiv 

’ y ' 

'nônc^r  qùelqui  prochain  mal- 
'Kèur  ra  raifori  deqiidy  Dionrap- 
portë'j'que  lors  qu  vne  iufte  ven*;* 
^geance  p^ta  les  armes  duT  num-  , 
niïatcôtrëles  complices  dePorn^ 

t>ec,'bh' vcir  fiirl es' troupes  feu- 
es de  Brutus '^  dè  Caffiusjvii 

Nçl  iij  ^ 
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■granAiiombre  de  Corbeaux  ôç 
' V^ultours  , x}uipar  mille  cris  imr 
poFpjqsprcfageren!:  la  perte  de 
Içesdeux  mçurtriers.  Les  temps 
^•guïaielont  .p.as.l>  iQing-.denoi^ 
nous  fournirent  yne  Hiftoirç 
j)refq.uç  vlimblablc,  defcrit;e.par 
Æbeàs  Siluius  ,qui  faièbpapç^fut 
.pampres  appelle  Pie  V.  r De  ce 
\cplté  de  la  Gaule,  dit-il,  quippt - 
te  1 Çjpo ra  d c , B eîgique_,  & jpon 
loin  dclayilIedp.Liege,  vn  Fauf 
cpn  couuaixt  fes  œufs  dedans  foja 
nid,  plufieursÇprbeaux  qui  fap" 
perceurêt  yindrent  fondre delfos 
Tuy,  & non  cpnteps  de  le  battre 
luy  deuorerént  fes  œufs , auec  vn 
- bruit  fi  inufit4quc  Içs  houuiers& 
Bergers  d’aiêtour  qui  auoiét  pris 
garde  à cefte  tyranie  en  furet  cftôr 
riêz.  Le  FaucQ,sVftât  enfin  efehap 
pe,  no  fans  beaucoup  de  peine, ces 


J bv 


''jk 


• r 

_ ■ ï N O V Y E 56^5 

Bergers  penfoient  que  cefte  que- 
relle & ces  cris  cefleroient:,  puis 
que  lobiet  en  eftoit  efloigné, 
mais  eftrange  merueille/  le  len- 
demain on  veid  en  ce  mefine  lieu 
fî  grand  nombre  de  Faucons  & 
Corbeaux , qu'il  fembloit . que 
tant  qu’il  y en  au  oit  au  monde 
fuflent'  là  venus  pour  vuidcrcc 
difterent  ^ le  lieu  & le  combat  en 
eftantïommealïignez.  Les  Fau- 
cons eftoi  en  t rangez  du  cbfté.  du 
midy^ & les  Corbeaux  du  Septên- 
tricxn , '&  tant  les  vus  que  les  au- 
tres tenoicnt  ynprdrei*:  vne  çon- 
tenàncefi  rauiflahtc,  qu  on  cuft 
ditiy©kdcsliomrnes;armez.  En 
fin  apres  quoneut  yeu  quelque 
temps ceft  ordre,'  les  vns  eftant' 
comme  aux  gros  de  raFmee,,.&. 
les  autres  aux  ailles  , la  rnefleelè 
commença  ,aueC;tant  de  fiark 

Nn  iiij 
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qu  pn‘veid  en:  moins  de  rieti'  1 es 
terres  d al  en  cour  couu  erres  des 
pl  urnes  & de/aiig , & desicorps 
de  tous  les  deuxipartisîaprès  tout, 
lesiFaucons  furent  les  maiftrcs>& 
il:  fembloic  qiie  puis  qu’ils  ; com- 
battoiéc  pour  vnercaufe  11  iuftej  la 
ràifon  .voulut' qu’ils  fuflent  les 
yamqueurs^cQ  tque  la  batadlede 
ces  Oyfeauxfuft  vn  prefage:de  la 
bûtailiedesJiqnimes  quifedon^ 
nk  au 'rneftb  (î iieu;  : 'Edodttardus 
’dc^u^ur,  ^Jckikcl  le>ptouue  jpar  Ifôuene^ 
^ Htënt  5 Rapportante  de'l’Hilkoire 
dé4>an'!^'9ï/qüa^pèu  detentpsa- 
pte  deux.  Eûèfqucs  piitendanii 
àl-EucEni^  du^^L'ic^'^^  futènirft&Uê^ 
' ' tneuf  atdftrc^v^uié  côu^^ 
éàmpagnes<''d’al€iuout 
dàcsyüslïféiitRôir* trest^fu- 
lâtfeGâr  Benoift-Xir.ôcGtègoi^ 
re'XÎII.  doÉcdesfe^ioïisia^ 

. • > ■ f yr  - - 
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pareillement  introduit  vn^  Ghit 
me  danslefiege  dé  faindb.  Pierre, 
fouftenât  eliacunyn  de  ces  Eaef- 
queSjles  portèrent  à de  très-  grads 
excez.'  LesLiegeois  en  fauorifent 
aulTi  vn , & „ lean  Duc  de  Bour- 
gongne  I autrejcann  ce  Due  plus 
pùifTant  que  fti)h  ;eiiiiemÿ  Luÿ  U- 
urc’  la  batail  1 b>au‘JiiGfme  licü  où 

t 

lelDyreaux  l’aûdieht  donnée^  & 
cmr  çmporcç  ilafyiéboireàuee  là 
pèrtejdétrokinîûl|èMegdois.  Le 
râcihïe  arriuâ  oeui  ïdn  1 1 4*8r4  j lors 
qüe-.Jbouys  d’dDïbeans  cxfmbatk 
eatii»(IdîarIes{Viii^^^  fansmar- 
refter  dauahtà^i^QYqzumcbon . 
nombre  de  fembdables  prefig^ 
dans  le  fufdit  jSdeikcl'i  '^idans 
Belle  ^Foreft^neftant  paimîjftre  Hift.frod 
delTein  de  les  rapporter 
d'énexamincrlacaufe;  Nousdi- 
fons  donc  que  les  Oyfeauît  p^ 
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iions  prefager  Icbeaucertips,'  la 
pluye,  QU  le  tonnerre , la  Pefte^lc 
renuerfement  des  Villes  & des 
Montagnes  & la  mort  naturelle 
des  hommes  par  le  naturel  des 
Oyfeaux,  & ce  en  trois  fàçonsj 
X^a  première  parieur  vohla  deux-^ 
iefmç  par  leur  chant , ou  leur  cryj' 
& latroifiefme  par  leur  ■ fuittc.- 
Geilie-cy  nous'-  marqiteda  pro- 
chaine „ ruine  des  Vill-es'  & - des 
Montagnes  ÿk  ÿefte  &da  fami- 
ne /&ies  deurâiitres  les’cfaahgei 
mensdel’air,  dclaimortmacuïcl- 
lc':dQs  m'cftonne 

tputesfois  queia  plufparcdjes  Hi- 
ftpriens  qui  ontdefcrit  ces  prefa- 
gë^n*en  ayent;pas  donné  la  câufe 
naturelle.  .Ikdiront  bien»  que 
lors  qu’il  doit  pluuoir  , ucemins 
O y féaux  voleront  fur  Ic-boid  des 
^iuiercs,  mais  non  pas  ce  qu  il  les 
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porte,  pluftoft  là  quailleurs,aiiii- 
(i  de  toutlereftc;:.  Al  aïs  puis  quç 
toutes  ces;aéUoiis  ne  fe  font-  pas 
fans  quelque  fubîe'6l:,monftroris'- 
Içicy  en  deux  mots.  Il  eft  certain  . 
que  Iqsi  .Oyfeaux  qui  font  touf- 
jouç3i  eh;  l’air  ont  vn  plus  ^fand 
|cntimçnj  dp  tout  ce  qa’il  siyfâit 
qup  upuSj'à  raifqn  dcqüoy  i tbüs 
ies  chatigemens  ils  ont  accouftii^ 
me  aefaire  quelque  *figne  y ebni- 
mede  chanter  và  cêçtain,  ramage 
pl^fantlorsqimlhdi^oft  fekih  '& 
calmer rau  £ontraire*îde  changer 
leurchahcenî  virautré' 
lors  qAcîle  iTiefqieîair  doit  fe  «ou- 

X i ' f 

blej:;&  cf^iffir'.,  vtrier  •fiit'Jé 

bord  dicsRiuicreqplors^^qii’ildbïc 
|c . refoudre  en  pluy  c , principafe^ 
mcmifcux'quifeplailent  ' 

ger  'des.  Wrs,qui  eftant  plus  frè-  I 
qucntslur  lebord  des  eaux  à eau-,  j 
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fe  de  la  corruption  & deThiirni- 
dité  forcent  fur  terre  lofs  qu  if 
commence  à faire  vn  temps  nu^ 
mide,  & c’eftlaraifonpourqüoy 
les  Corneilles  fuiucnt  les  rlua^es 

‘ t> 

des  fleuucs  lors  qu’il  doit  pieu- 
uoir.  Secondement' fl  l’air  corn- 


méceà  eftre  contagieux  ilsfe  fcn^‘ 
tent  incommodez;  c’eft  pour- 
qùoy  ils s’en vont,  quittent  là 

contrée, quôy  que  grâce  & fertil-  ' 
lejô^  quelle  leur  fourhiffe  à man- 
ger plus  qu’vne  autre.  TfoifieC-. 
mement  ils  s’envolent  encore 


V * 

d’vne Ville, ou d’vne  montagne 
qui  doit  prochainement  fe  ren- 
uerfer  & s’elcrouler,  parce  que  la 
Montagne  ou  la  V illefe  renuer- 
lant^  non  fubicemeht  comme  il 
nous  fcmble , mais  petit  à petit  ; il 

fefaid  de  certaines  fentes  de  ou- 

» 

uerturesen  terre  d’où  fort  vn  air 
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Il  contagieux,  que  les  Oyfeaùx 
qui  ont  vn  fentiment  bien  plus 
mbcil-que  nous  venant  à lefentir, 
s’enfuyent  & s’enuolent ailleurs:. 
ainfi^  cciix  que  nous  auons  rap- 
porté dans  le  texte  de  Rabbi  hl- 
cha  s*enüolerent,mefmc  iufqucs 
IcsPoulleSjlorsquela  Ville  dans 
laquelle  elles  eftoient  vdnft  à e- 
ftre  ehfeuelié  fous  la  ruÿne  de 
deux  Montagnes,  Nous  auons 
encore  dit  qu  en  vn  Village  de 
SuifTe,  nomme  Plovrs  , les  A- 
beilles  firent  le  mefme.la  fimili- 
tuded’vnhome  mourant  expri- 
me cefte  vérité;  car  en  fes  derniers 
abois,  les  pores  venât  à s entf  ou-  ’ 
urir  par  vn  effort  de  la  N aturc,iet- 
tent  au  dehors  vne  fueur  ou  vn 
air  fi  corrompu , que  les  poux  le 
{entant  s’eiimyent.  On  dit  le 
mefiiie  des  Rats, fuyant  les  pro- 
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chaincsruyncsd  vne  maifon.  Et 
de  fait  il  n y a nulle  doute  que  ' 
l’air  enfermé  dans  les  trous , ou 
d vne  Montagne,  ou  des  fondc- 
mens  d!vne  V ille,  ou  des  murail- 
les dVne  maifon, ne  foit  corrom- 
pu , & gafté , & venant  à eftre  ex- 
halc,ncfoit  grandehient  dange- 
rcuxàtous  ceux  qui  le  refpireiit* 

En  ce  fens  on  peut  comprendre 
ce  que  Cardan  afleure,  qu  vneA^.j.f^/^.j.* 
Ville  cfl  proche  de  fa  ruynelors 
queles, Corbeaux  vont  croalTant 
deifus  plus  que  de  l’ordinaire, 
puis  que  ces  O y féaux  fen  tant  l’air- • 
puant  qui  en  fort,  penfent  que 
ce  foie  de  la  charongne,  delà-  , 
quelleils  font  fi  goulus, dit  Æliâ,'  - 
que  perchez  fur  vn  Arbre,  ou 
bien  volant  en  l’air,ils  tournenrà' 
tout  vent,  afin  qu’en  ayant  l’o-  ^^^  ^ 
deur  ils  y accourent  pour  s’en  nuL 


,4m' 
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fàoulcr.  Par  ccfte  inefmG  raifori 
' sil^viènnent  à pafFcr  par  ^defliis 
Vne  Maifoli  ou  il  y a des  malades, 
ô:  ic[u  ils  fe  perchent  audeflus;  Ôc 
crient  plus  que  de  couftume , ils 
fcntent,par  vn  air  qui  fort  de  la  ' 
Chambre  du  malade j fa  prochai- 
ne mortalité.  ‘ Par  ainfi  TArufpi- 
cine  des  ‘ Anciens  n eftoit  point 
' toüt'à faitridicùlc ny  digne  delà 
‘ . 'in^  rang  de  la  folie^  & de 
Difquijtt,  làfupeftition,  ainfi  qücDelrio 
T^Ugtc  lënepuisqueienemertio- 

^•C4p,i,q,  . , r*  • - ' 1 • c 

que  en  luitte'dc  ceux  qui  ront 
p'aifer  Apollonius,  Thyanæus, 
pour  vn  Sorcier  & Magicien,  à 
caufe  qu’il  fçauoit  interpréter  la 
voixdes  Oyfeauxvcomméfil’ex- 
pèriécehe  nouspouüoitappren-" 
dre  tous  les  iours  ce  fecret , & que 
nous  vidions  que  la  Poule  appe- 
‘ laiitfespetits,  vfe  toufiours  d’vn 

certain 

i 

I 
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certain  chant  5 & d vn  autre  ton 
différent  aprez  qu  elle  a pondu, 
de  dVn  tout  diflemblablc  lors, 
qu’elle  a quelque  peur  ^ de  façon 
.quoiyantlechantdela  Poule  ie- 
puis  dire , elle  a trouué  quelque 
grain , & elle  appelle  fes  petits, 
ou  bien  qu  elle  a pondu , ou  bien 
qu  elleelt  efpouucntec; Qui  peut 
empefeher  qu’on  ne  puiffe  par 
yne  longue  expérience  obferuer 
le  mefme  en  tout  le  refte  des  Oy- 
feaux?  Pour  les  autres  prefages 
qu  on  peut  tirer  d’eux  ^ èc  qui 
(ont  plus  communs,  on  n’a  qu’à 
conmlter  Cicéron,  Virgile,  Al- 
chindus,  Firminus,Hieronymus 
Tortus , Federiciis  Bohaücntü- 
ra,  Auguftinus  Niphus,-  Aliacen- 
fis,Minerua,  Guillaume  Grata- 
rolle , de  Anthoine  Mizaud. 

O o 


Lilr.  iJe 
tiiuittat. 
lib.uCeor- 

De  tem^, 
mut.  Rf- 
fert.  de 
mut,  d ’éris, 
Vrognofi, 
per.  ‘ 

Deventis; 

Deprogn, 

temp. 

Epheme- 

rtd.  ' 

Vrognqfteô 

temp. 

Epheme^ 

ïtd.  deh 
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CH  AP.  XIU. 

k 

t 

Q^lesEjioillcSyfelon  les  Mehreux^ 
font  rengees  au  Ciel  en  forme  de 
lettres quony peut  lire  tout  ce 
*quil  arriue  de plus  important  dans 
t^^niùers. 

SOMMAIRE 

» 

i Qonfjgt4Y4tioncelejle  des  Grefs  foufferte  pd^  i 
l'Eglife^  ijUoy  t^ue  perilleufe.  Do&rinc  nou* 

’ uelle  de  U levure  desEftoilles  non  répugnante 
' klafoy.  - ' 

Z Cejie  leclure  prouttée  par  tlfcriture  faïnUe 
interprétation  de  dtuers  pajfagesfur  cefubjet. 

5 Croyance  des  iAnciens  Webreuxfirecs^f^La’‘ 
tinsfnrcemefmefubjet. 

4 Pourquoy  peu  d\^ut heurs' dn  fiecle  pajfé  yy 
fotoccupe'^t^utheurs  "Modernes  corne 
chlin^  Vie  comte  de  la  Mirdde, Agrippa  IÇun-' 
rat^  Banelli,Flud^  qu  en  oHt  ils  def  rr*r  ? 

5 /mention de  Vojiel pour  l'introduire  dans  tEit 

rope,  ' 

EJioilles  rengees  non  en  forme  de  charaBeres 
Arabiques  ny  SamaritainSymaisHebraiques, 
Superfition  des  ç^irahes  en  la  leBure  de  cetm 
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tains  mots:  leurs  îet  très  tirées  dis  Hehraiquey, 

7 c^nimaux  Hiéroglyphiques  des  Egyptiens  lo  - 
5;^  AU  Cielnon  pour  f ‘t  uir  de  lettres.  Conjiel^ 
lationsimparfaites. 

8^  Qj^clles  chof  rs  faut  ohferuer pourfpauoir  lire^ 
auael.EJiotlles  a quel  dejfcin  pahijfent  eU 
lesdenouueaufuyuant  lesB^hhtns} 

^ $uite  des  moyens  quilfaut  tenir  pour  enten» 
dre  cefîeEfcriture.  Ejloilîe  de  U queue  de  U 
grand’  Ourfe  comment  indicé  des  Empires, 
ïo  Varqueî  cojié.on  doit  commencer 'k  üre  dU 
Ciel , & comment  il  faut  interpréter. les  mots 
quonytromie, 

il  Lettres  celcjles  qui  ont  mànjîré iou^  les  plus 
grands  changemensSDeclin  de  deUx  puiJfmis 
E^yaumes  de  Varient  leu  dans  le  Ciel  par  R; 

‘ Chômer.  ‘ i ’ • - 

ïi  Sentiment  de  tcdutheurfur tijiekélure  des 

î 

É V X qui  ont  '3iligem- 
rhent  examiné  la  dq- 
ftrine  curicùfc  des  An- 
ciens, ont  trouué  quil  ny  auoit 
rien  de  plus  abfurdc  en'appar 
renccquela  peinture  ou  confi- 
guration des  cieux  : Car  quelle 
confufion  (difoient  ils  ) de  loger 
“ O o ij 
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plus  fubjcdts  à corruption,  voire 
des  cliofes  in  animées, eftoic  rres- 
iufte,  puis  qu  ils  n auoient  point 
d’autre^  objet  que  la  Religion:  - 
ainfi  y voyoit  on  des  poiflbns, 
des  Encenfoirs,  & des  Epies  à la 
main  dVne  vierge  ] Ôc  ceux  qui 
fbntfçauans  aux  fecrcts  de  Tan- 
cienne  Théologie,  cognoiflent 
afTez  que  ce  n’eftoit  pas  fans  my- 
ftere  qu’on  mettoit  vne  coronne. 
au  Mydi,  brillâte  en  treize  eftoiU  r 
les,&  vne  autre  au  Septêtrion  cô- 
pofec  de  huici  : Mais  d’y  loger- 
des  Dragons,  des  Serpens,  &des 
Hydres, la  ràifon  ne  le  pouuoit 
fbufFrir;  Et  toutesfois,  chofe  ef- 
trange/  bien  que  les  anciens  euf- 
fent  ainfi  remply  les  cieux  d’ani- 
maux , & que  par  leur  doélrine, 
on  s’imaginaft  pluftoft  le  Paradis 
vnç  dcrpcurc  des  Monftres  & vn 

poiij 
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defcrt  affreux,  quvn  fejour  des 
• Biéh  eureux,  & vn  lieu  de  delices, 
lEglifc  neatmoins  ne  les  a jamais 
repris,  nyles  anciens  Peres  defad- 
uoüez.  • Or  la  matière  que  nous 
traitons  eft  bien  moins  feanda- 
leufe,  &pa’rconfequent  plus  to- 
lérable ; car  quel  danger  y peut-il 
auoird’affeurerquela  diuerfe  fi- 
< gure  des  Eftoilles  reprefente  &c 
eompofe  la  diuerfité  des  lettres 
de  l’Alphabet  Hebreu  ? & que 
comme  ces  lettres  fignifiét  queir 
quechofeaulTibienTeparees  que 
jointes , de  mcfme  ces  eftoilles 
feules  ou  conioineftes  à d’autres, 
nous  marquent  quelque  myfte-, 
res  ? Mais  bien  loin  que  céfte  do- 
ctrine foit.fufpede,  qu’au  con- 
traire elle  enfeigne  les  infinies 
merueilles'cle  Dieu,  & monftrc 
quetcpu8.(:çs  vAftrés  pç  font  pas 
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rengez  en  vain, & queleurs  mou*. 
uemcnt&  leurdiuersafpe6bn  etl 
pas  inutile,  & fans  quelque  ^def-, 
feinid  e fa  çon  que  de  laflcu  rer  au- 
trement ceft  à môaduis.vn  blaf> 
phcmej  comme  aufli  de  dire  qu - 
ils  ne  font  feulement  que  pour 
rembellilTcment  du  Ciel,&pour 
cfclairer,  Ôc  non  pour  autre  cho- 
fe.  Mais  quelle  folie  de  borner 
ces  lumières  admirables  à vnç 
feule  operation,  puis  que  outre  ' 
Texperiéeequinous  apprend  que 
la  Lune  cil  maiftrefle  des  Hu- 
meurs, le  Soleil  principe  de  vie, 
Saturne  mal  inilupiter  fauôrabl Ci 
la  conftellâtiô  des  Taureau  froi- 
de & fcche  i . celle  des^  Gemeaux 
chaude  & humide,celle  du'Belicr 
chaude  Sc  feche,  & ainfi  des  au- 
ttjçç,  nousyoypns  tpuslesiours 
qVnmeûnc  Simple  icy  basfert  à 

Oo  iiij  ' 
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Gr  qu’il  foie  appelle  Livue, 
nous  le  voyons  dans  le  Prophète  îf^ye  34. 
Ifàye  5 lequel  parlant  du  dernier  +■. 
des  iours  auquel  toutes  chofes  fe  ^ 
repoferont,dit,  complicahuntur fi- 
eut liker  eœli  ou  le  3 Cajjh  enHe- 
bren,  que  les  Latins  ont  tourné 
en  ficut,  fignifie  dans  l’original 
^uia.  De  façon  que  (i  Ifaye  dit 
quelesCieux  feront  plie?:,  il  en 
donne  à mefme  temps  la  raifon, 
parce  qu’ils  fontyn  liure.  Que  fi 
on  dit  que  le  3 Caph  peut  figni- 
fier  aulli  ficut^  on  reipond,  que  les 
moins  verfez  aux  Elcritures  Sain-  _ 
(fteSjfçauent  affez  que  ce  motLa- 
tin  n’cft pas  toufiours  marque  de 
{imiXitudc^faBifumus  SicvT  con- 
^/4rt,nousauonsefté  ( chante  le" 
peuple  reuenant  de  captiuité) 
comme  des  hommes  confolcz. 
çft  çe  à.  dire  qu’ils  ne  le  fuiTent 
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pas  véritablement  f non,  mais  ce 
mot  de  COMME  Jicut  eft  là  mis 
commesilnyeftoitpas,  Leincf- 
me  en'  eft  il  du  paftage  tranfiui- 
Ynns ftCHt per  ignem,  &d’ vn  bon  nô- 
, bred’  autres  idoneques  complica- 
yuntuYCoeliquid  liber  funt  : Que 
fi  on  infifte  encore  que  puisque 
le 3 Cafh  fignifie  quelquefois/’ 
cm  dans  Toriginaî  Hebreu,  on 
n aura  pas  plus  de  raifon  de  l’in- 
terpreter  en  <juia  que  en ficut,  & 
par  confçquent  il  fera  véritable 
que  les  Cieux  ne  feront  pas  vn 
liure  ,mais  corne  vn  liure.  A cela 
on  peut  rcfpodre  que  l’Efcriturc 
(aindre définit  parfaidemét  cete 
controuerfcjpuis  quen  d’autres 
endroits,  parlant  du  ciel  elle  fait 
mention  de  lignes  , & de 
lettres,  qui  font  mots  qui  con-» 
uiennçnç  çfTçntfellçment  à vn 
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liure,  fans  qu*elle  mette  le  mot  de 
coMMEy?r«r:  marque  infaillible 
que  ces  mots  ne  font  pas  de  fimi, 
litude  dans  ce  paflàge  aduancé; 
complicahumurSICf^T  liber  coelL 
Or  que Teferitureiainde parlant 
du  ciel , nomme  expreffement  le 
^nom  de  LETTRE,  on  le 
peut  voir  au  premier  verfet  de 
la  Bible  dans  l’original  Hebreu 
qui  eftriK  «13 

CZD'ûîyn'  Berechit  hara  Elohim 
ET hdfchamén^cék.  adiré,  au  cô- 
mencement  Dieu  créa  la-  LET- 
TRE, ou  CHARACTERE  du 
ciel.-Ainfile  porte  le  mot  Ji«  ET 
ou  dot  qui  fignifie  LETT  RE. 

Pour  le  mot  de  LI GN  E,  il  cft  en- 
core plus  nettement  exprimé 
dans  le  dix-feptieime«  Pfeaume,- 
Verfèt  5.  In  omnem  terram  exiuit 
)çÀVAM/^f4far«m.Te  neveuxpas 
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.Adiouftez  qu’ils  prcnoient  yn 
fensfublime,&;  allegôric^ue,  ac- 
commodant CCS  parollcs  a la  pré- 
dication des  Apoftrcs.  AinfiS* 

Paul,  & les  Septante,eftant  par- 
faitement côcilicz  auec  l’origi- 
nal Hébreu, nous pouuons  har- 
diment fuyurc  la  lettre,  & dire  li- 
tcx2ilcmcnt;y\pKduamylm€dearum  vpl  loj 
cntendâtdcs  Eftoillcs  qui  fôtré^ 
gees  au  cicl,cômc  des  lettres  dans 
vn  liureoufur  vh  parchemin  5 à 
raifon  dequoy  l’Efcriture  dit  que 
Dieu  eftend  les  Cieux  comme 
vnepcau,appellant  cefte  exten- 
(ionj;>pT  Rdchidyd*oùlcs  Grecs 
aüroient  paraduenture  tire'  leur 
qui  fignifie  vnepeau  ou  vn 
cuir,  cftant  le  propre  d’vnç  peau 
d’eftre  cftcnduë.Or  fur  cefte  ex- 
tenfion  corne  fur  vne  peau  Dieu 
à rengë  les  eftoillcs,  comme  des 
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58^  Cvriositez 
chara6beres  qui  racotét  corne  vil 
liurc  facrc,  les  mcrueilles  de  Dieu 
à co^  ceux  qui  les  fçauéc  lire  Cœli  ~ 
ènarrantgloridmDeiy  dit  le  Plalmi-» 
fte.Paraduetitureon  pourra  dire 
quelesCieux  anôcêclesmerueil- 
les  de  Dieu- par  leur  prodigieufe 
eftcnduë, harmonie, clarté, ordre, 
& mouucment  admirable,  ôc  no 
par  quelque  eferiture.  Mais  R. 
Moles  tres-^fçauant  T hcdlogien, 
afïèure  que  iôD fdphar  RA  C O N- 
TER , ne  s’attribue  iàmais  aux 
chofcsinanimées,c*eft  pourquoy 
ilauroitalTeuré  quelcs  Gicux  ne 
font  point  deftituez  de  quelque 
' amc,quin*eft  autre  que  lesbieh- 
heureufes  intelligencèSjqui  con- 
duifantlescftoilles, &-les  difpo-^ 
fant  es  lettres  "que  Dieu  a brdon- 
. lié,  monftrerit  aux  hommes  par 
celle  eferiture- ce  qu*il  Ieu£  doit 
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arriuer  : •&  c eft  la  raifon  que 
celle  mefme  efcriture  eft  appcl- 
lée  de  tô'us  les  Anciens , 
DoSsn  chetdb  hameldchim  3 c’eftà 
dire,Efcriture  des  Anges  & re- 
marquez que  ce  paflage  Qœli  f- 
narrantgloriamDeiyS  entend  clai- 
rement de  celle  efcriture  celeftc,  ‘ 
puis  qu’il  fuit  incontinentj  In  om» 
nem  terram  exiuit  lineaeorS.  lefçay 
bien  que  fuyuant  S.  Paul  & les 
Septentc  , on  peut  entendre 
par  les  cieux  les  A poftres , 011 
fuyuant  quelques  autres,  les  Pro- 
phètes: mais  u pour  fuyure  1*  Al- 
légorie, on  vouloir  nier  le  fens 
literal,  ceferoitvn  crime  que  les 
Peres  n’eftiment  pas  petit,Scrtpf«- 
ra  Vfrhay  dit  toute  l’efcholc , pro- 
priêaccipiendafmtqudndonihil  inde 
ahjurdi  fiquitur.  De  façon  que 
nous  tenant  à laicttre,  ce  palfagc. 
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Mcir,  Lcui  fils  de  G crfon , Cho-  ‘ 
mer,  Abarbanel,  & vu  bon  nom-  jtitS, 

bre  d autres  que  ie  ne  cottcray 
point  pour  venir  aux  Grecs, 
aux  Latins  qui  feront  paraueiitù- 
re  mieux  reçéus.  Le  fçauant  Ori- 
gcne  interprétant  à fa  Éiçôn,  c*cft 
à 'dire  fubtilement , & curieufe- 
. ment,Gc  paflàge  du  Gencfc.  Et 
rüntinjigndy  dit^aû  raportd’Eufe-^ 
be/que  les  Aftr es  n ont  point  effé 
rengez  au,  Ciel, que  pour  mbftrer. 
par  leurs ’diuer^  Afpeas,’c6iun-» 
<àibs,&  figurés,couE  eè  quil  doit' 

arriuerdans  la  durée  dès  fiëcles/. 

■.  *• 

tiinten  general  qu‘en  patticulierV  . 
notî{p;iS  toutefois  qüUls  è'n  foient 
l^eaufe  > iamais,  ce.  fçauant  faoAUH 
mcny.apcnféj  bien. .loin de  rad'^'''' 
noir  efçrit,-:  car  ainfi  que  les  Pro-^ 
phctics  çouGhecs  dans  les  liurcs 
ncfoutpaseînfedç  œ.qu  il  iok 

Pp 
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’ arriucr,  mais  feulement  vn  figner 
dcmcfine,dit-iyesCieuxfbntiu- 
ftçment  comme  Vïiliure  dansle- 
quelDicu  a deferit  tout  ce  qui 
a cfté,  &icra  : A raifon  dequoy  il 
cite  vnliure  dôtie  tiltrccft,iV<^r- 
ratio.  lojèfk  y fort  eftimé  de  tous 
ceux  de  fort  temps,  dans  lequel  le 
Patriarche  lacobdoiiaitt  la  benc— 
di<5l:ioii  à fes  Enfants,  leur  dit  qu'il 
à leu  danslcsrtablesdu  Ciel  tout  ce 
qu  il  leur  deuoit  arriucr,  & à leurs 
Enfats,L^/  dit-il,  tjfulis  cœli 
cumque  contingentvobix  & filijs  vr- 
Jlrisy  d*6u  le  mefme  O rigenc  cô- 
. clud  tant  en  fon  traidbc  qui  cft 
y' trü diq^id  aganti  qù'cnfbix 
liurc^F4^o,q'on  peut  aneiircmêt 
quelques  myftcres  dâslcx^d, 
les  eftoilles^  y cftant  fengées  ca 
forme  de  Charafteres.  La  côdiit 
fioâ  de  ce  f$aàant  Pete  dj;  dau- 


1 
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tat^pîuspuiffant  (pela  ou  noftrc 
T radudiô  ŸOttCyJtntinJîgnay  TO- 

riginalHebreuditrinKS  vm  ve»- 

haiou  leototy  c*cft  adiré  de  mot  à 
hiot;  Èsr  fint  in  littérâs,  Cçfté  do- 
élrinc eft  fi  importante,  que  lu-  ^ 
liusSirenusaprisàtafche  à la  dt^  dcF^uôcà, 
fendre,  & fôufticnt  qù^cllè 

<r  ■ y ^ 

vraÿc,  & nullement  dangcrçufcj 
puis  que  mcrmc  Içs  plus  Reli-^ 
gieuxt  ont  cmbrafTec. 

S.  A uguftin , in  itliscoîrporitfus  cale-  "*r. 
pibus  hic  idterf  pojjd  cogitationcs  etc-  cap!ti. 
dendum  ep^quemadmoaum  in  bis  cor- 
pqrihus  latent  y fed peut  nonnulU  mo- 
tus animorum  apparent  in  vuttu , ^ 
mdxhftèinôculisypcinillaperfpicut- 
taté*4c  pmplicitate  cœlepium  Corpà^ 
rum  ornhês  oninirio  rriotUs-  animi  Id^ 
wénonaditrot.  Icfçay 
rererius  talche  de  donner  vnau-  i.Je  é^- 
tre  fens  ^ GcsmotSj  mais  il  cftbicn  "■'*•^•4' 

Pp  ij  _ ' 
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aisé  de  dire  ce!|uon  veut  quand 
on  interprété  les  parollcs  d’vn 
Trefpafle.  O r cçftEfcriture  celefte 
cft  d autant  plus  véritable  dans 
ce  dode^Pere , que  plulicurs  des 
autres  Pont  puiüamment  confir- 
^met.  mç^çQmeS.  Ambjroifc,  & Prof- 

Dcwra'  .Ti’r'T.  . - • f 

iL‘^/.3.6rwjperqui5app€llci>t  les  Cieux  FA- 
41.  gés^çt  INSTRVCTIONS 
S^^riM^VmVLEVSES;  Albert,  le 
Grand, LIYRE.V 

• - ^ ôc  s.  J eaa  b^fp^^feene  paffe;plus 
. ^ auânt;çarils  les  nome  CJL'AÏRS 

^ MIROIÉRS.  ; càmmtü.on  y 
voy  oit  diftindement  iufquçs  aux 
' mouuçrpens  plus  importons  de 
qoihe  Ame,  d*où  S.  Augufti^  au- 

roit  pi^is  fubj  et  de  diré  ce  que  def- 
fus.  Prefqùetousles  Platoniciens 
eftoient  pareillement  dans  celle 
creancc,c*eft  pourquoy  Porphyre 

alTeurequelorsquil  eftoit  en  rc- 
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folution  de  fc  tuer,  Plotin  leut 
aux  Aftresfon  intention , &c  qu  il 
l*en  deftourna:  O rpheeauoit  auf- 
fi  cognoiflarice  de  ces  fecrets  puis 
qu  il  chante 

X»l  M ^ «t'T'poiJ 

< Qenus  tuus  ordo. 

Jmmutdbilihus  madatis  curritin  aflri^ 
4 Pour  1 es  Authcurs  modernes 
on  pourroit  s*eftonner  que  d vn 
fi  grand  nombre  qui  ont  rempli 
nos  Bibliothèques  de  leurs  liurcs 
àpeincs’én  cft  il  trouué  cinq  ou 
fix  qui  aycnt  parle  de  ccfte  cu- 
rieufe  Efcritare.  lefçay  bien  que 
rignorancc  refpondquelavanitc 
du  fubict  en  cft  la  caufe , mais 
pourquoy  doncauroit  on  traifté 
vne  infinité  de  fottifes  ' mille 
fois  plus  ridicules  en  effet  que 
çcftc  matiçrcncreft  en  appatcn- 

ppüj  ; 


CvltîoSlTIZ 
ce, au  contraire  il  n*y  a point  d’ A- 
ftrologue  à qui  cefte  fcicncc  ne 
foit  neceflàirc,ny  point  deTheor 
logicn  curieux  à ,qui  pareille- 
ment elle  ne  foitvtile  ( pofé  qu  - 
çlle  foit  véritable)  Taymc  donc 
bien  i^ieux  dire  cc  que  la  raifoQ 
iuge  très-  certain , que  les  langues 
de  rOrienteftant  négligées,  CCS 
curioCtez  qjui  en  dépendent  nc- 
ccflairemcntnepouuoient  aucu- 
cunement  cftre  expliquées  , ny 
entendue^  j mais  depuis  que  les 
Polyglotes  les  ont  introduites  à 
noftreEurope,ona  veu  à mclinc 
tenaps  ces  myfteres  au  iour  : Cap- 
nicy®  fût  le  premier  dansvnfiçdc 
Barbare  qui  commença  d*cndcf- 
couurir  quelque  chpfei  Pic  Corn-» 
(e  de  la  Mirandc,  comme  ü eftoit 
le  Pficçnix  deibn  temps,  nç  man-* 
qqa  pas  aqfli  i'çn  çhcrçhçdç?;  fc- 

J*  ^ ^ 
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crcts,&d*cnpropoferraffairç  en  j 

CCS  termes:  î^trum  tn  coilo  fintdep  | 

cripta  Jignificata  omnia  cuilAet 
feienti  legere^  Corneille  Agrippa,  Ocevh, 
s*eiForc^areiIlement  d *cn  dire  fa 
penfee.  Pierius  Valerianusparmy 
îês  Hiéroglyphes  en  aduança  fes  55^*  c* 
mots  : llla  epetenfio  in  modum  pellis 
tanqputm  litterisinjeripta  lumindrihus 
^ jlellis dicitwr  Rakia  ^c.  Blaife^ 
de  V igençre  en  fes  chifres  en  par- 
le aflez  au  lon^  :^Banelli  Italien 
en  dit  plus  qu  entre  tous  les  au- 
tres fur  ces  mots  de  S.  Luc;  Gau- 
dete  quod  nomma  >eftra  feripta  fint 
in  cœlis,  Kunrat  comme  il  cftoit 


refueur  en  a fai<£l  vnc  Enigme 
InqmJmtpHeriqtéotquotin  orbeviri 
II*  femble  que  pareils  Autheurs 
neferiuent  a point  d’autre  inten«« 
cion  que  pour  fc  rendre  obfcurs, 
Êûfant  la  guerre  à 4 Nature  qui 
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ne  nous  a donné  la  langue , & la 
parolle  que  pour  nous  faire  en- 
tendre,. & eux  tout  au  contrai- 
re ils  ne  s*cn  feruent  que  pourn'c- 
ftre  entendus.  Robert  Flud,  qui 
^ fait  vn  Plaidoyer  pour  leslllu- 
' minez  oufreres  delà  Rofe-Croix 
s’eft  beaucoup  aduacé  dedâs  cefte 
leélure, dont  les  chara6leres,àcc 
qu’il  en  aiTeure,  font  faiétsà  la  fa- 
çon  des  autres;  Ihcœlcydit-üymfef- 
jEdft.  Lug.  ^ imprepi  funt  huiufmoii  choM^ 

Batamr,  w ^ ■ i-  n n 

an.1617,  itérés , qmnon  duurex>  Jtmarum  or- 
dinihus  conflantùr  quam  linedgeomc- 
tricdy  ^ ^^ulgares , ex  funBisj 

. fuperficmexlmeisy^corfusexfu- 
ferficiehus.  ^ concluant  par  aprez 
' que  fi  on  peut  lire  ces  mefincs  chai* 
raélercs  on  ne  cognoiftra  pas  feu^ 
lement  les  chofes  aduenir  , ' mais 
fil  (îcqu  il  appartientà  la  philo^ 

fb phic.  Q^us  b^mfmodi  lingue  & 
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Jcripttira  drcdna  charaSicruque  ah-  > 
ditorumq\  cognitio  à Deo  conceffa  eR-,  * 
hisetum  datum  erit  \eras  rerum  n'd^ . 
turas  mHtatimesydteràtiones^^  pro- • 
prietates  fderum  y omnefque  alias  ope- 
rationes  ^ cxecutiones  oœUs  qudfi  il- 
hminatis  legerCy  ^legendb  inteili- 
gere.  ' • " \ 

5 Mais  de  tous  les  Modernes’ 
qui  ont  parlé  de  ces  cHaraéle-  , 
rcs  cœldlcs,  Poftcl  a efté  le 
fcul  qui  en  a eu  vne  plus  graii-  . 
de  Gogiioillance  -,  ainfi  qu*on‘ 

[)cut  voir  en  la  plus  part  cic  *fes' 
iures , dont  ccluy  qu’il  a faiA  fiir 
le  lethzita  porte  rcxpetiécc  qu’il- 
en  auoit  faite, y?  dïxerome  in  ccelô 
vidiffe  in  ipfis  lingua  fânétk  charaSlc-  >, 
rihus  ah  Efra  primum  publiée  eotpo- 
fitis  y ea  omnia  qua funt  m rcrum  na-' 
tura  coriflimtay  '\^t‘'^idï  mn  explicite 
fêd  ïmpliciié  , ‘ vix:  • vllus  rnihi'^ 
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par  apres  aux  réglés  de  leur.  ZaïT  • ^ 
ragia,  ou  Diuination.  Cccy  conr 
firme  ce  que  nous  rapporterons 
cy  apres, que  les  Seclareursde  Ma- 
1 Iioincc  ne  cherchent  point  d*a^- 
' tre  figure  au  Ciel  qu  en  leurs  cha-  / 
ra obérés,  y liiànt  tout  ce  qu  il  doit 
arriuer  d’vne  façon  fort  curieufe, 
d où  le  mefrne  Poftel  dit  fur  le 
mefme  liure  dé  la  Création  : Df-  inUth\ird 
çreti  itaque funt  dem  nfn  delineati^fuif- 
quefiguris  adumbrati  igné  diuino  in 
aquisCœli  fcilicet  exprefjo  fanfli  chd- 
raEleres , ^ tanta  virtutc  in  cœlit  ex- 
i freJfiyytpoJSitetiamy?eritasfuetéroru 
haberi,  cuius jciehtiie  adhuc  vefligiü  in 
^ JMarochoy  S*  multis  àliidjmaèbtarü 
çiuitatibus  licet  fint  apud  cosadmodfi . 
deprattata  & ddjflteratç figura  fon- 
dait péfc  qu  afin  que  cefte  fciéce 
fut  plus  hcureufementrcceuë  des 
.^Europecius,  jj  aiioiç  tout  çxprez 
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misauiourfon  VmtcDeCmfigüra 
tioneSignerum  CœUftium,  pour  fer- 
ùir  de  difpofition  : Car  ayantmô- 
ftréque  toutes  les  Eftoillesau  lieu 
d^Animauxne  rcptcfentoient  au- 
tre chofc  que  figures  carrées,  on 
eut  par  apres  facillemét  creuque 
ces  figures  n’eftoient  autres  que 
les  lettres  Hébraïques  dont  la  fi- 
gure approche  fort 'à  la  carr-ec> 
Autrement  s’il  tüft  fimplcmét  in- 
troduit ces  lettres celcftesjonreut 
peu  iuger  impofteur  ; & il  eftoie 
dei-ja  aflez  deferit , fans  qu’il  fc 
futexpofédauantage  à la  calom-, 
nie  par  des  nouuellcs  propofitiôs 
qu’on  n’cuft  peu goufter, s’il  nkn 
eut  donné  donné  aûparauanc 
quelque  auant^gôuft.  Ceftepro-* 

habilité  eftant  monftrée  il  aùoit 

< * 

faiâ:  deflein  d’en  defcouurir  en- 
tièrement les  fccrcts  dans  fes  çom- 
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mentaircs  fur  le  ^Zohar , où  il  à- 
uoitaduancé  taç  dc.çurio{itcz, co- 
rne luymefmc  tefmoignç.cn  di- 
uers  endroits  de  fçs  Iiure$  impri- 
prime2,quc  ce  a cft  point  fans  rai- 
fon  quil  rçcommandoit  aucc 
tant  de  palfion  ccft  cxccllenü 
œuure  dans  fon'  T eftamcnt' 


main  .\Mais'  puis 
que:icL:fais  icy.'t  mention i. des 
lettre»,,  Arabcfquej  & Hébraï- 
ques ,;'çn  • poqrroit:.  douter, a 
bon . droit  ' quelles  font  ccl-  ‘ 
les  de  f cefte ECcricurc  • Celer 


quelle  . Jân^ai  clics 
compôfcnc^  ,c*cft  pourqu6y; -ie  • 
, prppûs  .dé,. vuidcrv.  qç 
dinerent  au^tA  que  de  paflçr 
plu^auant,,v^^.;,,,,  : >:  X • 

6..  Lcsifmaëlitcs  ou  Arabe^qui 
n’ont  pj^int  ^jCU  fai;te.  d’hom-. 
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mestres-fçauàns  & curieux,  mais 
fouucnt  ridicules,  pôufTcz  de  vai- 
nc gfoire  pour  oblcurcir  cefte  vo-  • 

fittT<^ue  leur  languè  dépend  de  1 
rHcbraiqüe,  ils  n'ont  pas  fculc- 
ftŸCt  altère  leurs  Charaâcres  fort 
fcmblablcs  aux  Hébraïques  auit 
l’alteration, mais  mcfme  ils  crt  ont 
deguifô  lé  nom,  de  pour  üaieux 
couurir  leur  maliçe,ilâ  en  ont  ad- 
j dufté  quelquesiyns  que  les  He- 
/ breuje  nont  pas  , cofmmele  Syiw/ 

‘ léDJalyltT^hfdfa^oüT^ 
pôufqu6y  vu  ï^auant  homme  en 
Tiftel.  de  îeut langüc  dit  : :Aratfs  '\férfutifjt^ 
j^uinhè^inuiH  genusy  é^-  fldnê 
maëliticùin  i idefl  aduftérinum , fofl- 
qiutm  çognoueruht  füds  iittéiras  àrtuni 
aucereMfHélràiâs  ijdtdgim 
tdj\tum  eéfolut€  dijUmilesfch^ 
déf¥y  ftd  ordinem  etum  feitirbare,  ' 
&nommm  bondni  f4ftm  mutare 
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jtuiuerunt.'Ws  ont  bien  éife  plus 
ofez  daffcurer  que  leurs  lettres 
• fdht  les  premières  qui  ayenV  ia- 
mais  cflé,  & que  s*il  ralloit  croire 
quelques myftercs  tant  en  la  fi- 
gnificatiôn  que  figure  des  Cha- 
raâcres^onnc  les  deubit  cher- 
cher en  point  d*autrcs  qu*à  ceux 
dcleur  langue  > à ràifon  deqüoy 
in terpretans  leur  A Iphabet  tirent 
de  la  première  letre  qui  cft  AUPii 
ccvtxhtconimgerc:ac  B A qui  çft 
la deuxiefine mire,  dcTA  qui  eft 
la  troifiefinc  prodücerej  & ainfides 
autres,  formans  vne  oraifbn- qu - 
on  ne  péut  trouuer  à leur  conte 
à point  d*autrc  alphabet,  defaçô 

3ucîehcm*eftônc  pass*ils  tirent 
iuers  fens  fuiùàns  tes  inter* 
pf rc tâtions pui^'^que  , Integra 
ï^umina , dit  Kierftenius  , de  fo- 
nominihus  literàrtm 
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A rah0 fppfict  queunt.y  fed  ^ Ungè  ad- 
h^j  f kra;  dé  ordine^y  aliïfque 

açjçiientihm  eànjcrihi  pojfent.  Ç eft c 
reth^rçlic  a rt|idu  les  A rabes  fi  fu- 
perftirie^x  en  la,  prononciation 
4e  leurs  lettres  i)que  lors  qu*il  fe 
réçô^tEerpjlvifieuts  'mpt^/vnis  par 
le  n^pÿçn^d^T^  liph^  iUjes  pronô: 
cent  tôus  d-vne' haleine  feuflem 
ÿseénf  de.rfuittc,  & de^iffent  ib 
rervire  l aipc  e|i  les  prononçant, 
li^çs  curieoxpounont  y oir  pareil- 
les .1^;  Inftitur 

fions/Arabiq^ÇS^i^ 

,Q  r;eommG  .toute  j fuperftitio 
cft&iuied  vncfole,  creance,  aufli 
^ennét  fispOur  tout  aflehré  que 
Je|i3,r.5  lettres  dépeintes  au.Ciel(  & 
no  lpsHebr^i‘iqyes)niGftrét  toutes 
jeschofesà  vçnÿ:,  c*eft  ppurquoy 
.cen*eft  pas  fâns  raifqn  quoutre  la 
^diuifiô  qu*^s  en  fot  enG.UttufaltfB^ 
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celles  qui  fe  prononcée  du  goder; 
delà  gorge  que  les  latins  appela- 
ient du  palais3des  genci- 

ciues  ; des  leures’,  des  dents , & de 
la  langue  tout  enfemble»&«n  cel- 
les aulTi  qui  ne  fe  prononcent  qu’- 
en fifflant,  d’autres  en  bégayant, 
d’autres  en  tournatit  douceruenc 
lalangue,appcll  éts^D fkl^'ijetun^  ôc 
parles  Latins  Flexxy  en  d’autres 
pareillement  qui  font  bteues, 
lôgueSjtadicaleSjOU  tran  cales,  & 
feruantes;  qu’outre,  dif-j  entoures 
ces  diuidons,  ils  les  diiiifent  enco- 
re (pour  s’accommoder  aux  my- 
ftercs  de  cefte  Eferiture  Celefte)  ^ 
en  Schemjtjuny  ^ K^mnïum  y c’eft 
adiré  en  SoIeres,&Luneres,co- 
gneücs  particulièrement  par  ceux 
qui  obferiientles  réglés  de  ^4/- 
ragia  y ncleur  cftantpas  permisde 
'es  deuifer  ; & iei^  içay  d fuiuanc 


'y 


Pt^\cCaph}^\^^  le  C^^-  lè  Lanï, 
QuaiWüà^dfiëJ^i!^  mtclt^ ar 
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&bvËt  par\|>ri(e^feritŸil  faut  f ê^ 
chercher  des'myftetcs  ’éiî  its  lét:^^ 
trés/il  faut  les  chefçHcf  no^  ^ * ^ 


..  I 


ae  corttipue,maiseîl  1 
liai.  È e mefmè  èa  eft  il  clés  tl 
(^eres’vSamaritairis  coffopüsV^.^ 
Hebfaiques,mais  ficertàinéfnem 
qü'ec  eft  èftre  opiniaftrequed’è^  ' 
douter /comme  nous  mohftrons' 
ailleurs  contre  Scaligcr.  * 

7 ^ Là  raifôiiidc^  E tliîopi^sSi^ 
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E^^tfêt^s  dodiiê", 

,péîne!  en"ce  fiibjcc'que  celle  c 
Aràl^%^5Sffiaritains , puis  que 
le1i#|p^€S^c^ât  que  Hierogly- 
phcsrâ^lïrîrtlaï  là  figure  d’û  B œuf, 
ç^Vn  C heuabd’ vfi  Ly  6,d' vn  O u r$ 
Aigle, ‘&  prefque'de  tous  les 
îs  animaux , reprefentenc 

03  i i 
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parfaitement  au  Ciel^difent  ils^ 
tout  ce  quil  doit  arriucr  en  ce 
môndc,  ôc  par  mcfmc  raifon  sil 
faut  lire  là-haut  quelque  chofc 
par  le  moyé  des  Aftrcs  il  faut  le  li- 
re cncesHieroglpyhes,  & en  cefte 
f langue,  & non  pas  en  aucune  au- 
tre, puifquc  mefmeancicnnemét 
au  lieu  de  lettre  on  fe  femoit  de  la 
figure  des  Animaux.  A cecy  on 
irelpond  ce  que  nous  auons  ad- 
uancé  cy  deuant  que  ces  animaux 
n*auoient  èfté  réprefentezau  Ciel 
que  par  certain  rapport  que  les 
eftoilles  qui  les  compofent  6nt 
aucc  les  animaux  de  la  terre , & 
toutes  les  autres  raifonsqu  on  en 
apporte  ne  font  point  exéptesde 
refiicrie  , comme  font  celles  du 
fiifdit  Lazaro  Banclli  quiaccô^ 
mode  Icsproprietez  des  Animaux 
du  Ciel,  aux  Royaumes  fur  IcC- 
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quels  ils  Dominent  comme  la 
conftellation  du  Mouron  prefi- 
de  fur  la  France^,  Allemagne , An^ 
gleterre,  Syrie , Palcftine  mineu- 
"L  re,  Sueue , & la  Silefie  fuperieurc: 
Celle  duT  aureau  fur  laPerft,!  des 
de  TArchipcl:,  Cypre,  les  parties 
maritimes  de  FAfic  mineure,  Po- 
logne'maiçure,  Rulïîe  Blanche, 
Suiilc:,  pays  des  Rhetres,  Franco- 
nie,Hibcrnie,Lorraine,  Irlande, 
, & partie  deSueffe.  Mais  laiflbns 
rcfuèràfonaife  ceft Italien, com> 
me  pareillement  F.  Albert  de 
Marcfacfis  deCotrignola  Corde- 
lierqui  moralifcrAftrologieàla 
, façoyôc  difons  que  tous  ces  Ani- 
maux celeftes  ne  fignifienc  autre 
chofe  que  ce  que  nous  en  auons 
dit,  côcluatpar  mefme  moyê  fuy- 
uât  lcsRabbins,qu*il  ne  faut  point 
rechercher  des  myfteres,ny  point 

Q<j  iij 
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d’autres  charad:eres,  que  Hebrai<- 
qucs,  en  la  diuerfc  aflicte  des 
Eftoillcs,&  par  confequét  point 
d autre  fignification  qu’en  la  lan- 

fueSainCleeftaiit  très  conuena- 
le  que  la  première  langue  du 
monde , ôc  que  Dieu  mefme  à 
parlé/alTe  entendre  là  haut  ce  qui 
cil  à venir, puis  qu’icybas  ellearait 
fçauoir  - dedans  nos  Efcriturcs 
tout  ce  qui  c’efl:  paflé.  Celle  con- 
clufion  ell  très  certaine,difent  les 
mcfmes  Rabbins,  puis  qu’en  vnc 
nuidt  feraine  & claire  on  peut 
voit  dans  le  ciel,  tous  les  cha,ra6te- 
res  Hebreux  parfaitement  figu- 
rez, ce  qu’on  ne  peut  pas  faire  des 
diuers  Animaux  qu’ô  y loge , puis 
que  l’imagination  nepeuteftre 
contente,  veu  que  par  exemple , 
au:ç  eftoilles.qui  compofent  le  bé- 
lier, on  en  void  cinq  aux  enuiros 


^ 
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<]ai  pour  n*eftre  comprifes  dans 
la  figure  de  TAnimat  troublent 
incontinent  la  figure  qu’on  si- 
mao-ine.  De  mefme  en  eft  il  du 
Taureau:  car  on  void encore 
onzeEftoilleSjquifontcirentiel- 
les  à ce  Signe,  & toutefois  elles  ne 
font  point  comprifes  etl  fa  pein- 
ture: On  en  void  pareillement  - 
onze  en  la  conftellation  des  lu-  ‘ . 

meaux , qui  ne  font  point  renfer-  ^ 
méesauec  les  dix-neuf  qui  les  re- 
prefentent:  comme  aufli  en  Can- 
, ccr  quatre  brillent  fcparées  des 
rieur  qui  font  la  figure  de  l’Ani- 
^ maljMaispour  les  IcttrcsHebraï- 
.quesil  n’yarien  quiempefehede 
les  recognoift  rè  diftin£kemét, 
on  y loge  les  Arabefqüe  & Sama- 
rritaincs,ccn  eft  que  pour  rcuenir 
^.toufiours  à l’original  d’6û  elles 
_ -Ton  t tirées. 

Qaiiij  . 
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iufqüesà  la  moindre  pièce  bu*ellc; 
ne  race  efFeeSt.  T out  du  meme  en 
eft  il  des  eftoillcs  que  nous  voyos 
au  ciel  ; caV  bien  qu’en  vn  endroit  ' 
- on  en  remarque  plus,&  en  vn  au-  ' 
tre  moins,  & que  ceft  ordre  nous 
' (emble  ridicule,  il  eft  pourtant 
en  foy-mefme  admirable, & forty 
d vnmcrueilleuxdeirein,-tres  CO-  ^ . 
gneu  à ceux  qui  par  leur  faindtc 
vie  s’efleuenc  par  deflus  tource 
qui  eft icy  bas.  Ainfi dit-on  que  S. 
Anthoinc  entendoic  parfai6te- 
meiitcefte  eferiture  celefte. 

Secondcment,quebien  que  les 
eftoillcs  du  lïui6i:iefmeCicl{s’il  en 
y a vn  hui6biefme)foiéc  fixes, elles  - 
necopofentpourtatpastoufiours  ' 
mefmesletrcs,au  moins  la  plupart, 
mais  elles  changent  félon  le  di- 
uersafpe6bdes  Planètes:  ainfi  cel- 
jesqui  compofoient  il  y a dix  ans 
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par  exemple  vn  T/?et,  compo- 
lerbnt  auiourd’huy  vn  Afem  pu 
bien  vn  Lamed  Araifon  dequoy 
ceûe  eferiture , difenc  les  Raboins 
nefert  iamaisque  pour  lauenir. 

En  troificfme  lieu  ils  difent  qu  il 
faut  prendre  garde  fur  tout  es 
cftoilles^ôc  nouueaux  A lires  qui 
paroiffent  nouucllement  par- 
ce qu  ils  monftrent  les  plus  ' 
grands  changemens  , Dieu  s’en 
leruant  pour  faire,  par  leur  afped 
& conioncSlioHjdes  nouuellcs  le- 
tres,afin  de  nous  monftrer  ou  fon 
courroux  oufesmifcricordcs,fui- 
liant'  qu’il  auoit  dcllîgné  condi- 
tionellement  de  nous  chaftierfi 
nous  viuions  toufiours  dans  nos 
mesfaifts , ou  bien  de  nous  don- 
ner fes  grâces , fi  nous  nous  rc-- 
pendons.  Ainfi  deuànt  les  plus 
grands  changemens  à t’on  pref- 
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que  toufiours  remarqué  de  ces 
nouucaux  aftres  qui  naifTent  rec- 
lement  dansle ciel,  comme celuy 
~ obferué  par  Hipparque  , Tan  ' - 
deuant  noftre  Rédemption  125.  - 
annonçant  la  fin  de  la  Monarchie . 
des  Grecs.  V oyez  auffi  ccluy  qui 

f)arut  du  temps  de  Claudian,  en 
an  de  lESVS  CHRIST  388; 
celuy  'du  temps  de  MefTahala,  " 
,Haly  , Albumazar  Aftrolo-  ^ 
gués  Arabes,  qui  parut  au  15.,  de- 
gré du  feorpion,  produifant  au- 
tant de  lumière  en  terre  que  la 
quatriefine  partie  de  la  Lune  euft 
peu  faire  : celuy  du  téps  de  TEm- 
pereur  Adrian  cclluy  aulH 
loubs  l’Empire  d’Othon  , qui  ^ 
fut  veu  entre  les  Conftellations 
deCepheéj&Caffiopee:  Cclluy 
pareillement  de  l’an  1264.  non 

ce 
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^ " trio;  ôrcelluy  en  fuite  qui  apparut 

fur  la  Ghcre  delamcfmecoftella- 
I tionfurlecommenccmét  de  De- 

' cembre^en  fan  , êc  durar^i 
mois  : Celluy  de  lan  1596.  en  la 
_ ^ Gonftellation  de  la  Baleine -Va 

antre  de  la  troifiefme  grandeur, 
' ' obferuc  dans  le  Cygne  en  fan. 

16  O o.  & vn  autrcj  deux  ans  aprez 
; __  veu  au  figne  des  poiiTons  ; vn  au- 
tre  auffi  appelle  Serpentaire  appâ- 
té ru  de  mcfmc  deux  ans  apres  en  l a 
^ 4*  conftellatiô  du  mef- 

mc  nom.  Quelques  autres  font 
U . aduancez  par  Licctus  apres  Ho- 

^Venouis  r n-  i* 

i^p.Kjr  mere;,Varron,S.  Augulhn  Pline, 
Cornet Jtb,  Albumazar,  Pherecides, Atlience 
EuftatliiùSjGermanicus,  Cypria- 
nus  Leouitius,  Cardan  , Paulus 
V HaiazeIius,Galilee,Tliomas  Fic- 

^ , nus , Cufpianus , Tyclio  Brahé, 
- Guiüclmus  lanfonius  qui  elloit 
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l'on  difciplc  , loannes  Kepler, 
Alpetragius,DauidChytræus,Fa- 
bricius,  Hicronymus  Munouus, 
Vuenccllaus  Pantaleo,  Beyerus, 
Pyrgius^MichaælCoignctus,  Cor- 
nélius Frangipanus  , &c.  dont 
quelques  vns  ont  parciculicremcc 
remarqué  cefte  vérité  défia  adua- 
céc  que  tous  ces  nouuaaux  Aftrcs 
ont  efté  les  Auant-courcurs  des 
plusgrands.changemcs,&:  à leur 
delïaut  on  a veu  les  ComettesdcC- 

3uellesfoit  qu  il  ne  faille  pas  les 
iftinguerdcs  veritablesAftres,ou 
les  loger  dans  Pair,  toufiours  par 
, leurs  diuers  afpedts  ont  peu  re- 
prcfenter  , fuiuant  les  Rabbins, 
d autres  lettres , & monftrer  les 
malheurs  qui  font  arriucz , eftant 
très  ncccflaircjdifent,  ils  de,  pren- 
dre garde  à ces  nouucUes  lumiè- 
res qui  font  comme  vac  Içtrc  la- 
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quelle  adioutee  à vn  mot  fait  va- 
rier le  fens,  comme  par  exemple 
en  ce  mot  AME,  fi  on  y adiou- 
tc  F.  ce  ne  fera  plus  AME,  mais  ; 
FAME  i ou  bien  fi  dans  le  mcfme  . î 
mot  AME  on  interpofe  vnR,  il 
changeralcmot&  faire ARMEj 

parainfionvoid  qu Vue  feule  le- 
tre  F . ou,  R.  change  entièrement 
toutlefcns.  Lemelme  en  eftildes 
eftoilies,  où  vne  nouuellc  adiou- 
tée  varie  ôc  le  fens  & l’Efcriturc. 

9 En  quatriefme  lieu  pour  £ça- 
uoir  parfaieftemét  entendre  cefte  ^ 
eferiture  Celefte , il  faut  exafte- 
ment  remarquer  les  Eftoilies  ver- 
ticales : car  celles  qui  font  fur 

vnroyaume,dit  Abiudan,  mon-  . 

firent  ordinairement  ce  qifil  luy  1 

doit  arriucr:&  en  ce  ses  on  n*aura 
' point  de  peine  à comprendre  ce 
que  Cardan  dit  de  la  queue  de  la 
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grand*  Ourfe  qu  elle  a monftrc 
le  changement  de  tous  les  grands 
Empires  : entendant  cefte  vérité 
cncefensjfuiuant  cefte  doébrine, 
que  cefte  eftoille  feule, & feparée, 
n a pas  monftré  ces  changements, 
mais  bien  coniointc,  ôc  aflembléc 
à d autres,  faifant  parcefte  con- 
iuncftion  des  mots  tous  entiers 
qui  compofoient  la  decadèncc, 
ouïe  commencement  de  ces  Em- 
pircS;,  foit  par vnfens  clair,  & co- 
gneu,ou  bien  fecret,  & myftique, 
comme  nous  diron s cy  apres.  Or 
comme  en  toute  forte  d’efcriturc 
• ilyatoufiours  vue  lettre  dans  les 
' noms  & verbes  qui  eft  plus  frc- 
quête,  & tient  le  deffus  dans  les  di- 
uerfesconiugaifons  ou  declinair 
fons:  de  melme  en  cefte  Efcrim- 
re  ccleftc  on  a pluftoft  remarqué 
"aux  changemens  des  Empires, 
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cefteEftoille  de  la  queue  de  la  fut 
diceCon{lellati6,que  nonpas  vue 
autre, puis  qu  elle  eil  plus  frequé- 
te  dans  le  difcours  des  Monar- 
chies quVne  autrejôu  bien  qu  clic 
cft  comme  la  letre  Capitale  des. 
mots  plus  fignificatifs,aînfîque 
nous  voyons  en  tous  les  noms 
propres  de  prefque  toutes  les  lan- 
gues de  rvniuers,  corne  par  exem- 
ple, au  nom  de  Pierre, la  première 
lettre  eft  plus  grade  queles  autres 
qui  fuiuen t i par  ainü  on  refpond 
à la  demandcqu*on  pourroit  fai- 
re, pourquoy  dans  cefte  efcriturc 
celeftcil  y a des  petites  , & des 
grandes  eftoilles?  Que  fi  on  dit 
encore  pourquoy  en  vn  mefine 
mot  dans  cefte  mefme  Efcriturc 
il  y a des  grandes  & petites  lettres 
ou  eftoilles?  on  relpond  que  c’eft 
pourfaire  prendre  garde  aux  Ict^ 
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très  du  mot  qui  font  plus  fignifi' 
catiuesjceftc  façon  eftant  trcs^co- 
gneuë  danslart  d anagtamatizcr, 
comme  fî  dans  le  mot  Empereur^ 
ie  veux  remarquer  ceftuicy  PE- 
RE, felcriray  le  mot  d’Empereur 
en  celle  façon  emPEREur , où 
les  lettres  du  mot  de  PERE 
^ font  plus  grandes  que  les  autrcsi 
le  mefme  en  eft  il  dans  ce  mot, 
Rôyaüme,dans  lequel  fi  ie  veux 
remarquer  ROME,  1 eferiray  le 
mot  tout  entier  comme  il  s’enfuit 
ROyauME.  Il  ne  faut  donc 
point  s*cftonncr  fi  dans  le  Ciel 
nous  voyons  fouüent  deux  ou 
.trois, grandes  eftoilles  compofer 
vn  mot  où  il  s*en  trouuc  auUi  des 
petites, & c’eft  enquoy  il  faut  par- 
ticulièrement prendre  garde  fiir 
tout,  comme  nous  ycnôsde  dire, 
quand  el  les  font  verticales,  & en 


-\ 


Rt 


I 


élo  Cvriosite:^ 
cette  façon  on  peut  donner  raifo 
de  et  qui  eft  incogneui  comme 
, quand  les  Aftrologues  affeu- 
rent  que  lors  que  la  tefte  d*  Al- 

ÎjoljOU  Medufe  cftoit  verticale  far 
aGrecc,  les  eftoilles  luy  predi- 
Tcnt  les  'malheurs  qui  luy  arriuc- 
rent  par  la  tyrannie  des  Mahomc- 
tans , fàns  neantmoins  en  donner 
aucune  raifon;  non  plus  que  d af- 
feurerque  la  mefme  conftcllatio 
qui  fera  dans  peu  de  temps  verti- 
calcàritalic,  rporiftre  vne  eftran- 
ge  defolation  qui  doit  arriuer  à 
ce  beau  paysi T outs  ces  malHcurs,. 
dif-ie,  bien  que  trop  certains,  ne 
font  appuyez  quefurlexperiécc, 
& né  fçâuroit  on  dôner  cômune- 
mét  autre  raifôrmais  par  céte  eferi- 
turc  celefte  on  fçait  que  cès  châge- 
m'es  arriuét  en  terre , puis  qu  ii  sot 
efcritsdâ^le  Ciel  C*eft  pourquoy 
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R.Cliomcraflcure'qucla  mefme 
tefte  de  Medufe,  ou  biélcs  cftoil- 
les  qui  la  compqfent , annoncè- 
rent à la  Grèce  la  piteüfe  dcfolatiô 
puis  que  cinq  des  principales  ver- 
ticales compoferent  vn  aflez  long 
temps  ce  mot  chd- 


qui  dans  là  deufiefme  coniugaifô. 
fignific  eflredejdlé^  entendant  par- 
ticulièrement de  la  Grèce  fur  lef- 
quelles  ellc^brilloiêt  ^ puis  que  le 
nombre  de  fes  lettres  quiContlod^ 
qui âfleblées fout  p> 
jduan  c*cft  adiré  GRECE, rendent 
mcfme  nôbre  que  celles  de  charab 
comme  on  peut  voir  icy. 


j 


/ 

/ 


} 


Suiuant  ces  principes  chafcun 
pourra  voir  en  1 aflTemblage  des 
eftoillesdela  mcfmc  confteTlatiô, 
les  malheurs  dont  Tltalic  eft  me- 
nacée,& quoy  ou  il  en  foit , lori- 
<5l:in  preftre  Italien,  cresfçauant 
' Aftrologue,n*apas  eu  crainte  d’é 
aduancer  cesmots:  Illudvm(  dit- 
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: 

char  ah,  ^ 
deftruit,  defolé 
fomme, 


s ^ I 

ri  > 

’laudn. 

Grèce. 

f ' 

fomme  / 
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il,  parlant  de  ce  chef  de  Mednfçj . 

T oleto  nmcy  A pulU  y cjT*  N 
norum  regno  e fl  venicaky  mçxque  ». 

Itdlian  inuadet  : quihus  fuam  qmque  - 
cUdemdlaturumeffe  màxïmopere  efi 
verendptm,  OrrombAçnde  temps 
auparauant  ces  lettres^  Celeftes  ' 
monllreht  les  changemens  qui 
doiuent  arriucr,  aucun  Autheur 
quciefçache  n^fa  prçcifémét  de- 
nny,feulemêt  difcntikqu  aupara- 
uant qu  elles  foiét  verticales  ma- 
ftrent  ce  changement,  & tout  ce 
■qui  le  doit  fuiu  re,Dieu  le  voulant 
ainfipouxno^  préparer  aux  mal- 
^heurs  qui  nous  doiuent  affaillir; 

& puis  quand  elles  font  tout  a fait 
verticales  finoftre  repentir  trou- 
u c quelque  place  en  fes  mifericor^ 
des  ,il  fait  naiftre  quelque  nou-  ^ 
ueau  aftrc  pour  moftrer , comme 
nousauonsditjtouteautre  chofç 

Rr  üj 
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qu  auparauant.  ’ , 
lo  Eli  cinquicfrne  lieu ^ les  Au- 
f the^rsfufnommez  aiflTeurent  quç  , 
' jpaur  entendre  auec  perfedHon 
cefte  efcrimrç  celefte,!!  faut  dili7 
gemhient  fçauoir  diftinguer  tou- 
tes les  eft cilles  qui  font  O riétalcs; 
Occidentales,  Méridionales,  ôc 
Septentrionales,  puis  quç  ces  par- 
, Ties  font  effen tielles  en  celle  1 eftu; 
re:car  fi  on  veut  fçauoir,  & co- 
gnoill-re,  difent  ils,Ics  fiiens  & les 
profperitezd  vn  Royaurae,ou  dç 
quelque  autre  choîe,  il  faut  lire 
les  lettres  qui  luy  font  verticales, 
ouquin*enfdntpasloin,dcrOc- 
cidétà  fOrient;  & fi  c*eft  les  mal- 
heurs, de  les  infortunes  qu  pn  dc- 
firc  fçauoir , il  faut  commencer  à 
lire  du  Septentrion  à rOccidenf 
Orpourquoy  les  mal-heurs  fc  li- 
fèncpluftoft  de  I-occidét  à 1 orieCj, 

^ * * - ■ . . . ' i. 
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que  de  l’orient  au  Midy,  & pour-r 
quoy  les  malheurs  fe  lifent  pareil- 
mentdu  Septentrio  à roeddent, 
ie  n’en  ay  iamais  fccu  trouuuer 
aucune  raifon.  le  mets  ces  conie- 
(Stures  à l’aduenture,  que  puis  que 
la  Nature  cftat  libre  Ôc  no  violen- 
tée le  porte  toufioursau meilleur,  ^ 
ÿçquemefme,  dit  Ariftote,  elle 
produiroit  toufiours  des  malles 
comme  plus  parfaids  que  les  fe- 
melles, ü elle  n’eftoit  empefehée 
par  quelque  jcaufe  répugnante,  il 
cft  tres  çonuenablede  lire  les  biés 
& leS'  perfedions  de  l’Occident 
al’Orient,puis  quecemouuemét 
eft  le  libre, & le  naturel  des  Eftoil- 
les  V l’autre  au  rebours  luy  eftant 
répugnant  & contraire,  Pçur  les 
malheurs  onlespourroitlire  par . 
ce  principe  de  l’orient  à l’occidét. 
Cl  l’oracle  qui  ue  peut  mentir, 

' \ Rriiij 
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n euftaduâcéccfte  vérité  merueil 
yrm.i.  14  Icufe:  à Septentrione  pandeturmalü, 

3ue  tous  les  mal-h éurs  viennent 
U Septentrion  : mais  ppurquoy 
du  Septentrion  pluftoiS:  qu  e dVn 
autre  endroit  du  monde,  la  cau- 
fe  en  cft  encore  bien  cachée  tou- 
tefois i*eftime  que  c’eft  en  bonne 
Philofophicjàraifô  des  tenebres 
ôc de lair  obfcurci  de  ces  lieux^ 
le  Soleil  en  cftant  fort  efloigne,& 
lesDemonscaufesde  tat  de  mal, 
habitant  les  tenebres,  on  peüt  di- 
re à bon  droit  que  les  mal-heurs 
viennent  du  Septentrion  rempli 
.de  ces Eiprits malins^  au  rapport,. 
\ desHiftoires.  Etd’icyien’ayplus 
de  peine  à comprédre  pourquoy 
les  Anciens  ont  figuréà  ces  parties 
Septentrionales  du  Ciel,  vn  Ser- 
pent ou  Dragon,  tout  auprez  de 
deux  Outfes , puis  que  ces  Ani- 
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maux  foc  les  vrais  Hiéroglyphes 
dcjT yrannie,  de  faccagemenc , & r/lwlr? 
de  toute  fo  rte  d ’opprelHon  : & de  Gramtn. 
fait  parcourez  les  Annales^ôcvous 
verrez  que  tous  les  plus  grandes 
defo lacions  qui  ont  iamais  ariiué, 
font  venues  des  parties  duSepten- 
trion.-lesAlTyncnsoii  Chaldeens 
animez  par  Nàbuchodonolor, 

6c  Salmanaiàr  qntaffezfaidlvoir 
ceft  e vérité  à fembrazemèt  dVnfc  ; 

Ville,&d  vnTempleleplusfum-  7 
ptueux  6c  le  plus  fainéb  de  l’vni-  / 
uers  y 6c  à rentiere  ruine  dVn  peu- 
ple dot  Dieu  mefnie  en  auoic  pris 
finguliere  protedion^  6c  s'eii  ' 
difoit  particulièrement  Père  : Et 
l’autre  lerufalem  rheureufe-Ro-^ft/^Hc;#^. 
me,  iVa  celle  pas  encore  fouucnt 
clprouué  les  furies  de  celle  maudi-  ftmUno^jr?. 
,teraccdu  Septentrion,  lors  que 
'j)ar  la  cruauté  d’Alaric,  Genferic^ 
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T otyla,&lê  refte  des  Princes  Gor$ 
Huns,  Vandales, & Alaius, elle  a 
veufes  Autels  renuerfez, les  fom- 
mets  de  fcsfupcrbes  édifices  efga- 
lez  âuniueau  des  chardons , Ôc  fes 
■habitans  confommez  par  le  feu^ 
& le  ferfainü  celle  nation  n a pas 
mefmeefpargnéles  deux  Elpou- 
fes  du  Dieu  viuant , ôc  tourmente 
encore  la  derniere  par  la  tyrannie 
des  Ottomans  fortis  du  Septenr 
trion.  T res-bicn  doneques  dans 
les  fecrets  de  celle  Eferiture  celcfle 
on  lit  du  collé  d*Aquilon  les  mal- 
heurs & vies  infortunes , puis  que 
4 Septentrione  pandetur  omne  malum\^ 
Qu  bien  on  pourroit  dire  qu*on 
lit  de  ce  colle , puis  que  le  verbe 
nn^ntipdtdch  qui  marque  dans 
la  tradu6lion  de  celle  prophétie 
PdndeturX^gmdc  aufli dans  lori- 
giïial  Depingetur  y de  façon  qu  oii 
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pourroît  ainfi  traduire  la  mcfme 
prophctic:  Les  malheurs  feront  de f- 
crits  du  cûflé  duSeptrion\Si  dépeints^ 
donques  leus  de  ce  mefme  cofté. 

Or  celle  efcriture  celcfte  ne 
rapporte  pas fouucnt  tout  au  lôg 
ce  qui  doit  arriuer^maiscopedieu- 
fement  & par  abreuiation , com- 
me celle  cy  quifîtentendreà  Bal* 
tazar,par  la  bouche  de  Daniel,  la 
dcfolatio  de  fon  Royaume;  MA- 
NE,  THECEL,  PHARES,  suiuant 
Et  comme  il  n*appartint  qu  aDa- 
niel  quieftoit  iulle  deuant  Dieu,  th  ec- 
de  Hnterpreter,  de  mefme  difent  E z. 

. les  Hebreux,iln  appartiét  qu  aux 
gens  de  bien,  & non  pas  à toutes 
iortc  de  perfonnes  d’interpreter 
celle  qu’on  voit  au  Ciel,  quieft  le 
plus  fouucnt  obfcurc  & difficile, 
çftant  trcs-neceffaircpourrinter- 
' prêter  parfalâ^mêt  de  fçauçir  1^ 
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comme  en  cefte  dcuifc  des  Ro- 
mains, S.  P.  Q^^R.  Senatus  Popu- 
lüfq't  Romanus  , 6c  en  ce  nom 
Hebrçu'de  ThommetlDifeî  Adam^  , 
dot  la  première  fignific  epher^ 
poudre  : la  deuxiefme , D^  le 

fmg  J & la  troificfme  n^D  marah 
Amertume  ^ comme  fi  Thomme 
n’eftoit  rien  qu  amertume , 6c 
douleur, que  fang  de  corruption 
& de  vice,  6c  apres  tout,  que  pou- 
dre, 6c ‘que  cendre.  La  trofiefinc 
6c  derniere  partie, ("dont le  nom 
Notaricon  eft  pareillement  pris 
du  latin  Notariusy  ou  bien  ceftui- 
cy  de  l’Hebreu  iru  Natar , trans- 
férer mot  qui  cpnuient  fort  biéi 
I art  d’Anagrammatifer , ) eft  lors  • 
qu  vn  ou  deux  mots  s vniflet  en- 
fcmble,oufc  lifent  à rebours,  ou 
autrement  à la  façon  des  Anagra- 
mes,  ou  bien  fc  diuifenc  en  plu- 


I • 
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' fleurs  autres  par  la  trâfmütatiodes 

lettres,  comme  lors  que  Dieu  dit 
aux  Enfas  d’Ifràël  -jusS 
lelec^alachilephanechaMon  Art’- 
gemarèhera  deuant  ^ous.  Sur  quoy 
on  demande  qui  eftoit  ccft  Ange? 
& on  rcfpôd  due  c’eftoïtMichael 
a caufc  que  les  lettres  du  mot 
Mdlaçhi  tra'nfpofees  Fè  por- 
tent.  V oyez  plufieurs  de  ces  cxem 
pies  dans  noftre  Aduis  fur  les  lan- 
gues, & dans  moftre  Apologie 
pour  la  Cabale,  dont  le  tiltre  eft 
Ahditd  diuin^’  ddhdld^  tny^etid  ro- 
trd  Sophifidrùm  Logmdchidmde- 
fenfd. 

Il  Defcouuronsmaintenant  fui- 
uant  ces  réglés  quelques  fecrets  de 
cefte  Efcriturc  celefteaduâccz  par 
R.Kapol,Clionîer,  &Abiudâ  qui 
loties  trois  qui  en  ont  d'auantage 
p^rle.  Nous auons  dit pourquoy' 
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les  Eftoillesde  la  teftc  d’AlgoI 
eftant  veuticalcs^à  la  Grcce,  auoiéc 
monftré  là  dcfolation.  Le  mefme 
en  eft  il  des. autres  eftoillcs  verti-  , ; - 
cales  au  relie  des  Royaumes^quoy 
que  rengées  & entendues  autre- 
ment. Ainfi  vn  peu  auparauant 
que  le  T épede  lerufaléfut  bruflé,»»’^^^. 
Sc  entièrement  confomtné 
Nabuzardàjon  veit  quelesvnze . 
eftoillcs  qui  luy  eftoicnt  plus 
verticales  compofercnt  ^ quel  • ’ 
que  temps'  ces  cinq  lettres, 


lefqucllcsioin6lcs,  compofoienc 
ce  vcrbc,àlc  lire  du  Septentrion  à 
loccidcnt  H/j^fcc^^qui  fignifie, 
Reiettcr  & dclaifler  fons  aucune 
mercyi&lenobrcdcs  trois  cnsé- 
ble  eft  42.3  qui  eft  le  têps  que  ceft 
admirable  Edifice  dura.  Parcillc- 
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mène  vn  peu  dsuant  que  les  luifi 
viflTét  leur  Scep  tre  abbatu , & leur 
liberté captiuc  en  Babilone , cinq 
eftoilles  compoferent  vn  affez 
long-tenips  ces  trois  myftiqucs 
lettres  mot  qui 

marque  ^ ces  autres;  Rôm- 
pre  A hhatrCi^  Ex  terminer  y & 1 eut 
nobrequieft  505.  dejfEnit  parfai- 
élement  la  duree  du  Rayaume 
des  Hebreux,  depuis  Saül  iufqucs 
au  déplorable  Sedecîas.  O rie  peu- 
ple luifn  a pas  efté  feul  qui  a efté 
aduerty  par  celle  Eferiture  celeftc 
de  tous  les  malheurs  qu  on  a veu 
naiftrejtous  les  autres  peuples 
du' Monde,  difent les  fufdits  Au- 
theurs,  ont  peu  lire  de  mcfmc  les 
changeriicns  qui  leurs  font  arri- 
ucz.  ^ 

AinfilesPerfàns  ou  Afiîricns 
qui  auoient  renuerfé^  tant  d*au- 

très 
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chie  des  luifs,  virent  la  leür  fi- 
nic;,  apres  que-  quatre  eftoillcs 
verticales  eurent  compofe  ces 
trois  lettres  Ho^,quiren- 

dcten  nom  brcioS.  con- 
formément au  nombre  des  ans 
dé  cefte  Monarcliie^cftablie  par 
Cyrus. 

La  fin  de  celle  des  Grecs  fut 
femblablement  inonftréê  par 
quatre  eftoillcs  qui  compoferent 
le  verbe  LTJ**  Parady  qui  fi- 
gnifie  » / ^ Diuifer  \ mais 
uec  cefte  mcrueille^que  les  meC- 
mes  lettres  portent  le  nombre  des 
ans  que  cefte  Monarchie  dura, 
dont  le  commencement,  fut  lors 
qu*  Alexandre  le  grand  fubiuga  le 
cfernier  Darius. 

Celle  des  Athéniens  ne  dura 

* 

que  490  ans, qui  cft  Icnombré  de 
ces  trois  lettres  que  quatre 

Ss 


Digiiized  by  Google 


^34  c V R ! O s I T É 2Î 
cftoillcsGÔpoferétfur  ceRoyau- 

,.qui  veut  dire 
‘ ■ ’ .^'^g^flitsafficiAxxcccc^ 

quatre  éftoîlles,  dit  CHomer,  on 
en  voyoit  encores  quatre  autres 
qui  cpmpofoient  deuxD3  Caph, 
icnefçay  pourquoy  dit-il,  ou  ce 
feroit  que  ces  lettres  font  fatales 
3t  lugubres.  ladiouftc  que  pa- 
raduenture  elles  monftroieht  ces  • 
deux  noms  Cecrops  èù  Codrus, 
■qui  font  les  deux  Roys  foubs  lef- 
quels ce  puiflànt  Royaume  com- 
mença, & prit  fin. 

Le  Coniulat  Romain  ,.hè<peùc  ^ 
efteridrefon  pouudir  au  de  là  de 
5.  cés  ans,  parce  que  e*eftqit  là  fori 
terme,  Ôc  fa  fin,  eferite  dâs  ce  liurc 
celeftcparhui6b  eftoilles  vertica-  ‘ 
les  qui  compofoient  ce  inot 
R^^/?,quiportêt  ce  ses 

& ce  nombre  cacumen  . 
501. 
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La  Monarchie  de  Iules,  Gæfar, 

3uis*ell:oirfondce  par  l’oppreflio 
U Confulat,  comme  le  Oonfulat 
par  celle  des  Roys , fut  prefque 
de  mefme  durée,  & dont  la  fin  fut , 
pareillement  efcrite  dans  le  ciel  , ' 
par  fix  cftoilles  rengées  en  CCS  1er- 
très  shauarç^m  fignifient  .. 

rompre , ôc  dont  ce 
nombre  en  eft  tiré  50  2.. 

Mais  pour  dire  quelque  chofe 
de  r Aduenir.  R.  Chômer  afTeüre  \ 
"qu  ily  a défia  quelque  temps  que. 
cefte  Eferiture  celefte  monftrelc  • 
déclin  de  deux  grands  Empires  •?%> 
de  1 Orient.  Le  premier  eft  ce-  t 
luy  duTurc,  fur  lequel  on  void  ■ ^ 
fept  eftoillcs  verticales,  Icfquelles 
Icuésde  l’occident  à l’oriei^t  ( car  v 
cefera  vn  bon-heur  que  ce  Roy^ 
aumeperiffe  ) compofentccs  let~ 

qui  fignifient 

Ss  ij 
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cftre  battu, foible,maladc,&  tirât 
^ , â la  fin . Mais  comme  on  pourroit 

douter  à quel  temps  ce  Royaume 
fera  en  celte  çxtrcrtiit4cesmefm es 
lettres  le  monftrcnt  fans  Enigme: 

ï.e  mefn^e  celle  du  mdieu  qur  eft 

^leph.qui  Ak^h  ayat  feseftoüles plus brilla- 

d5s'^2snô  autres,  monftre,  dit 

bres,  mar-  Chohier,que  fqn  nombre  eft  plus 
quçaulTi  grand, de  façon  qu*ellc  toute  feu- 

2000.  & P t • ' ’ il 

ajiifi  dei  rendant  i ooo,&la  premierei  q, 

autres Icc-  & lademiere5.font  éntout  1015. 

pe^ucToi^  P^rainfi  quand  ce  Royaume  au-  ^ 
dans  les  ta  accomplî  1015.  ans,il  fera  pour 
^ lors  abbatu,&  deftruit. Ô r à coter 
'/  de  l’an  63  ol  ( qui  fut  l’an,  miuant 
noftre  fupputation  vulgaire,  au- 
quel il  j etta  fes  fondements  ) nous 
trouue'rons  qu’il  doit  encore  du- 
rer iufquçs  en  l’an  de  la  mefmc 
. fiipputation  16^5, pour  accomplir 
^ le iufdit  nombre  i oty  & çon'tarit 
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dcccftc  ann^i6i9.  ce  Royaume 
ne  dcuroitplus  durer  que  vingt 
ôefixans. 


L autre  Royaume  de  l’Orient 
dont  le  déclin  eft  monftré  par  les 
Eftoillcs,  au  rapport  de  R.  Chô- 
mer, cft  celuy  de  la  Chine  : Mais 
ceft  Hébreu  déduit  ceftederniere 


Efcrîturç  auec  tant  d’obfcurité, 
que  fi.  iene  la  comprends  mieux, 
iencfçaurois  la  rapporter.  Ü en 
aduancc  encore  plufieurs  autres 
qui  dcfinifrent,la  duree  particu- 
lièrement de  plufieurs  PvOyaumes 
de  noftrc  Europc,que  nous  pour- 
rons faire  voir, apres  que  nous  au- 
rons veu  le  iugement  qu’on  fera 
dccçsCuriofitez. 


. Or  pour  dire  franchement 
mon  fentimét  touchant  cefte  Ef- 

fc  » 

criture  ccleftc,il  faut  que  i’aduen^ 
ce  les  difficultcz  quei’y  ay  trouuç 

S s iij  ' 
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^trcsfois.  La  premier que  s*il 
ciloit  véritable  que  celle  Eicritu- 
rc  fit  içauoir  tous  les  grands  cha- 

fjcmcnSj  çllcannoncerpit  parcil- 
emenr  la  fin  du  monde,  comme 
a le  plus  grand, & le  plus  important 
detous,  de  façon  que  les  hom- 
mes le  pourrpient  nàturéllement 
fçaupir^ccqùieft  cotre  rEferitu- 
refaindle.  Ladcuziefiue,  que  les 
Aftrologucs  n*ont  pa^  laifféde 
prédire  aucc  vérité  pluficurs  de 
ces  changements,  fans  toutefois 
qu’ils  ayentiamais  entendu  cefte 
' eferiture,  doneques  vaine,&  ima^ 
gihaire.  LatrQifiefine,qucladif- 
pofition  des  eftoilles  neft  point 
fi  eflentieleà  la  figure  de  la  lettre 
qu'on  luy  donne,  qu  vne  melmc 
clloillenepuifle  auffi  bien  corn- 
pofer,  par  exemple , vn 
dn Vn  ainfi  de  toutes 
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icsaucrcs,& par  confcqueiit  chat 
cua  fc  formant  diuers  charade- 
rcs , on  pourra  cirer  vn  fcns  tout 
contraire  àrduycjuVn  autre  au- 
• ra  trouué.  Mais  en  toutes  ces  dif- 
ficultez , on  peut  refpondrc  en 
' ceftefaçon. ‘A  la  première,  cju  il 
ne  f enfuit  pas  (ju’il  faille,  que  ce- 
fte  Efcriture  celefte  monftrc  la  fin 
du  monde , parceque  Dieu  peut 
aupit  refe^rué  ce  fecrct  : ou  bien 
qu  cllele  monftrera  veritablcmcc 
’ lors  que  les  autres  fignes  couche? 
dans  les  Euangeliftes,  l’anonce- 
ront,  n y ayancpas  plus  de  répu- 
gnance de  dire  que  les  çftpilles  le 
monteront  par  quelque  eferitu- 
te,  que  le  Soleil  & la  Lune  par 
quelque  obfcurciflcment.  A la 
deuxiefinc,  que  les  quatre  caufes 
qui^prèduifcflt,  félon  les  Allrolo- 
. gués,  les  plus  grands  châgemçns, 
' ‘ iiij 


Tiidth.  24. 
29. 

IVldYC.  13. 

24. 

Lnc.  21.  if. 
Card.i, 
^pbonf- 
morum. 


C V R ï O s Ï T E Z 
dont  la  première  eft  le  changeP 
ment  des  apogées,  & perigees  des 
planètes:  la  fécondé  5 le  mefme 
changement  de  rexentricité  du 
Splcil,  de  V enüs , de  Mercure,  dç 
Saturne,delupiter,&de Mars:  la 
troifiefme  , la  diuerfe  figure  de 
robliquité  du  Zodiaque  ; ôc 
la  quatriefme la,conion6bion, 
principalement  la  plus  grande, 
des  Supérieurs  Planettcs;  que  , 
toutes  ces  quatres  caufes,  dif-ic, 
peuue/iteftrele  plus  fouuent  cô-^ 
prifes  dans  celle  Eferiture  celçllc: 
c*eft  à dire  qu  il  eft  arriué  aCTcz 
fouuent,  quau  terres  que  cçftc 
Eferiture  cclefte  monftroit 
quelque  changement, il  y auoit 
conion6Hon  des  planettes 
rieurs, QU biévnc des  autres  trois 
fufdites  caufesi  de  façon  que  n’en- 
pçadant point  cefte  i^icfrnc  eferi^ 
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turc  ils  rapportoient  leschangc- 
mensquiîsvoyoieritarriucr  aces 
quatre  raifons  : Mais  pour  co- 
gnoiftre  clairement  comme  elles 
n’ot  pas  toufîours  cfté  véritables, 
il  neraut  quefuiure  les  Chrono- 
logies, & les  Annales  particuliè- 
res de  chafque  Royaume,  ôc  les 
adapter  aucc  TAftrogie,  & on 
verra  que  la  plufpart  de  tous  les 
grands  chagements  font  arriuez 
ïans  qu’il  y eufl:  ny  conionftion 
des  grands  Planètes,  ny  rien  de 
ccquedefTus  : parainfi  il  faut  re- 
courir a quelque  autre  moyen 
plus  afTeuré,paf  lequel  nous  puif- 
fions  cognoiftre  par  lafpedt  ôc 
mouuement  des  Allrcs, tous  ces 
cuenemeiis;  Or  ce  moyen  ne  peut 
cftrc,  ce  séble , que  cefte  Eferiture 
cclefte.'Ala  troificfme  difficulté, 
qui  fcmble  la  plus  forte,  on  peut 
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çncorcrefpondrc,quc  voirem^t 
w on  peut  former  vn-R^yc^k  la  met 
mceftoile,  fur  laquelle yn  autre 
aura  formé  v»  Daleth  i Mais  en 
cecy  comme  en  plufiçurs  autres 
'chofeSjilfaut  fuiure  la  tradition, 
&s*arrefter  à ce  que  les  Anciens 
ont  ordonnéi  autrement  il  n y au- 
roit  rié  de  certain  dâs  tout  le  refte 
des  fciences , àc  principalement 
dans  TAdrologie,  laquelle  veut 
que  les  cftoillcs  qui  compofent 
par  exemple  la  Conftellation  du 
Belier,  foient^-depeintes  plulloft 
en  figure  de  celle  animal,quc  non 
pas  en  celle  d*û  B œuf, ou  du  Che- 
nal, & ainfi  de  toutes  les  autres: 
de  façon  que  tout  ainfi  que  celuy 
qui  voudroit  dépeindre  dans  les 
cftoilles  du  Belier  vn  Taureau, 
& dan  s celles  du  Taureau  vn  B é- 
lier, dçftruirpit  le  principes  d’A- 
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ftrologic,quoy  que  celle düTau-> 
rcaufouftHroitâuflibicn  la  figu- 
re duBclier,que  celle  du  T aureau: 
demefmeceluyquiyoudroic  cô- 

[)ofer  fur  vne  cftoille  vn  Refch^  au 
ieu  d vh  Daleth  , quoy  qu  il  le 
peut,  il  s efcarteroit  des  principes 
-dcccftc  Efcricure  cèleftc.  Que  fi 
on  demande  à qui  appartient  il  de 
iugcf  d'vne  inanité  de  nouuuel- 
Ics  lettres  qui  fe£ot  tous  les  iours 
par  lcdiuers  afped  des  Planètes? 
-On  relpôndquec*cft  à ceux  qui 
fontpicu{tfnentvcrfcS:accftc  eC^ 
criture,  & non  pas  à tous  indif- 
féremment , comme  nous  auons 
dit.  Par  ainC  ic  fufpcnds  encore 
moniugemént,  tant  fur  ces  Cu- 
riôfitez  que  fur  toutes  les  autres 
aduancées  dans  ce  liure,  iufques  à 
tant  que  i*aye  trouué  des  raifons 
ou  plus  foiblcsjou  plus  puiflan- 
tes,  N 
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LEs  QharaSteres  derdcujc  T ables juy- 
uantes  y font  quelque  peu  differents 
d*auec  ceux  que  BonauePureMepbur- 
nus  Efcojfois  a ^rauefuryne  planche  en  tail- 
le douce  ^ ceux  que  Durer  a inféré  dans 
fon  Hiftaire  des  langues.  J*ay  fuiuy  ceux 
quatrace  É.  Chômer,  plus  fçdudnt  queux 
encefie  matière, pour  efire'Vn  des  JJebrtux 
fcnfcT^  de  nojlre  temps,  lly  èna  toutefois 
quelques  ynsd^altereT^jpar  U faute  du  »r<x- 
ùeur,  fans  neantmoins  que  cejfe  alteramn 
fait  grandement  irnportante.  Les  deux  Tables 
font  diuifées  pari' Equateur, les  eLloillesy 
font  rengées  comme  dans  le  globe fans  toute- 
fois que  cekes  qui  font  fouhs  l^afpeEt  des  pla- 
nètes comp'ojént  à prefent  toutes  les  letpre^  que 
housy  lferre:t^acaufe  que  tous  les  tours  ces 
me  fines  planètes , qui  ne font  pas  icy  dépeints, 
en  reprefentent  diuerfes  par  leur  mouuement 
continuel  dans  quelques  exemplaires  es  pages 
634.  ^ 635.  ils'eflghfe  dans  les  mots  ce' 
lejlesyn  Daleth^i#  lieu  d'im  Rcfch. 
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